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"a hommes, si vous doutez de la résurrection, considérez
que nous vous avons créés de poussière, puis d'une goutte de
sperme qui devient un grumeau de sang, puis d'un morceau de
chair tantôt informé, tantôt informe. C'est pour vous démontrer
notre puissance.

Nous faisons demeurer dans les entrailles ce qu'il nous
plaitjusqu'à un terme marqué et puis nous vous en faisons sortir
tendres enfants.

Vous atteignez l'âge de maturité, les uns meurent, les
autres parviennent à l'âge décrépit au point d'oublier tout ce
qu'ils savaient autrefois.

Tu as vu nagllère la terre desséchée, mais que llOUS y
fassions descendre de l'eau, la voilà qui s'ébranle, se gonfle
et fait germer tOlite espèce de végétaux luxuriants.

C'est parce que Dieu est la vérité même et parce qu'il
réssuscite les morts et il peut tout".

CORAN XXII. 5-9.
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1 AVANT- PROPOS 1

1. LA VOCATION PASTORALE DU FERLO.

Bien que largement consacré par l'usage, le mot "FERLO",
n'en exige pas moins d'être plus précisément défini.De façon
générale,la tradition Peul* associe à cette expression l'idée
de mouvements et d'occupations transitoires du milieu en usant
de techniques empiriques telles la transhumance et le nomadisme.
BA (1982) ; TOURE (1986) ; GOMEZ (1979).

L'expression Wolof*, proviendrait, par contre d'une
déformation phonétique du substantif "FEXLU" signifiant se
rafraichir.JHADRE DIOP (Notable à Saint-Louis :comm verb ).
Aussi trouve-t-on dans cette définition une évocation lointaine
de l'époque où l'actuelle vallée fossile était encore
fonctionnelle, déterminant un microclimat plus faForable, une
faune et une flore plus abondantes.

c'est sans doute, a,,-ec ce j!a,,-,s/J.gc prédominant, que le Ferlo
d'a1 0 r s présentel e plu s cf ' a l'i'i nit L-c' s a ve c 1 es chI'0 ni q li e s
historiques qui, à l'époque dé,ji, ,},:(j'i,-aient cette région comme
5tnnt le "Désert jr;terne âu ::>JJ,,-';'i;, ,,\fc:U_1F\ (J967) :\fo.\'n'-l!
(JRï9).

/ (- "Fe r l 0" (' stL a r"'(~ g' _i 0 Ti (] U .z est a li ,J (: 1: l~"/ ~ j 1: 1

, , ::.; t r-~'I e]l t .i t l'=-: c:s" (50 =;'] .(] 1) j) i ;j U (' (i U :J l " (

'.jnrt:'l"~' t.C'IIt.l' son _impc'1't/J1i'C ,C,I;;

(-;". cc.7l...~·i-cj C!:?11S ) -'(';('.)/"10/;1';( ;'" l.',

j ',1 '{). i (' !.:~'

;(. / '.i

,:,'
j c"/,-' ,i 1i

/ e~. :-l.;'·(~'

J j ln .•

l ' !: i

,'j .. ! ('

, ,

1- c· [-' ci lie Li e ~ -uer}c \ .:.J j i i (_1 l 1/1 ( l' " ,i ,- 1 1 .':-::- .. i ,1 1t

d' aménagemen t s don tl es g can<ies ,'; t.'i 1 '(';<

(7 f{()S\f.J. IRE (1 ,C):; i) .

Ce t t L' \ .() (' n t i (.-' .' t :~ .....~-; S C j j (. j ( , i:' i/ " : i c.- ,. () / . c'; 1(", 1; i /.i .. J n .)" n Tic (~Î i :~;

_.~ (-j(- t,r:i.llt--,;·il]t---.':":": l-}]-O,.j('''':"-::

011t (être examinées.

•

A l'ANT L ',lIT;\E\fE,\T {)j··S' FO/t',\(;{-',(,-.

Prc';cjsons que le' FerIo Il 'r',',.., j t J"1.'': ,c:jm[J,lcment une ma,~1Ji')é'O

<~ !"ëé'lOuler ,e>t aspirer le 1>;lsleu]' ,l'"! 71' est. surtout Je pa,\-,<-: de,C'
Peu7s dont le mode :ie \ie ]','sl, 1/',',.'-' fortement trili/Jaire' r/r..',cc:
CCl n ci i t jan s plu, -i omé t J' i '1 Il es. c;H /:,;\ 1 VH (1 95[1' ) .

En effet, les principa les a('[i,-i tés humaines s'établissaient
dans la région durant 1 'hi,-crnagc où les premières pluies, en
reme [t an t en eau 1 es nombrcusps mb l'CS ahondammen t réparti es,
organisa_ient le reflux et le re fI 11_'; des troupeaux sur toute la
zone. Cne Fie pastorale intense se concent re aux abords des
points d'eau jusqu'à leur tarissement 'lu_i sUJTient en général au
début de A'o"rembre.FALL (197ï) ; BARRAL ( 1891).

* Dialectes nationaux .
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A l'inverse, en saison s~che on assiste au tarissement
des puits et principaux points d'eau tels que les mares qui ,ne
permettent plus l'abreuvement des troupeaux aux effectifs déjà
importants. Les populations sont alors contraintes à se déplacer
vers les régions plus favorables en transhumant soi t vers le Nord
(Vallée du Fleuve Sénégal) soit vers le Sud (Bassin
Arachidier).DIA (1981) ; GOMEZ (1979).

3 - A VENEMENT ET IMPACT DES FORAGES

A vec la mise en service des forages profonds (années 1950),
les conditions de vie dans cette région commencent à connaître
des bouleversements dont le plus déterminant réside dans la
possibilité d'offrir en abondance et en toute saison de l'eau aux
populations humaines et animales. Du coup les grands déplacements
de début de saison sêche ne sont plus nécessaires car dês que
débute l'assêchement des mares , les é1e'veurs se replient à
proximi té des forages où l'acti vi té pastorale a tendance à
devenir progressivement permanente et à s'enfermer dans les
limites du Fer10 pendant toute l'année. SANTOIR (1983).

Cette sédentarisation, bien que relative des pasteurs et
du cheptel 1 a eu une repercussion certaine sur l'équilibre du
milieu nature1.Le tapis herbacé est pâturé toute l'année et, à
l'approche d'un forage, ce phénom~ne Sp signale effectivement,
sur un rayon de plusieurs kiloffli·trcs (J à la Km) par la
dimijlilti,Jn ].Jrogressin' du COUU'l·t \Cc;g(~t(,] • L4LENZA (1983).
Cet état de dégradation résulte deI 'intens.ité du piétinement
dC's tl'OL/peaux qui COIJ~'crgent tOllsl<é'S jours 'vers les points
,j'a!)l'('uFement ,zones de pacages par esel,l Cl,(·C •

.}. PROBLEMATIQUE DE LA MISE EN VALEUR Dli FRRLO .

.·lfla]J'sant les conséquences (h-'C()U]illI1 des actions de ITIise
en ,-al eur et d' aménagemen t a,,'an t été en 1. l'epri sA, au cours des
ciernères années, nous nous troul'ons aujourci' hui en présence d'un
phénomène assez ptlradoxa1 qui, en d'autres c j l'constances et en
d'autres lieux ont été déjà analysées en termes de "Pastoral
Development Syndrome, "BAKER (1973) ",

Dans le cas du Sénégal , cette préoccupation est restée
celle de ADAl'1 (1966), ce dernier nous précisant à l'occasion,
"qu'abreu,'er, soigner, sélectionner, croiser des animaux qui
périssent par milliers , faute de nourri ture , n'est pas lin
résultat final désirable; accroitre une population sans pouvoir
la nourri l'et bi en la nourri r es t un effort néga t j f, Inves tir
pour doubler, tripler le cheptel grâce aux forages , sera une
vaine mise de fonds et d'efforts, si parall~lement la protection
des pâturages naturels n'est pas assurée",

L'auteur souligne par conséquent, le rôle prépondérant ae
la végétation en tant que support naturel de l'exploitation aes
ressources animales mais également comme un élément de base pour
mieux conduire des plans appropriés d'aménagement et de gestion
des écosJ"stèmes concernés.

Or , jusqu'à présent, cette démarche intégrée
toujours été de régle en milieu sahélien. HERNAUX et

....10....- _

n'a pas
JUSTICE



•

3

(1986) ; DIALLO (1972).Dés lors, et sans remettre en cause de
manière fondamentale les acquis obtenus dans le domaine de
1 ' agropastoral isme , les autori tés de L' ISRA* ont estimé opportun
, après plus de deux décennies d'investigations, de revoir" sa
philosophie et sa démarche pour l'amélioration des productions
animales face à une situation caractérisée par une" dégradation
du milieu naturel de plus en plus persistante, une
désorganisation du tissu social et une baisse du niveau de vie
des éleveurs. "(Programmation ISRA 1988).

c'est dans cette optique que se situe la présente étude,
modeste contribution dans la recherche des voies et moyens pour
une meilleure gestion des écosystèmes pastoraux du nord Sénégal .
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INTRODUCTION GENERALE.

Les groupements végétaux du Fer10, à l'instar de ceux de
la région sahélienne posent le délicat probl~me d'une approche
méthodologique appropriée tant du point de vue analytique dans
ces aspects liés à l'échanti110nage sur le terrain que du point
de l'étape synthétique correspondant à 1 'nventaire et à la mise
en évidence des facteurs prépondérants agissant dans la discri­
mina tion des groupements végétaux qui en découlent lorsqu'il
s'agit d'études fines.

Nous n'avons pas la prétention d'entrer dans les détail du
débat opposant les tenants du " Continuum " et du " Discontinu",
propos largement débattus par de nombreux auteurs dont GOUNOT.
(1969).Dans le contexte d'un milieu sahélien tel que le Nord du
Sénégal ,1 'essen t i el de notre préoccupa ti on recoupe ce11 e de NOORE
et al. (1970).Pour ces derniers "l'efficience d'une méthode
écologique peut être définie comme sa capaci té à fournir un
maximum de données sur la comp1exi té de la ·végétation et sur ses
rela ti ons avec 1 es facteurs de 1 'eIH' i ronnemen t, dans un mi nimum
de temps".

Si la p!J.,·tosociologie sigmatiste répond ,,] cette d.éfinition,
il reste Cju'elJc n'<':l pas encore aC'Juis,se.7on l'e.,:pression de
BILL.[; (j::'.)ïl), S011 "c!.r'o.iL CjL~ c'_itl:~" el~' rnilieu s[-~})L;;.Ijerl.Les· T"(-J.jsons

é,·oqu,§cs sont nombreuses tenant sans doute, fi ce que GlJINOCffET
( 1 95..j) .i cie 11 ti fie C 0 1lJ!lI e é tan t des fa ete urs ci 'uni f' 0 r m j s El ti 0 n
ph J - t 0 S 0 c.,: CI log i que, rés u 1 t /UJ t de l'a c t ion com!Ji n (~e e t p ers i s t a Tl tJ'
clest-' f f C' t~: cfe 1 a cl é s e r t J: fic n t ion , de l' a b sen c e dere 1 i e f s 1]] en
mal·qU(;S ainsi que de cie 1 '0cologie peli étroite des espèces.
TROCfLU.\' (19·19), RA.LVAL (1962), BOCDET (1972), PELISSIER et
BERNeS (198..;).

Cependan t 1 e Fer10 eonst i t lie déjà cIepu i s pl us i eurs années,
1 e th(;a t re de nombreuses ae ti,' i tés de recherches agl'os t 0] ogi gues
cIon t 1 a val or i sa t i on cIes données SOliS forme de s.1/n thèse, et dans
une optique purement phJ-tosocio1ogique s 'aFérai t indispensable
en vue de comprendre <? t de juger ,'El 1a bl emen t 1 es grl'llpemen r s
\'égé ta U'( é t udi és en s' apPu,"An t Sli r cIes me rnode.c: cl' ana 1.l/SeS
objeeti,'es d'une part et la possession cI'une série de données
intéressant plus de deux cIéc2nnies d'observations d'autre part.

Le présent travail comportera trois parties

LEI première relative aus généralités, est consacrée à la
pr~sentation des traits particuliers du territoire étudi~.

- La deuxième porte sur l'analyse proprement dite des types de
communautés vegétales en utilisant les techniques d'analyse
numérique de la phytosocio10gie dite sigmatiste.

- La troisième concerne l'étude des potentialités fourragères.
Elle a pour objet la recherche de corrélations entre la
production primaire et le facteur eau {bilan hydrique} visant a
l'aboutissement de critères prévisionnels pour une meilleure
gestion des ressources naturelles .
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PREMIERE PARTIE

CARACTERES GENERAUX DU TERRITOIRE

INTRODUCTION.

Situ~ ~ la pointe occidentale du Continent africain, le
S~n~gal couvre une superficie de 210 000 Km2 (Fig.1) pour une
population de 7 000 000 d'habitants. DAT*. (1985).

Pays plat, caract~ris~ par un r~seau hydrographique limit~

aux fleuves S~n~gal, Gambie, Fal~m~ et quelques lacs dont le Lac
de Guiers, le facteur climatique joue un rale pr~pond~rant dans
la r~partiti on des paysages v~g~taux.TROCHAIN (1949), ADAM (1966),
GIFFARD (1972). La première cons~quence en est une disposi tian
zonale des grandes unit~s phytog~ographiques, interrompues
seulement par quelques formations azonales local is~es le long des
vall~es et lacs. La seconde est une transition insensible des
pluies du Nord au Sud (300 mm ~ 1 800 mm).

A cette zonation, se superpose une di\'ersité d'activ-ités
humaines ~ caractère agricole et agro-pastorale dans les domaines
SOUCÙUi i (, n t' t soudano -sahé1 i en. Le domai ne sijlw j j (>1J domi né par
1 'élel<'15'e , constitue donc le L'dOle Je' j'(:ali::;ai.l(;JJ de lé:. présentt'
(; t Ii,h o •

,-li.'!l l'. I";r-( iC;}t:1[)}{ 1 <)[jf'.

{," Fi.. j'j" COli\]'C Ulle superficie de 6IJ (lUI,' I\!!I::: Cn\Ll'Oll, SJ

on iui nciJ"iuÎ la partie orientale connue sOU:C J, :;;)JII <il; .. FprZo
DOllnâL'Ii" l,iI.ENZ), (1974).11 s'~tend .. gross(;-I!I('c}o ., t'ntT<' ]{'s

longitudes :3 20' et 75 50" et les latitudes 1:; ~'(j' ct 76,'1IJ'.
Le cadre ainsi défini correspond A un vaste territoire délimité
au iVord , ]j(l"le Fleln-e S~négal et au Sud, j'al' la \'allée fossile
du FerJo ât;('rÎ\-,'int une ceinture partant riu Lfic df' Gliiers il Natam,
en j'tissant par Linguère, Tambacounda et Kidira (Fig. !)

II. - LE CLJSAT.

1 . - LES TE\IFERA TURES.

Les cou rhes ries ,-ari a tians annuell es de 1 a tempéra ture
moyenne mensuell e mon tren t que 1 es moi s 1 es pl us cha uds de
l'année sont ,\Iai, Juin et Octobre, c'est-à-dire juste avant et
après la saison des pluies ,laissant apparaitre qu'il fait plus
chaud à Podor qu'à Linguère. Cependant, malgré la différence
latitudinale (1"15'),il n'y a pas une différence thermique
s igni fi ca t i \"e en comparant 1 es tempéra tures moyennes annuel1 es
des deux stations. "0,55"C".(Fig 2.).

Les courbes des ampl i tudes moyennes mensuell es de la
température quotidienne montrent, à peu de différence près, les

*DAT : Direction de 1 'am~nagement du territoire .
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mêmes variations. Elles permettent de remarquer que ces
amplitudes sont excessives avant et après les pluies; elles sont
atténuées au cours de celles-ci. (Fig. 3) .Cette amplitude est
maximale en saison sèche avoisinant 19,2" C i Podor et 20,7" C
i Linguère.Elle est minimale en saison des pluies où elle se
chiffre i 9,7" C i Podor et 10,1" C à Linguère.

Selon MICHEL et al (1969), ces températures élevées ,
résultent d'une forte insolation dQe au double passage du soleil
au Zénith.Par ailleurs l'abaissement de l'amplitude thermique en
hivernage est fonction de la diminution de cette insolation et
de l'évaporation, adoucissant les températures maximales; les
minimales restant inchangées.

Cependant, il ne fait aucun doute que la température n'est
jamais limitante pour la végétation de cette région. Elle joue
néanmoins, un r6le non négligeable dans l'évapotranspiration.

2 - L'HUMIDITE RELATIVE.

Les cl imogrammes thermohygrométri ques de TAYLOR des deu.'\:
stations (Fig.4 et 5) sont de formes A peu près identiques et
I1Jpttent en éFidenct" les l'nits sui,-ants :

- Jc~ Ji1r1\~iE'J' Li .-l\"l'iJ J j(-,s- tCJ;Ij. J t.'<raLi,-r't.:1 s fI;U1Jtr.~l1t 1'éJ.j).Îe1eJJlerlt TJenci/.};;
<lue J 'humidite diminue sensiblement.
- r:i'A\"1'il A Juin, 1 'humiciité et la temp,-,";raturc continuent (JC

mO/lter.
- cie Juin Li SepreJ!l1.,z'c, ln température baisse ci: 1 'humidité ('/'oit
iJl'uta.1ement.

d'Oc labre à Décembre, 1a tempéra t ure descend l'api demen 1 f" t
l'air se dessèche.
- de Décembre à Jaw,,'ier, la température atteint son minimum et
1 'humidité décrol-t.

3. - LES FENT5.

SAISO\'S SAISON SECHE SAISON DES PLUIES 1

SECTECR5 NE l'l o 0 Iso S SE E NE N NO 0 50 5 S E

PODOR
% 44 28 20 2 1 0 0 6 6 11 1.9 27 17 7 8 4

LIl'·IGUERE
% 51 33 10 7 2 2 8 10 6 3 13 37 26 7 6 3

•

TABLEAU 1. DIRECTION DES VENTS DOMINANTS AU
FERLO (VITESSE EN POURCENT.)
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Le vent agit soit directement par une action mécanique sur
le sol et les végétaux, soit indirecteent en modifiant les autres
facteurs du climat, notamment l'humidité et la température.
Les principaux vents et leur direction dominante dans le Fer10
sont indiqués dans le Tableau 1.

Les vents de secteurs Nord-Est et Nord dominent en saison
sèche , ceux du secteur Nord-Ouest et Sud-Ouest sont dominants
en hivernage. Tout au long de l'année, soufflent de façon
permanente, les vents du secteur "Est" principalement dominés
par l'harmattan.

L'analyse de la vitesse des vents réalisés sur les données
de Podor en 1976 par la Météorologie Nationale, met en évidence
une forte variation de celles-ci au cours de la saison et d'une
année li l'autre.(Tableau 2).Ainsi, remarque-t-on que si les
périodes de calme sont assez fréquentes, elles sont aussi très
variables (16 à 41 % 100), tandis que les vents de plus de 7 à
14 m/s paraîssent exceptionnels, atteignant rarement 3 % .Les
fréquences les plus élevées sont atteintes avec des vitesses de
2 à 4 m/s correspondant en,-iron à 50 % •

" 1
1 Vitesse m/s 1 ~.1 J~ 1 2-·J % 5-()~o 1 (-14 %1

1 6 heures ~ 31 % ! 50,5 % 17,8 x~l- 0,7 %-1
1 - ,-, . .". 1 0 - • - ) 0 f-} -., • 1 () ", G/

! '" Jœ" re s ï l "" ,; l " G,EX 1 c ~J"", - , " ,', 1

1 --t ! ------ii ]'" 11 eu re s , -11 ,(J 3~ 1 4:: ,0 )!,; 1 1 4 J () "{. 1 3 . () ;:,; 1

TABLEAU 2

4. - LES PLUIES.

. VITFSSE DES VENTS ENREGISTES AU FERLO

•

~.1.- MECANISMES GENERA[~.

Ail SénégAl, comme dnns la plupart des PA.'CS de _l'Afrique de
l'Ouest, les pluies sont régies par la remontée du Front
Intertropical (FIT). Il représente la ligne de contact entre la
masse d'air boréal et la masse d'air austral. MlCHEL (1969J.
POUPON (1982J.Dans sa progression, il atteint son maximum
d'extension à la limite du 21éme degré de latitude Nord. C'est
préc i sémen t au momen t de son passage sur 1 e Fer10, ( moi s d' AOlÎ t
et de Septembre) que les pluies y culminent. (Fig. 6).

Des pluies accidentelles interviennent de façon irrégulière
en saison sèche. ( Jan"vier, Fé,-rier et Mars). Elles sont assez rares
et communémen t appel ées "HEUG" en WOLOF* ou encore pl u i es de
mangues. Elles peuvent souvent a tteindre des valeurs
exeptionne11ement élevées variant de 15 mm ( Linguère en 1978),
17 mm li Dakar, 23 mm li Matam, 31 mm à Ziguinchor et 70 mm au Cap
Skiring.SECK (1962) ; BELLOQ (1982) .
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Il reste à savoir quelle influence de telles pluies isolées
en sai son sèche, peuvent avoir sur 1 a végétation. Néanmoins, on peut
soul igner que de tell es pl ui es tardives enregi stées après 1 a
maturité des plantes sont nocives en couchant au sol les pailles
en cours de dessèchement détruisant ainsi une partie de la
réserve fourragère sur pied.

4.2 - VARIATIONS CLIMATIQUES.

4.2.1 - PERIODE HISTORIQUE.

La documentation relative au dessèchement des régions
arides, repose essentiellement sur des données hydrogéologiques,
quelques chroniques historiques européens ainsi que des données
pluviométriques relativement récentes. TOUPET (1963), ROBERT
(1969),DA~~AUD (1969), TOUPET et MICHEL (1979) , ELOUARD (1976).

Le caractère incomplet de cette documentation en question
fait que les avis sont généralement divergeants.Pour les uns, il
semble que la grande sécheresse des années 70, confirme le
dessèchement historique et marque la confirmation de la
péjoration du climat depuis le NOliakchottien. TOUPET (1977J,
TOUPET et \fTi'JIEL (1979J ; MONOD (]973 J,Pour d'autres, les
\'ariations climati(Jues se fera.ient en" dents de scie ,. et
.s ';n-Pl'cnt de'!J( t']) des composantes nntureJ les du milieu _<,:ahél ie']
don t 1 Fi n° JI r- n ri u,-: t i b i li t é à plu s () u moi n s 1 0 n g li e é c héancee s t
assurée.FAI.RF ('1 GAC (1985J.COUHEL (198--JJ.GIRARD et al (1976).

4.2.2 - iJ!.:S Th.'Nf)ANCFS DU CLlfofA l' AC7'UELfJ/i:.

Les n(lrm."I1es plu\'iométl'iques du FERU) calculées dt' 1915 c't

1969 peu ven t s' i nscri re dans une fou l'che t te de 313 mm il 518 mm
respecti \-pmen t à PODOR et à LINGUERE, Par rapport à la moyenne
étAblie de 79]5 à 1987,lps différences constatées demeurent
insignifùwtes , dépassant à peine 10 ~b • (Fig. 7).

Dans les deus: cas, ces mo;vennes " normales "n'ont jamais
été atteintes au cours des detl.Y dernières décennies pour
lesquel1ps nous présentons la réc8.pitulation de la situation
pluviométrique an?il.vsée à partir de la station de LINGUERE.
(1970-1987).On peut constater une grande variabilité dans la
hauteur d'eau annueJ.lement enregistrée ,ainsi qu'un certain
nombre d'?inom?ilies ( Annes:e. 7 ).

- de faibles quantités de plt/ies concentrées au cours des mois
de Juillet, Août et Septembre. (1970-1971).
- des quantités d'eau à peine excèdant la demande évaporative.
(1974 à 1982 ).

Malgré la faiblesse de ces quantités de pluies , les
chercheurs opérant en milieu aride , fixent à une quantité de
l'ordre de 5 mm en quarante huit heures, la hauteur de pluie
nécessaire pour produire un effet réel sur la germinaton des
peuplements herbacés annuels.DEACON (1958) .
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4.3 - BILAN DE L'EAU.

Son évaluation a d'abord nécessité le calcul de l'évapo­
transpiration potentielle {ETP}; celle-ci étant définie par la
quantité d'eau évaporée par une végétation couvrant entièrement
le sol et disposant de l'eau à suffisance.Dans le contexte du
Ferlo,la détermination de ce paramétre résulte de l'application
aux mesures de l'évaporation effectuées sur des bacs {classe
A}, de coefficients préalablement déterminées par DANCETTE {1982}.
{Tableau 3}.

L'exploitation des données a ensuite consisté à calculer,
selon la méthode de Thornthwaite,les indices d'humidité et
d'aridité.L'examen du Tableau 4 aboutit à la confirmation de la
péjoration climatique affectant la région du Nord Sénégal durant
les deux dernières décennies ainsi que les incidences évolutives
que cela entraine sur les groupements végétaux .

.--- 1 j 1

SAISONS

Coefficients

Saison Séche

O. 78

Saison Pluies IS,Séche

0.65 1 0.78

DHO f S 1 J 1 F H 1 .4 -f---;t-~. i J'A 1 s+ 0 1 A

r------r F, r. (lI 6 6 6 9) '7 8' 9 6 11 Il? 10-r=- - - -! - 1 61 ! .~, -ap mm: b. .,: '. .' .: .' : '-' 1 7.."J ;.'. Di Ci, l

1 A 1 ETP JlllTll·l. 51 4. 3 4. 5 5. 1 6. 2 ï. 1 7. 5 6. 61 5" • h'li . 31 .:'1. 5" 5"

r--~'1 Evap InmI9·.9110. 11 12 14 14 12 9.1 5.6i:;.ï!J.5 6

l B -----!--- 1 1
ETP mm 6, 416. 6 Î. 2 8. 1 9. 0 8. 9 8. 1 5,.9 -J. 3 i :) . .9 i ;;;. 7 /-----.;-

TABLEAU 3. VALEURS DE L' Er'APORATTON BAC (A) ET DE
L'ETP AU FERLO {A ::: PODOR ,. B ::: LINGUERE.

Prenant en compte les risques de sécheresse prolongée ,. de
nombreux tra'-aux récents ont-ils porté dan1.ntage sur la longueur
de la saison de croissance végétale et sur l'efficacité des
plu i es. COR/liET (1 982 ). Une parti e de nos tra va ux a ét é consacrée
à cet aspect particulier des communautés herbacées annuelles.Elle
fait l'objet de la troisième partie de cette étude.

Au Ferlo où la pluviosité est marquée par son caractère
nettement saisonnier,il est généralement peu aisé d'établir un
bilan détaillé de la pluie sur la base de l'emploi de moyennes
ou d'indices ,ce qui peut aboutir à de dangereuses erreurs
d'appréciation.BELLOCQ {1982}.

III - GEOLOGIE - GEOMORPHOLOGIE - SOLS

1 - GEOLOGIE.

Comme la majeure partie du territoire Sénégalais le Ferlo
appartient au Bassin Sénégalo-Mauritanien. MICHEL {1969} .

..1_------
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Des travaux de cet auteur, il ressort que des sédiments se sont
accumulés sur une épaisseur de plusieurs centaines de mètres au
secondaire puis au tertiaire. Ces dépôts sont constitués par les
sables et grès du Maestrichtien ,les calcaires et marnes du
Paléocène, de l'Eocène inférieur et du Llltétien. Ces dépôts
continentaux sont également à l'origine de ce que les géologues
appellent le Continental Terminal, puissante carapace
ferrugineuse du quaternaire.L'altération de celle-ci,provoquée

100xEX 100xD Indice humidité
ANNEES Ih Ia- globale

ETP ETP IH = 0.60 x Ia

1970 0 60.9 -34.7

1971 0 50.1 -30.1

1972 0 61. 7 -37.2

1973 0 60.6 -36.4

1974 0 52.3 -31.4

1915 0 45.5 -21.3

19 ï6 0 53.1 _ 'l 1 0
,) ..... " .1

1:711 0 :)~) . } -+-- -.1,'1.1

119 ï8 0 6·} . ;; 1
__ ,-, .r; -;

,.l ,) • f

1979 0 52.5 -31.5

1980 0 52.5 -31.5

1981 0 52.4 -37.4

1982 0 31. 5 -]8.9

1983 0 53.0 -37. R,

1984 0 52.1 -31.3

1985 0 63.8 -38.3

1986 0 54.4 -32.6

1987 0 43.4 -26.04

TABLEAU 4. ESTIMATION DU BILAN DE L'EAU AU FERLO SELON
LA METHODE DE THORNTHWAITE (1970-1987) .



1

1

1

......,., <fi""
zo JO L-,==::;j- 1Le =(J?------3 ------l

[ilij
~
~

t â
=
~
~­~
[?L2

~

[TI
~
~

20

Cuirasse ferrugineuse sur grès argileux

Sol régolique sur grès argileux

Sol brun subaride intergrade hydronorphe
sur sables colluviaux
Sol brun suoaride modal sur mar~es

Sol brun subaride intergrade,sol hyciro­
morphe sur alluvions sableuses

Sol brun rouge intergrade, sol ferru~ineux

sur sables slliceux

Sol brun rouge fai~lene~: J~ol~~

sur sables siliceux

Sol ferrugineux faiblement lessivé,
lessivé en fer sur grès sablo­
argileux souvent concrétionnés et
cuirassés en profondeur

Sol ferrugineux, faiblement lessivé,
lessivé en fer sur sables siliceux

Sol halomorphe

i
'~~

•

FIGURE. 8 REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES SOLS DU FERLO
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par l'alternance de périodes sèches et humides est à l'origine
des processus géomorpho10giques ayant façonné le relief actuel
du Ferla.

2. - GEOMORPHOLOGIE.

Pour reprendre l'expression de MICHEL (1969), le Ferla
peut être divisé en deux contrées comprenant le "Pays des sables"
et le Pays de la cuirasse. Les premiers sont situés au Nord-Est
d'une ligne passant par Yaré Lao, Labgar et Linguère et les
seconds au Sud de cette ligne. (Fig. 8).

2.1 . - LE FERLO SABLEUX.

Le Ferla sableux est caractérisé par trois grands types de
reliefs.LEPRUN (1971).

- Un système dunaire à relief aplani, plus ou moins arasé ayant
une très grande extension dans le pays. Il est constitué par les
sables de couverture du Continental Terminal ou " ERG ANCIEN "
( 40 000 ans BP.).

- Un s.vstème dunaire présentant des caract ères de dunes rouges
,. ogol i ennes ". Il da te de 1 '" ENG RECE\f' ". { J 8 000 à 20 OOU (UIS

DP ).

Un trojs~eme système dunaire d'été-nc!uc plus restreinte ec;t
local i sé en hordu ce de 1 a '-all ée du f) eu lC .c;énég/J Jet dll fÎe],';).
Il dnle de 8 000 ans BP.

2.2 - LE FERLO CUIRASSE.

Le Ferla ferrugineux est dominé par les roches indurées du
Continental TermùJal.Le relief est façonné par de mllll:iples
thalh'egs et ,'allons, entaillants les '"astes plateaux cuirassés.

3.- LES SOLS.

Les sa] s du Sénégal on t été décri ts dans un tra'-ail de
s.ynthèse réalisé par ["fAIGNIEV (1965).11 a été complété par
d'autres études relatives au Nord du Sénégal.BARRETO (1966),
LEPRUN (1982), FELLER (1974).A ces différents travaux, nous
emprun tons] es éléments de descripti on ci -après qui établ i ssen t
ainsi l'existence de cinq familles de sol. (Tableau 5)

3.1 - LES SOLS PEU EVOLUES.

Largement représentés dans le Ferla ferrugineux, ils se
répartissent entre la famille des cuirasses ferrugineuses sur
grès argileux couvrant une grande partie du Ferla Oriental. La
seconde famille regroupe, les affleurements du Continental
Terminal bordant les plateaux cuirassés .



CLASSES

SOLS
MINERAUX
BRUTS
D'ORIGINE
NON CLIMAT

SOLS

l
S
o
H
U
M
l
Q

U
E
S

·"'.'L ,,' 1Jlj ~

A
SESQCI-j
OXYDES

SOLS

ff
Y
D
R
o
M
o
R
P
H
E
S

SQUELETTIQUES
(lithiques)

SOLS
REGOLIQUES

SOLS
BRUNS
S UBA RIDES

SOLS
BRUN­
ROUGES

SOLS
FERRUGINEl"Y
TROPIC/1 L,Y

SOLS
HUMIDES
A GLEY DE
SURFACE

A GLEY DE
PROFONDEUR

SOLS
BRUN-ROUGES

A TACHES ET
CONCRETIONS
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FAMILLES

Cuirasses ferrugineuses.
sur grés argileux

Grés argileux.

Sols intergrades hydromorphes
sur sables co11uviaux souvent
calcaires en profondeur

Sols intergrades hydromorphes
sur alluvions sableux

Intergrades sols ferrugineux
sur sables si1icieux

Intergrades sols ferrugineux
faiblement évolués sur sables
si1icieus

Sols faiblement lessivés,
lessivés en fel" sur sables
silicieux.
-----------------------------

Sols faiblement lessiFés,
l.lessi,'és en fer sur grés SoA.Y
souvent concrétiollnés et en
cuirasse en profondeur.

Sur vases marines

Sur argile de décantation

Sur colluvions sableux

Sur alluvions diverses
fréquemment lourdes

Sur colluvions sableuses

Sur alluvions argileuses

Sur colluvions sablo-argileux

•

TABLEAU 5. CLASSIFICATION DES SOLS DU FERLO
EXTRAITS DES TRAVAUX de MAIGNIEN

(1965)
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3.2 - LES SOLS BRUNS SUBARIDES.

Ils se développent en bordure de la vallée du
Sénégal et dans les interdunes du Ferla central. Le
pédo10gique a souvent moins d'un m~tre de profondeur.

3.3 - LES SOLS BRUN-ROUGES.

Fleuve
profil

•

Ils correspondent aux sols du " DIERI " , sols jamais
atteints par les eaux des crues du Fleuve Sénégal. Ils deviennent
progressivement intergrades des sols ferrugineux au fur et à
mesure que l'on progresse vers le Sud. Le profil peut atteindre
deux m~tres de profondeur.

3.4 - LES SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX.

Ils se répartissent en deux familles respectivement
constituées, dans le Nord par les sols peu ou pas lessivés et
dans le Sud par les sols lessivés .

Les sols ferrug'ineux tropicaux peu ou pas 1essi\"és
corresponden t allx "sol s Di ors ", cal'ac t ér i 5(:'S par des horizons
ci' acculllumu] fi t i on ferrugineuse. nél1'; J'n] emen t pro fonds, ces sols
se trou\-ent fréquemment 1imitt;,<-; IXii' till hOl./:con grD.\.illonnaire
]lrOi-entllJt ..iu démantè1emel1t ,:1<:' la ('u~~';,.cs,'. l ;'s l;rC:c~s't:'lJt'''lJt un b011

drainage interne de\.-enant moins impol't(ult dnns les deus tJ-pes
co] j/J/] t {:.s.

Les '.:ols ferrugineux tropicaus .'t'.'-;::;i\(','~ SlJnt. formés soit
cie mat é ri (, Li d' 0 ri g' i n e co 11 tn' i a - a 11 u ,- i ale, soi t de s mat é ria us du
Con t i nen t dl Te l'mi na] ,la di ffé· rence (;iall t e::-:sen fi e.1 1 emen t de
nature testurale.Géu<."ira1ement profonds, ils sont ]!arfois limités
en profondeur, surtout à prosimi té des effleurements de la
cuirasse par un niveau gravil10naire. Ils sont souvent affectés
par des phénomènes d'hydromorphie.

Lorsque les sols sont peu profonds, en raison de la
présence de la cuirasse ou d'un niFeau >;1'f1\-i 11 onnaire (" 50 cm),
les sols pein-ent alors subi r des phénomènes d' h:vdromorphie avec
manifestations d'érosion en nappe.

3.5 - LE~ SOLS HYDROMORPHES.

Les vertiso1s et para-\-ertiso1s sont fréquents dans de
nombreuses Fa11ées et remblaiements alluviaux. Ils présentent
en profondeur un horizon à pseudog1ey, plus rarement à gle.l'.
Les sols hydromorphes proprements dits sont caractérisés par une
évolution dominée par l'effet d'un escès d'eau par suite d'un
engorgemen t temporai re de profondeur 1 i ée à 1 a remon tée de 1 a
nappe phréatique.I1s se rencontrent dans la vallée fossile du
Ferla et sur les rives du Lac de Guiers.Dans les deux cas ils
sont dominés par des sols minéraux à gley de surface et
d'ensemble .
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Bien que les sols ha10morphes soient largement représentés,
leur localisation reste circonscrite dans le delta du fleuve
Sénéga1,limitant leur impact sur la distribution des groupements
végétaux du fer10.AUDRU (1966).

IV - RESSOURCES EN EAU

La région étudiée est pratiquement dépourvue de réseaux
hydrographiques organisés. A l'exception du Lac de Guiers, les
ressources en eau disponible sont constituées par les eaux de
surfaces (mares temporaires) et les nappes phréatiques à des
niveaux de profondeur différents. AUDIBERT (1966) ;BREMONDS( 1952);
BRASSEUR (1958).HUBERT (1921).

1 - LES EAUX DE FORAGE.

Les dépressions plus ou moins longuement saturées en eau,
constituent des sources d'eau non négligeable en hivernage. Leur
importance dépend de l'intensité des plliies, de la nature du sol
et surtout de l'intensité de l'évaporation. Ainsi, leur durée
varie de quelques jOllrs à plusieurs mois.

'/ - LES EA UX SOUTERR.J.l.'vES.

La J-! ol.i t. i q U te' J' li.,' d r a ul j que pas t 0 ra 1 e , e 1"1 t l'e p l' i se de pu i s
79.'10, ft permis l'installation au Ferlo d'un réseau assez dense
de forages. Selon 1 es h;ydl'ogéol ogues, l a !"Jappe Né/es tri ch tienne du
S~négal, épaisse de 200 A JOO m~tr~s el s'~tendant sur 100 000
hm2, atteindrait .5 000 mjlJiards cle m3. DFGALIEI"/ (1954),
ARCHA/"JBA ULT (1960) ; LE HOLî'"RO[} (1983 ).

La création d'ol/ITages h.ydrauliques, faisant qu'à 1 'heure
actuelle ,on ne meurt plus de soif dans le Ferla ,constitue la
pl us grande réuss i te de 1 a pol i tique de mi se en "Va 1 eur du Ferlo
Nalheureusement , du fai t mème de leur nombre limité ,de
l'encombrement et de la surexploi tation des pâturages qui en
résultent,on est en voie de perdre autant qu'on av-ait gagner en
les créant.SERRE (1977).

Selon son importance, un forage profond peut abTeu,rer
quotidiennement et en saison sèche ,entre 20.000 et 30.000
an i maux. Face à ces données , il importe de savoi r, que pour
satifaire 15.000 bovins à raison de 30 litres en moyenne par jour
et par individu, un forage débitant 30 m3/h, doit fonctionner 15
heures sur 24 heures de Décembre à Juillet. Les spécialistes
estiment que techniquement celà est impossible si l'on ne veut
pas endomager le marérie1 de pompage ; déjà en mauvais
état.L'expérience montre également que rares sont cependant les
forages pouvant débiter 25 m3/heure pendant 10 heures d'affilée.

Le problème a été résolu en partie par les éleveurs,
faisant boire le bétail une fois tous les deux Jours. Si le
défici t hydri que quanti ta ti f ne présente pas de repercussions sur
l'animal, il n'en reste pas moins que ce dernier reste soumis à
un rythme infernal de déplacements de l'ordre de 25 à 30 Km entre



•

25

les forages et les pâturages.ATCHY ALIDON (1976).

3 - QUALITE DES EAUX.

Par ailleurs si l'eau est qualitativement déficitaire en
minéraux et oligo-éléments, il est remarquable de remarquer que
ces carences ne sont pas forcément ressenties par nl'organisme
qui, dans certaines limites, dispose par ailleurs de moyens
naturels de rééquilibration de la plupart des apports exogênes
dont précisément cette eau. ".CALTlET et AL (l965)

Fortement ncontaminées" par la nature des sédiments
constitutifs de la roche mêre, les eaux du Ferla sont de qualité
trés variable. La réparti tian et la concentration en certains
éléments chimiques ont été analysées et cartographiées par FRIOT
(l968).

La composition chimique varie effectivement d'une source
d'eau ~ une autre notamment entre les mares relativement riches
en magnésium, les puits ~ concentration moyenne en sodium,
potassium et magnésium ,mais riclJes cependant en calcium.Certains
forages tel que celui de TATKI sont connus pour la qualité
saumâtre des eaus , dlÎes ."i des t.eneurs éle,'ées en sodium et
potassium. (Tableau 6).

1 CO.\jPOSIT'
! 1 1

FORAGES 1 PLTTS
1

1

1

CHDfIQCF .'r \ i7 i:,'-; 1 LOCAL] TES

1

1 1

1 1

SODICM 1 :2 -.
1 DAROCNOL;STT;.\'DIAG.Vl:.·; TAna 1

•.J
1

1
POTASSIUM 1 2 -] DAROU .\fOUSn';SDTACXE;TATfil/,)

CALCIUN 2 1 J LINGUERE; BAEIŒDJI; NErI'ANF ii
MAGNESIUM 3 3 1 1 CO/VCENTRATIONS ELEVEES DANS 1

1 LE NORD ET LE SUD

1

1

PHOSPHORE 3 3 7 LABGAR; NBIDDI 1

1 1

TABLEAU 6 . CO.\[POSITION CHINIQUE DES EAU),' DU FERLO.
(1 : Fort ; 2 : Noyen i 3 : Fa i bl e)

l' - LES TRAITS PARTICULIERS DE LA VEGETATIO.N

1 - LA FLORE.

1.1 - REPARTITION PHYTOGEOGRAPHIQUE.

Du point de vue phytogéographique , 363 esp~ces ont été
recensées et analysées selon les renseignements obtenus , bien
que généralement três limités .RA~VAL (1964),LEBRUN (1977,1981);
POUPON (1982); LEBRUN ET BOUDET (1982),-TOGOLA (1983).Elles
conduisent ~ la répartition ci-aprês malgré la faible prise en
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compte de l'ensemble des espèces soudaniennes.(Annexe 1).

- Tendance Sahara-indienne
- Tendance Soudano-zambienne sahéliennes
- Tendance Soudano-zambienne soudanienne

Soudano-zambiennes généralisées
- Espèces p1urirégiona1es

: 7 espèces
: 77 espèces
:42 espèces
: 36 espèces

82 espèces

(0,8%)
(32 %)
(18 %)
(15 %)
(34 %)

•

L'appartenance de 32 % des espèces à la région zambienne
si tue celle-ci dans le domaine sahé1 ien. Des espèces soudaniennes
(18 %) et sahariennes (0,8 %) sont présentes sous formes de
transgressives, dénotant le fait que le Fer10 constitue également
une région de transition entre le domaine sahélien et le domaine
soudanien.

1.2 - LE SPECTRE BIOLOGIQUE.

L'application de la classification de RAUNKIAER (GUINOCHET
1973) à la connaissance des types biologiques se traduit par 21%
de phanérophytes et 60 % de thérophytes.Ces deux types
biologiques confèrent aux paysages sa re1ati\'-e monotonie
.s teppi que. D'au tres formes bi 01 agi ques son t égal emen t l-,résen tes.
L~les représentent de faibles pourcentages avoisinant 6 % chez
l'es Cilaméphj--tes , 16 30' pour les liémicr.\-ptopilytes et de 1, -1 ;;,;'
p~:ur ] cs Géopl1)-Les.

Les iinnées de sécheresse , joi n tes il 1 'i rrégul ci ri t (; Je 1 n
r) u i e don t nous 1'211'li ons précédemmen t son t Séins do i i é,'! c:n
] 1 n bsence de nappe phréa t i (lue proche, 1 es ra i sons pri nc ipi'll es cie
l il gr Cl n il e 1'a r e t é des il é mi cr.rp t 0 fi1J.' tes, dis paru e S 0 L'i for t e fil té-' n t
icgressés \'('1's le Sud. CORNET (19S]).

Ces conditions de vie rigoureuse ont donné naissance à des
t.'lJPS dt~ \'égétaux étroi tement adaptés à ces écosystèmes arides.

Au niveau des herbacées éphéméroph.vtes,on constate ainsi,
que de faibles quantités de pluies suffisent à faire germer et
tructi fi el' cert iflnes espèces de mani ère il assurer 1eur sur,'je
P11 qUP]Cjues jours et ce ,en moins d'une semaine.

Ce phénomène de ., néotémie " permet, en fait, élUX herbacées
annuel] es d'échapper au_\ très longues "poches " de sécheresse
obsevées périodiquement et d'assurer ainsi leur pérennité.

Chez les phanérogammes , nombreuses sont les plantes qui
réduisent leur consommation en eau soi t à travers un système
racinaire profond ou traçant, soi t à un feuillage à surface très
rédui te. POUPON (1982).

Le passage d'un type profond à superficiel ainsi que ses
caractéristiques biologiques est fonction du facteur édaphique.
VARTANIAN (1977).Dans le Nord du Sénégal ce constat est vérifié
par de nombreuses espèces tels que Acacia senega1; Ba1ani tes
aegyptiaca ,Acacia seya1 etc .
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FIGURE 9 REGIONS ET DOMAINES PHYTOGEOGRAPHIQUES DU SENEGAL
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Du point de vue de la regénération des phanérophytes,
l'analyse fréquentielle des espèces du Fer10 entreprise par
VANPRAET et al. (1983), PlOT et DIAITE (1979)/ DIEYE et GASTON
(1983-1986) montrent que la reconstitution du potentiel végétal,
dans les conditions de vie prédominantes, suite aux années de
sécheresse est un processus lent voire très difficile.

Elle se traduit par l'absence de jeunes plants pour
Sc1erocarya birrea, Commiphora africana et particu1ièrament au
niveau de Acacia ni10tica et Acacia raddiana.En revanche un taux
de morta1 i té pl us ou moins élevé est constaté chez d'autres
espèces tels que Balanites aegyptiaca,Combretum glutinosum,
Grewia bico10r et Acacia senega1.

Outre les causes climatiques possibles/l'action du bétail
peut être déterminant tant du point de vue évolutif que de la
composition f10ristique. En effet, " l'association végétale privée
d'une partie de ces caractéristiques est démante1ée.L'équi1ibre
est rompu. Le bétail non rassasié est incité, poussé par la faim,
à consommer des espèces qui, normalement seraient délaissées. Des
pl an tes de subti tu t i on, co10ni sa tri ces de p.l aces 'vides prennen t
]a relè\-'e. Elles sont de moins en moins appréciées par le bétail
qui st? jet te alors sur 1 es rares rescapées appé tées " . DEPIERRE 12 t
GILLET (19Î1).

~' - PHYSIONONIE GENERALE DE LA VEGETATION.

,..j la lumière des multiples classifiL",:tions proposées,le
Fcrlo appartiendrait à la région soudano-an.:;·olaise cfe l'Empire
flouil p/'11éo-tropical.TROC:HAIN (1949);.4])/1.N (1966).11 cou1,Te,dans
la partie Yord du pays les domaüles sahélo-sahariens, sahélo­
soudaniens et dans la partie Sud il est assimilé au domaine
soudano-sahélien. (Fig. 9).

2.1 - LE DOMAINE SAHELO-SAHARIEN.

Dans sa partie orientale, il est marqué par la présence
d'Acacia raddiana actuellement surtout localisé au DIERI* ,le
long de la \-allée du Fleuve Sénéga1.Dans sa progression vers le
Sud il fait place à un "paratype" de substitution à Ba.lanites
aegyptiaca fortement influencé par les activités anthropozoogènes
TROCHAIN (1949).VALENZA et DIALLO (1972).
Au Sud / il est marqué par 1 'appari tion transgressi ve de Combretum
glutinosum,annonçant le passage au domaine soudano-sahé1ien.

2.2 - LE DOMAINE SAHELO-SOUDANIEN.

Dans sa partie occidentale, il est marqué par la présence
de pleuplements d'origine humaine tel que Faidherbia a1bida
Sa partie orientale correspond aux formations gréso-argi1euses
du Continental Terminal au niveau desquelles se raréfie Acacia
raddiana particulièrement en dehors des vallées bordant la vallée
du Fer10.. . . .. . .. .. . .. .. . . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. ... .. . .. .. .. .. .. . . .. . . .. .. . .. .. .
* DIERI = TERRES JAMAIS ATTEINTES PAR LES EAUX DES CRUES .
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On y remarque la "fréquence des stations résiduelles"
autour des mares temporaires dont l'existence est liée aux
affleurements de terrains à sols compacts. VALENZA ET DIALLO
(1972) .De même, TROHAIN (1940) y distingue le "pseudo-climax" à
Combretum glutinosum et Aritida mutabilis sur les zones dunaires
et le "pseudo-c1imax" à Acacia seya1 et Enteropogon prieurii dans
les zones argileuses.

On note également des peuplements de Sc1erocarya birrea à
l'Ouest alors qu'à l'Est du 15" degré de longitude apparaissent
les formations à Pterocarpus 1ucens du domaine soudano-sahélien.

2.3 - LE DOMAINE SOUDANO-SAHELIEN.

Il correspond à l'isohyéte 800 mm et coXncide à la limite
méridionale de l'extension d'Acacia senega1,Boscia senegalensis
Balanites eagyptiaca , Commiphora africana

Sur la cuirasse aff1eurante, on note de part et d'autre
d'une ligne Linguére-Kotiari Pterocarpus 1ucens au Nord et Bombax
costatum au Sud .

PAr suite de ravinement, les argiles dominant,il s'installe
alors des esp~ces telles que Boscid senegalensis, Acacia
atd.':ac"antha, Greh-ia /:)icolor , eombretuni micranthulll, Pterocarpus
erinaceus, et rombretum nigricans.

L l - LA POPCLA Tl OS HC.lfJ, J,\I:'.

1 - COMPOSITION ETHNIQUE.

La majorité des populations du rerlo est d'origine Peul
groupe ethnique dominant traditionnellement l'activité pastorale
et détenant l'essentiel du cheptel.
Les autres groupes ethniques, non des moindres, sont constitués
par 1es Ouolofs, 1 es Toucoul ellrs pl us nombreux dans 1a 'vall ée
du F1 elH-e Sénégal; part agés en tre 1 'él eFage des pe t i ts ruminan ts,
communément appelé "éleL"I.ge de cases".

Dans cette partie du pays la cueillette de la gomme
arabi que cons t i tue une ac t i ,-i té économi que d' une tr~s grande
importance.Elle ressort de l'exploitation par les maures ,pour
la satisfaction des besoins pharmaceutiques et de fabrication de
gomme amidon A usage vestimentaire.

2 - LES ACTIVITES HUMAINES.

L'organisation socio-économique est souvent A l'image de
la structure sociale régissant les rapports inter et intra­
groupes au sein du "Gal1é*". LERICOLLAIS (1976), SANTOIR (1977),
SALL (1977), BA (1982), TOURE (1986), MINVIELLE (1986). Dans tous
les cas, le cheptel constitue le fondement de ce type de société

GALLE = TERME POULAR SIGNIFIANT CONCESSION, MAISON, FAHILLE .
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où l'importance du bétail y est évidente lorsqu'on considère le
rôle qui lui est attribué comme manifestation de rang social et
de prestige.L'élevage y est avant tout une activité contemplative
avant d'être une activité spéculative.

Par ailleurs ,il faut noter que la société Peulh n'est pas
épargnée par le phénomène de l'exode rural.La caractéristique la
plus frappante, résultant de l'analyse de la pyramide d'age et
de sexe de la région établit un vide démographique notamment au
niveau de la classe d'âge comprise entre 30 et 40 ans. (Fig. 10).
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FIGURE 10. PYRAMIDES D'AGES ET DE SEXES DES POPULATIOXS
DU FERLO (SOURCE DA T 198 ï J .

Ce \-lete est àla fois 1/ une conséquence de la recherche de
ressources monétaires que l'agriculture ne procure plus et qui
voit le départ, d'une région délaissée, n'abritant que personnes
âgées, femmes et enfan ts d'un nombre importan t de la force de
tra vail que représentent les jeunes . LERICOLLAIS (19 ï6).
Cet exode rural est aussi exacerbé par le regain d'intérêt
mani festé à l'agI' i cul ture compte tenu de 1 'avénemen t des barrages
de "Diama et Nanantali Il d'une part et l'essort économique des
sociétés et unités agro-industrielles d'autre part. (CSS ,SAEDJ*.

Manifestement ces sociétés sont entrain de créer un
déplacement progressif des centres d'intérêt marqué par la

* CSS = COMPAGNIE SUCRIERE SENEGALAISE DE RICHARD-TOLL
* SAED = SOCIETE D'AMENAGEMENT ET D'EXPANSION DU DELTA .
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recherche d'activités rémunératrices obligeant les populations
pastorales à se fixer de plus en plus au niveau de certaines
grandes agglomérations et petits villages riverains du fleuve
Sénégal et ce,au détriment des activités pastorales.

Du reste, cet engoûement spontané mani festé à l'agricu1 ture
et qui se traduit par un retour massif des populations aussi bien
autochtones qu'étrangères, présage des futurs bouleversements
socio-économiques qui , inévi tab1ement, entraineront des
modifications de comportements sur les pratiques de l'élevage.

VII. - LE CHEPTEL.

Ha1gré une posi tion géomorpho10gique peu favorable , le
Fer10 possède un cheptel re1a ti vement important, non seulement par
la diversité des espèces et races, mais également en raison de
l'importance numérique du cheptel bien que celui-ci ait payé un
lourd tribut à la dégradation des conditions pluviométriques.
Ainsi la comparaison des statistiques de la Direction Générale
de l'Elevage (DSPA) dénombrait un effectif de 2.800.000 de têtes
en 1970 alors qu'en 1986 ce chiffre est passé à 1.116.0000 de
tètes. (Tableau 7).

AAXEESI BOI"lYS' O\'J;VS CH),)! EQUI:VS ASINS T~ UBT
CAPRIl',!S

i
1

2800 11970
1

Î ! 6 () 1-193 ·1 57 94 1159 1

1986 :185 ïOO 0.7 8 23 1116 413.9

TABLEAU 7. EVOLUTION DES EFFECTIFS DU CHEPTEL
(En milliers) ..

I}ue]ques remarques sur la producti\'ité et la capacité
animale ressortent également de l'analyse du Tableau 7.
Estimfe en 1.970 à 1.15.9.000 UBT, animal de reférence de 250 Kg
de poids \·jf , en 1.986 , cette charge est tombée à 413.900 UET.
En d'autres termes ,ce1à signifie que le disponible fourrager
s'est fortement dégradé au cours des dernières années.A Présent
et dans beaucoup d'endroits du Fer10, il faut disposer de plus
de 10 hectares pour pouvoir nourrir conv-enab1ement une UET alors
qu'il n'en fallait que 3 hectares en 1968.

L'insuffisance du disponible fourrager constatée en saison
sèche et l'accroissement du cheptel , consti tuent autant de
problèmes majeurs auxquels sont confrontés éleveurs et sociétès
de développement ainsi que les aménagistes.

A ce ti tre précis, l'intégration agricul ture-élevage, loin
d'être une source de situations conflictuelles permanentes, doit
plutôt permettre l'introduction massive des sous-produits agro­
industriels pour pallier le déficit des pâturages naturels.
GUERIN (1985) .

.._-----
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CONCLUSION.

Comme le dit si bien SCHNELL (1971:p.504-522), "le climat
est sans aucun doute l'élément fondamental du milieu biologique
puisque , en dehors de son action directe sur les végétaux , il
détermine dans une large mesure d'autres éléments de ce milieu:
les sols dont la genèse et l'évolution dépendent étroitement ds
facteurs c1imatiqes,les modes de vie de l'homme et par suite son
action sur la végétation."

En dégageant les traits particuliers de ce territoire,i1
importait par conséquent, à mettre l'accent sur les éléments les
plus imortants pour la survie dans ces contrées; à savoir l'eau
et so devenir, la température et leurs variations annuelles,
mensuelles , interannue11es et spatiales sans négliger les
principaux facteurs de nature anthropozoogènes.

Cette étude ,nous permettra par conséquent de mieux
comprendre l'écologie des différentes unités de végétation dans
leur différents habitats tant climatiques , édaphiques que
biologiques. Tel est l'objet de la deuxième partie .

...1..... _
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DEUXIEME PARTIE

ANALYSE DE LA VEGETATION

INTRODUCTION

Des travaux récents, il est communément admis que , les
groupements végétaux sahéliens constituent des phytocénoses ou
communautés complexes (A.LACOSTE comm.verb).De manière générale,
celles-ci s'organisent en " individus d'association ligneux et
d'herbacées vivaces" caractérisés chacun par l'existence d'un
ou de plusieurs" individus d'association d'herbacées annuelles."
TOGOLA (1983), DJITEYE (1988).

Cet te préci si on est d'importance car ell e offre, en mi 1 i eu
sahélien tel que le Ferlo sénégalais, 1 'opportunité d'analyser les
problèmes pastoraux à deux niveaux de perception qui, bien que
interdépendants, sont très différents tant du point de vue
comportement vis à vis des facteurs du milieu que de leur rôle
alimentaire.En effet,les ligneux et herbacés 'vivaces sont plus
stables dans le temps et dans 1 'espace.A ce titre,ils sont moins
sensibles que les herbacées annuelles qui ,elles, s 'a'vèrent p.lus
représentatives des conditions micro-stationnelles en relation
a'vec la testurale du sol ,la topographie aInsi quC' de l'intensité
deI' i mpac t de .Z a. press ion an th ropozoogène . ( Feus de brousse,
surpiituTage,cultures,érosion éolienne etc J.

En cOllséquence,cet objectif présente l'intérêt d'analyser
séparémen t chaque stra te , (]' en comprendre si poss i bl e 1 es
mêcani smes et d'en expl i quel' l es tendances ê'.-01 ut i "Ves.

Préc i sons néanmoins que 1 a réal i sa. t i on de ce tra va il, repose
essentiellement sur la -valorisation des principales études menées
dans la région du Ferlo durant les vingt dernières années par
différents chercheurs, l'ensemble de ces traFaux ayant donné lieu
à la création d'une importante " BANQUE DE DO:VNEES ".
A"ant de procéder à l'analyse proprement dite de celle-ci,nous
allons situés, <3 travers un href historique,les principales
étapes de la connaissance de la végétation du Ferlo et préciser
certaines difficultés d'exploitation

l - LES DONNEES DE BASE.

1 - HISTORIQUE ET TRA ~rAUX ANTERIEURS.

Retraçant les étapes de la connaissance botanique du
Sénégal, KERHARO (1973) rappelle que l'histoire formelle de la
botanique de ce pays a commencé avec les travaux de ADANSON
(1749-1753) poursuivis par CHEVALIER (1898-1912) et AUBREVILLE
(1950).

Aprés les travaux du pére SEBIRE (1899), c'est avec
BERHAUT que s'est concrétisée la publication de la flore du
Sénégal dont la première édition date de 1957,suivie d'une autre
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version illustrée mais restée inacheveé aprés la parution des six
premiers tomes. Néanmois ,nous devons à l'IEMVT* la mise à jour
régu1i~re de cette flore gr§ce aux nombreux travaux du
département de botanique.LEBRUN (1973).

La deuxième étape de la connaissance de la végétation du
Sénégal s'ouvre avec 1 es travaux de TROCHAIN (1940), qui jeta
les bases de la recherche écologique au Sénégal. Déjà à cette
époque, cet auteur insistait sur les difficultés à mener,dans une
approche purement "sigmatiste",l'étude des groupements végétaux
en milieu sahélien. Aussi, accorde t-i1 à ces groupements un
statut de "sociation" qu'il défini t comme étant un attribut
physionomique de l'association végétale, dont elle s'éloigne
parce que leur individualisation n'est pas basée sur des critères
d'utilisation des esp~ces caractéristiques et différentielles au
sens de l'école sigmatiste".En définitive,l 'auteur s'est attelé
vo10ntairemat à conférer à son étude une orientation d'avantage
phytogéographique que phytosocio10gique.

Se basant sur des combinaisons exclusivement arborescentes,
ROBERTY (1964), a tenté de définir des groupements "Végétaux jugés
uniquement en considérant des combinaisons de la strate ligneuse.
Selon RAVNAL (1964) cette démarche ne peut revêtir une g'rande
réalité écologique étant donnéqu'inév-itablement, la multiplicité
des combinaisons aiJoutit à un nombre dépassant de loin l('s
groupements r~e]Jement existants.

Lit i 1 i S CI n t un (' ln é t li 0 cIe de cI i a g nos tic ph y t a - é col 0 g i que,
RAYNAL (19[;'4), s'est attelé à définir des groupes écologiques à
part i r desquel s on t été caractérisés .Z es groupemen ts Yégét aus
du CRZ* de DAHRA.L'auteur justifie sa démarche en fonction de
l'échelle d}étude, trés limitée (900 ha), à partir de laquelle
il s'av-ère difficile d'obtenir des résultats uniquement sur la
base des composantes ligneuses. Son choix est par conséquent,
orienté pAr la necessité de travailler essentiellement sur les
herbacées annuelles.

Etudiant .les pâturages naturels du Ferlo, VALENZA et DIALLO
(1972)} distinguent des formations végétales identifiées sur la
base du substrat tel qu'il en découle de la photointerprétation
préalable. La signification accordée à ces types de parcours, basée
sur l'utilisation d'espèces dominantes et plus particulièrement
des espèces herbacées annuelles, en fait des unités de végétation
à val eur pl us proche des "fac i és". Dés 1 ors on peut comprendre 1 e
caractère fugace des groupements ainsi décrits, valables à un
moment donnée de leur description et de ce fait limitant la
généralisation .

Dans un quadra t expérimen tal du Nord Sénégal (Pété Dl é) ,
les chercheurs de 1 'ORSTOM déterminent des groupements végétaux
basés sur "l'existence et la permanence" de plantes
caractéristiques.

En raison de l'échelle considérée (25 ha), il y a lieu de noter
que les arbres et arbustes n'interviennent plus dans la
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définition des groupements qui ne deviennent homogènes qu'au
niveau de la végétation herbacée à partir desquelles, ont été
amorcées un essai d'analyse phytosociologique ayant donné des
résultats trés intéressants.BILLE (1976), POUPON (1979).

Globalement l'utilisation de l'espèce dominante de
discrimination des unités de végétation a été pendant
longtemps, un des critères de classification de la végétation. Ce
choix n'est toutefois pas exempt de cri tiques et remarques si les
objectifs visés s'adressent plut8t à des études fines et plus
précises.

A propos de ces cri tiques, il nous semble que les reflexions
de DURANTON (1975) sont suffisamment révélatrices.Cet auteur
estime à juste ti tre, que "se reférer aux seules espèces
dominantes consiste donc à n'utiliser qu'une faible partie de
l'information contenue dans la composition floristique des
groupements végétaux ... alors que l'association végétale,fondée
sur un grand nombre d'espèces, intègre l'ensemble des conditions
écologiques de 1 'environnement.L'optimum écologique d'une espèce
fut elle donc dominante, est plus souvent le fait d'un petit
nombre de conditions écologiques, ce qui laisse une part
importante aux phénomènes de compensation de facteurs ... et le
seuil de dominance, souvent difficile à définir, se révèle d'un
emploi délicat sur le terrain".

2 - TRAVAUX RECENTS.

Les observations de terrain,ont été collectées par des
auteurs différents durant les deus dernières décennies. Leur
collationnement a permis de mettre en place une " BANQUE DE
DONIVEES" comprenant pl us de 3000 rel evés. Ell es présentent une
double origine dont les premiers travaux ont été réalisés à la
faveur d'inventaires et de cartographie des p~turages naturels.
RAYNAL (1964), VALENZA et DIALLO (1972), FALENZA (1974).
La deuxième catégorie provient d 'obser,rations effectuées dans des
placeaux fixes, implantés selon les unités de végétation
préalablement décri tes par VALENZA et DIALLO (1972). Ces travaux
on été condui ts dans le cadre du Projet LAT*. BOUDET (1979-1981),
DEfi'ISP.4LAERE (1979-1981), tlALENZA (1979-1983),PIOT et DIAITE.
(1979-1981).

C'est aussi , dans ce cadre que nous avons réalisé
l'essentiel de nos travaux.A l'expiration de l'exécution du dit
programme, ces actions de recherches ont été poursuivies dans le
cadre du service d' agropastoral isme du LNERV. DIEYE (1983-1986),
DIEYE ET GASTON (1984-1987). Il faut aussi préciser que nos
travaux se sont déroulés dans des plaçeaux implantés réguliè­
rement suivant l'éloignement des forages ( 2 à 10 Km ) en vue
d'en étudier leur éventuel impact sur la dégradation du couvert
végétal. La masse importante des données et de surcroît leur
hétérogénéïté nous ont obligé à en faire une exploitation limitée
en espérant les reprendre pour des études plus ponctuelles.
... " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "

LAT :LUTTE CONTRE L'ARIDITE (PROJET DGRST/FRANCE/SENEGAL) .
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La localisation géographique des sites d'observations
lesquels nous avons condui t l'essentiel de nos travaux
consignée dang la figure .11.
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FIGURE 11. LOCALISATION DES SITES D'OBSER~ATIONS DE
SUIVI CONTINU DU FERLO.

II. -METHODES D'ANALYSE.

Au ni'veau de chaque station, nous avons utilisé deux
méthodes d'inventaires de la végétation, investigations en général
mises en oeuvre ~ la fin de la période d'hivernage correspondant
~ l'optimum de la croissance végétale. (Fin Septembre et début
Août).La démarche méthodologique comprend donc deux étapes.

1 - ETAPE ANALYTIQUE.

1.1. - METHODE SIGMATISTE.

1.1.1 - PRINCIPE.

Basée sur le relevé, la méthode consiste â inventorier la
liste exhaustive des espèces présentes sur une surface étant
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f10ristiquement homogène et appelée "individu d'association".
Son choix qui procède avant tout d'un "fait d'observation" selon
GUINOCHET (1973).Ne sera donc considérer comme digne d'intérêt
que quelques fractions du tapis végétal, évitant de surcroît les
mélanges et chevauchements mais surtout d'accorder trop
d'importance aux situations les plus représentatives et ce, au
détriment de celles qui le sont moins .

Pour déterminer cette surface, on utilise généralement les
caractères stationne1s et surtout f10ristiques.La technique de
la courbe aire-espèce permet d'en préciser les surfaces minimales
dans lesquelles il est possible d'inventorier la presque totalité
des espèces présentes.

Dans la région étudiée, cette surface varie de 32 à 64 m~

au niveau de la strate herbacée.Pour les peuplements ligneux, et
en raison de leur grand espacement , cette aire minimale peut
être évaluée de 1/2 à 1 hectare selon le recouvrement.

L'inventaire f10ristique porte sur la strate herbacée
annuelle d'une part ainsi que la strate ligneuse et celle des
herbacées "-ivaces d'autre part .Chaque relevé est complété par
l'a ffec ta t i on à cha que espèce d'un coeffi ci ent d' abondance­
dominance dérivant de 1 Jéchel1e de BRAÜN BLANQUET (in GUINOCHET
1973) et les éléments descriptifs de la station telles que la
topographie,la localisation géographique, les activités humaines
et an imal es son t S,FS téma t i qIJemen t no tées. Quel ques pré1 éFemen t s
de sol s son t prél e,-és son t éga 1ement effect ués à des fi]]5
d'éwal.,-st" pédologiqlle.

1.1.2 - DISCUSSIONS.

De manière générale ,la méthode phytosocio10gique dite
"sigmatiste" suppose l'utilisation de coéfficients d'abondance­
dominance et de sociabilité. Largement utilisée dans les études
agrostologiques en milieu sahé1ien,i1 lui est reproché son
caractère subjectif et prétant souvent à confusion.I1 est ainsi
permis de constater, avec DIALLO (1968) , que ,. si les
renseignements fourni s par cet te technique , consti tuen t des
documents de portée scientifique certaine , ils ne peuvent être
dans leur forme actuelle , utilisés pour l'élaboration de
programmes de mise en valeur des réGgions étudiées.L'auteur
notant,de surcroit,qu'e11es ne sont pas adaptées aux besoins des
praticiens.

Pour MOSNIER cité par DIALLO (1968) , une des critiques
à ce sujet résiderait dans le fait que "suivant les années et
pour un même type de parcours, des abondance-dominances soient
relativement différentos pour les principales espèces.

Hais l'intérêt de ce débat, ne doit pas être polarisé
uniquement sur le côté inadapté de l'utilisation des coéfficients
d'abondance_dominance. Il doit surtout nous interpeller à
l'urgente nécessité de disposer d'un outil de travail répondant
à nos préoccupations liées au délicat problème de la technique
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d'échantillonnage et d'une méthode fiable de définition des
groupements végétaux en milieu sahélien.

Sans sortir de l'approche phytosociologique,nous avons été
amené à chercher des solutions en ayant recours à des " listes
synthétiques d'espêces " o~ la présence de l'espêce,initialement
matérilisée par le coefficient d'abondance-dominance,se voit
quantifier par sa fréquence absolue.

Cette méthode trés peu utilisée a pourtant donné des
résultats fort intêressants par DUNE in GEHU (1978),soit pour
effectuer une analyse qualitative ( typologie ), soit pour des
analyses quantitatives ( contributions spécifiques ).

Ces raisons nous ont conduit à faire prévaloir ,tout au
long de ce travail , cette dite technique par rapport aux autres
méthodes analysées dans le chapitre suivant .Cette démarche
présente aussi l'avantage de pouvoir s'appliquer à la fois aux
arbres ainsi qu'aux herbacées annuelles.A l'usage Il sera
néanmoins utile de recourir au topophil afin d'obtenir une
évaluation correcte du recouvrement du sol.

1.2 - METHODE DES POINTS QUADRATS.

1.2.1 -PRINCIPE.

E1_Z e découl e de 1 a méthode des poin ts quadra ts al ignés,
technique misé ,Hl peint pour in,,-entorier la Fégétntioll. DAGET et
POISSO/'/l'lET (1971,1972).Cependant il importe de signaler que cette
méthode s'applique uniquement aux herbacées annuelles et non aux
arbres. Pour chaque station, elle consiste à disposer è1 la
surface du sol, un double décamètre, comportant 100 points
régulièrment espacés les uns des autres de 20 cm. BO[WET (1975).
Les lectures sont faites le long d'une tige méta111-que ot!. , par
conFention , chaque espèce n'est notée qu'une seule fois.

Le nombre de répétitions requises pour obtenir une bonne
précision, inférieure ou égale à 5 pour cent, est obtenue 1-")ar la
formule sllil,-ante.BOUDET (1974).

V n (N-n)
P = ± 2 X 100

N3

avec N = Effectif total des espèces et n = Effectif de l'espèce
dominante.

L'expression des résul tats consistera à définir pour chaque
espêce,une contribution spècifique (CSi) définie comme le rapport
de la fréquence spécifique (FSi)de chaque espèce (i) à la somme
des fréquences de toutes les espêces recensées.La contribution
spécifique, pour chaque espèce , est obtenue par la formule
suivante:
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CSi =
FSi

r n FSi

i=l

2.1.2 -DISCUSSIONS.

Dans la méthode des points quadrats,on s'attache avant tout
au côté quantitatif de la production primaire en relation avec
la notion de "va1eur pastorale" accordant une grande importance
à la participation effective de chaque espèce herbacée.

Si cette notion constitue déjà un premier obstacle pour son
application en milieu sahé1ien,par contre il est pratiquement
sûr, ne serait-ce que sous l'effet du vent,que cette approche
se traduit par une sous-estimation de la composition f1oristique.

Sur un autre pl an, la mi se en oelncre de la méthode sur 1 e
terrain s'avère assez contraignante,exigeante en personnel et en
temps, ce qui est également une contrainte de taille lorsqu'on
opère en milieu extensif, tel que le Ferla trés vaste et
constamment soumis aus Fents.

,-., - ETAPE S}-:,-TIJETIQCE.

2.1 - BORDEREA UX I:\'FORNATIQUES ET CODAGE.

Toutes les données phytoécologiql1es ont été codifiées ",ur
la base des directi\-es définies par J.P.BRIANE, informaticien du
1abora taire de taxonomie \'égétale de la Facu1 té d '01'sa.}- (FRA/liCE J ..
Elles ont été scindées en deus catégories, concernant les données
f10ristiques d'une part et les \Cariab1es "statonne11es " d'autre
part.

2.1.1. - ~ARIABLES FLORISTIQUES.

Pour une uniformisation méthodologique et un besoin urgent
de procéder <<l des ét udes de syn thèses ,la "Banque de 1 a Flore
sahélienne " a été créée à la Facu1 té d'Orsay sous la direction
du Professeur A. LACOSTE.
Elle est également déjà largement en usage à l' IEl../vr* de HAISONS­
ALFORT . PARIS.

Cette banque f10ristique a été conçue selon la nomenclature
de la flore de HUTCHINSON et al. (1953).Les espèces ,sous-espèces
et variantes ont été classées par ordre a1phabéthique avec un
numéro d'ordre provisoire de quatre chiffres. Les synonymies sont
mentionnées en attribuant à espèce une des trois lettres (a,b,c),
dont la première correspond à l'appellation en usage après
actualisation par les instances compétentes.

Le formulaire de saisie informatique est indiqué dans
l'annexe 1 . Un programme de contrôle d'erreurs,inévitab1es à
1 'occasion, permet de supprimer les doublons et de localiser un

...0..- _
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obstacle dans le bon déroulement du traitement. (Annexe 2).

2.1.2. - VARIABLES STATIONNELLES.

Bien que susceptibles de répondre à plusieurs types
d'applications,les fichiers des variables stationnelles ont été
conçus de manière à extraire toutes les informations nécessaires
à l'intel~rétation des cartes factorielles des relevés.

Le principe de fonctionnement est fondé sur l'utilisation
du programme "ANAPRYTO" de J.P.BRIANE (Faculté d'Orsay).Grâce à
son option " Sous-relevés " , l'identification préalable et
l'introduction de listes des relevés constitutifs de chacun des
groupes factoriels, permet d'extraire automatiquement tous les
renseignements disponibles dans les fichiers correspondant
respecti~rementaux variables écologiques (Annexe .3),aux données
pédologiques (Annexe 4.) et la valeur fourragère. (Annexe .5).

Par ailleurs, remarquons qu'un relevé n'est pas forcément
saisi en même temps que tou te les ~rariables ci tées. En revanche
chacune de celles-ci doit disposer, autant que faire se peut,
d'und relev~ correspondant au niveau du fichier '~GROSTO".

(Annexe 2. ).

2.2. -TRAITENENT I,'vTORHATIOLT.

2.2.1 - PRINCIPE.

Il fait appel à des techniques cl'analFses numériques dont
pl'inc ipa1 emen t 1 'anal.,·se fac tori el] e des correspondances (AFC),

"et la classification ascendante hiérarchique (CAR).
GOUNOT (1969) , GCINOCHET l'] 973), ROUX G. et ROUX N. (1967),
LACOSTE et ROUX (1971-1972), BRIANE et al (1978).

Bien qu'il existe la possibilité d'effectuer des analyses
sur la base des coefficients d'abondance-dominance,le traitement
informatique le plus couramment pratiqu~ et à ce titre utilisé
dans ce travail est envisagé par conséquent, selon les critères
présence-absence de l'espèce.

2.2.2 - EXPRESSIONS DES RESULTATS.

Les résul tats obtenus se présentent sous forme de deux
documents concernant la carte factorielle des relevés et celle
des espèces.Sur chacune des cartes,les relevés et les espèces
correspondantes,sont regroupés par affinité stationnelle dont la
partition préalable est déterminer par l'application de la
technique de la classification hiérarchique. (CAR).

L'extraction des groupes les plus excentriques issus de
l'analyse globale et le passage successif à des analyses
partielles ,des relevés restants,permet d'obtenir une certaine
homogénéité dans l'identification des stations.En général ,on
procède à l'interprétation des deux ou trois premiers axes,
ceux-ci étant à même de mettre en évidence leur signification
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biologique .Les résultats d'analyse factorie11e,notamment la
1 iste des di fférents relevés consti tuti fs des " groupes
factoriels" sont repris sous forme de tableaux "synthétiques"
obtenus par procédé automatique (Programme "ANAPHYTO" déjà
évoqué) .

Il est de coutume d'ordonner les espèces par degré de
croissance décroissant en utilisant cinq classes de chiffres
romains par intervalle de 20 , indiquant le pourcentage des
relevés dans lesquels se trouve une espèce donnée.

Pour parvenir à des résultats suffisamment discriminants
à partir des données analysées, nous avons été contraints de
relever cet fourchette d'intervalle en les élargissant de cinq
à 10 classes de 10 % ainsi qu'il suit:

l = 0 à 10%
II = 11 à 20%

III = 21 à 30%
IV = 31 à 40%

~l = 41 à 50'}~

VI = 51 à 60%
VII = 61 à 70%

VIII = 71 à 80%
I)( = 81 à 90~~

X = 91 à 100%

Le p<1ssage des tableaux bruts aux tableaux é1aborés,aboutit
il 1/1 définitjon d'entités phytosociologiques dont l'unité de base
de la \-égétation demeure l'association Fégétale.Seloll GUINOCHET
{1973},c'est une "combinaison originale d'espèces dont certaines,
di tes cA.ractéristiques, lui sont particulièrement liées, les autres
étant qualifiées de compagnes".

En milieu sahélien, l'expérience montre que cette notion
d'association conduit très souvent, à définir soit des unités
de végétation à caractères de singletons, soit en confinant à lin
important lot d'espèces à large amplitude écologique le ra1e de
compagnes ,sans qll'i1 ne soit réellement possible de 1ellr donner
une interprétation correcte.

Pour le pastora1iste,la prise en compte de l'ensemble de
la composition f10ristique constitue un préalable indispensable
d'abord pour la valeur alimentaire des herbages mais aussi pour
une me ill el/re compréhensi on des dJ'nami ques des phJ-tocénoses.

Les unités syntaxonomiques décrites, dans le cadre de ce
travail, sont donc des entités de végétation réelles, équivalentes
à des combinaisons spécifiques représentatives de divers types
de communautés végétales s'organisant soi t en groupements ou
sous-groupements soit en variantes.

III - CARACTERISATION DES PHYTOCENOSES.

Elle a été réalisée en trois étapes portant respevtivement
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sur l'analyse séparée des peuplements ligneux et herbacés vivaces
d'une part et des herbacées annuelles d'autre part.La troisième
analyse est une synthèse des deux premières.E11e permet de
restituer l'organisation structurale de la végétation étudiée.

1 - ANALYSE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX ET HERBACES VIVACES.

1.1 - ANALYSE GLOBALE.

La matrice analysée comprend 449 relevés et 126 espèces.
L'examen de la projection des relevés selon les axes 1, 2 et 3
met en évidence trois groupes de re1evés(Coordonnées négatives
de l'axe 1.Cartes 1a.1b).Cette partie renferme essentiellement
les relevés des stations à sols hydromorphes où , de part et
d'autre de l'axe 2, on distingue:

*GROUPE LI.

Berges des cours d'eau à écoulement permanent, inondées
en périodes de hautes eaux et exondées en période de basses
eaux. Il lui correspond le groupement à Mimosa pigra et
Vetiveria nigritana.

*GROUPE L II.

Ce sont des remblaiements a11u"iaus auxquels s'associe le
groupement à Acacia ni10tica ssp tomentosa
Cne analyse plus détaillée met en é\"idence .Z 'existence de
t roi s ni veéHL'. de subd i \-i s ions:

- SOUS-GROUPE L IIa:

Cet ensemble correspond à des Cllvettes de décantation
temporairement inondées.I1 est colonisé par le sous­
groupement à Spermacoce vertici11ata et Chrozophora
senegalensis.

- SOUS-GROUPE L IIb:

Il réuni t 1 es part i es basses du 1 i t majeur des cours d'eau
le long desquels s'installe le sous-groupement à MYTRAGINA
inermis et Sporobolus spicatus.

- SOUS-GROUPE L IIc:

Il se rencontre sur les parties basses des bourrelets de
berges des cours d'eau à écoulements permanents associés
aux SOUS-GROUPEMENT à Sa1vadora persica et Acacia nilotica
ssp adstringens.

*GROUPE L II l :

Ce groupe de relevés correspond à des dépressions à sols
argileux caractérisées par la présence d'un horizon
d'arr~t formé par la carapace ferrugineuse située à faible
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ANALYSE GLOBALE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX ET
HERBACES VIVACES (449 RELEVES ET 126 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 3 .



GROUPE L l

GROUPE L II
SOUS-GROUPE LIIa:

SOUS-GROUPE LIIb:

SOUS-GROUPE LIIc:

GROUPE L III
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Groupement A Mimosa pigra et
Vetiveria nigritana
Groupement A Acacia nilotica ssp tomentosa
Sous-groupement A Spermacoce verticillata
et Chrozophora senegalensis.
Sous-groupement A Mytragina inermis et
Sporobolus spica tus.
Sous-groupement à Salvadora persica et
Acacia nilotica ssp adstringens
Groupement A Acacoa ataxacantha et Maerua
angolensis

•

CARTE 1. b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES
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profondeur. Sur ce type de stations se rencontre le
groupement à Acacia ataxacantha et Haerua angolensis.

En résumé l'axe 1 oppose globalement les stations
hydromorphes (LI, LII et LILI) aux stations xériques.Il peut
être associé à un axe d'hydromorphie.En revanche,l'axe 2,
organisant les stations hydromogphes suivant la topographie et
la durée d'engorgement serait un axe pédogénique.

1.2 - ANALYSES PARTIELLES.

1 .2.1 -PRE!O-fIERE ANALYSE.

Elle fait suite à l'élimination des relevés des groupes
(LI, L II et L III).De mani~re générale, l'examen des
cartes selon les axes 1, 2 et 3 établit l'existence de
deux grandes "classes" de relevés, situées de part et
d'autre de l'axe 1. (Cartes 2a.2b).

- En coordonnées positives s'individualisent les stations
à sols indurés caractérisées par l'unité s.-vntaxonomique
de rang supérieur à Combretum glutinosum et Guiera
se/] e ft fi _L e 11 sis.

Ces stations se répartissent pn deux principaux groupes
repré,-:pnté ]'dl- deux t.Fpes de stations:

*GROUPF: L VTT:

Ill-punit l'ensemble des rele ..-és des plateau.\: cuirassés
du Continental Terminal, caractérisés essentiellement par
la prédominant--e du climat sahélo-soudanien. Il lui est
associé le groupement à Grewia bicolor.

*GROUPE LVIII:

Les relevés constitutifs de ces stations appartiennent aux
des plateau:\" cuirassés du Continental Terminal mais.Ils
sont encore sous l' inflence marquée du domaine soudano­
-sahélien oil la \-égétation est caractérisée par la
présence du groupement à Pterocarpus erinaceus et Cordyla
pinnata. (Carte 2a.2bJ.

L'examen de la carte relative à la projection des releves
sui t'an t 1es axes 1 x 3 (carte non reproduite), perme t de
mettre en évidence l'éclatement du Groupe L VIII en deux
sous-groupes.

- SOUS-GROUPE L VIlla:

Il correspond à des stations dominés par les glacis des
plateaux cuirassés coiffés par des manteaux sableux de 60
cm d'épaisseur au moins. La végétation est caractérisée
par le sous-groupement à Lannea acida et Sterculia
setigera .

..1""'-- _
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CARTE 2 : ANALYSE PARTIELLES DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
ET HERBACES VIVACES (414 RELEVES ET 107 ESPECES)

CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2.



GROUPE L IV
SOUS-GROUPE LI\fA

SOUS-GROUPE LIVE
GROUPE L V

GROUPE L ~rI

GROUPE LVII
GROUPE L ~/III
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Groupement A Andropogon africanus
Sous-groupement A Andira inermis et
Sporobolus festivus
Variante A Andropogon africans
Groupement A Acacia tortillis
et Sclerocarya birrea.
Groupement A Ziziphus mauritiana
Groupement A Grewia bicolor
Groupement à Pterocarpus erinaceus et
Cordyla pinnata

•

CARTE. 2b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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- SOUS-GROUPE L VIIIb:

Il rassemble les relevés des thalwegs et dépressions
larges au niveau des axes d'écoulement ,constituant des
stations particuli~rement recherchées par Il lui est
associé le sous-groupement à Anogeissus leiocarpus et
Stereospermum kunthianum.

- En coordonnées négatives et le long de l'axe l, se
regroupent les relevés effectués sur les stations à sols
meubles. La végétation caractéristique serait une grabnde
entité que nous avons unité considéré comme une unité
syntaxonomique de rang supérieur à Balani tes aegyptiaca
et Acacia senegal. L'analyse de ces cartes rév~le une
organisation de ces stations en trois ensembles de
relevés, répartis le long de l'axe 2, (Axe 2.Coordonnées
positives.Carte 2a.b) ..
*GROUPE L IV :

Les rel evés concernen t essen t j ell emen t ceux des sys tèmes
dunaires effectués sur des sols tropicaux peu lessivés
(sols diors).
'/--lani fes temen t 1 e groupemen t i-ég(~ t::11 correspondra i t il celll i
de Combretum glutinosum et (;uiera senegalensis.Nais
l'écolog'ie très large de ces de/L'Y taxons n'autorise leur
affecta t i on à un type de i'é,gé t ;-] t i on prée i s. Ra i son pour
laquelle nous utilisons ;/1 défnuL d'autres solutions, le
groupement à Andropogon afrjC;~{I[U!~ pour l' identifier.Au sein
de cette unité \-égétale, il est possible de mettre en
é"idence deu.'.' sous-ensembles di fférenciés sur la base de
la topographie.

-SOUS-GROUPE L IV A:

Il corresond aux relevés de bas de pente et des glacis
des dunes "ogoliennes". II est identifié par le sous­
groupemen t <~ Andira inermis et Sporobol us fest i vus.

-SOUS-GROUPE L IV B:

Ce sont les relevés des syst~mes dunaires à relief dunaire
marqués et présentant un bon drainage interne.Il s'y
développe de façon préférentielle la variante à
Andropogon africanus bien que ces stations soient également
fortement marquée par la présence de Combretum glutinosum
et Guiera senegalensis.

*GROUPE LV.

Dans la position centrale de l'axe 2, se dégage un groupe
de relevés caractérisant les stations dunaires dont les
unes, fortement influencée par la nappe phréatique, sont
liées aux dunes alluviales auxquelles sont associées le
groupement à Acacia tortillis ssp tortillis .
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
ET HERBACES VIVACES (342 RELEVES ET 99 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 3 .
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SOUS-GROUPE L Vbl
SOUS-GROUPE L Va

SOUS-GROUPE à L Vb2

Variante à Sclerocarya birrea
Groupement à Acacia tortilis
ssp raddiana et sous-groupement
Terminal ia a,dcennoïdes.

Groupement à Ziziphus mauritiana
Sous-groupement à Bauhinia rufescens
et Piliostigma reticulatum.

: Groupement à Pterocarpus erinacens et
Cordyla pinnata.
Sous-groupement à Lannea acida et
sterculia setigera

Sous-groupement à Anogeissus leiocarpus
et Stereospermum kunthianum.

Groupement à Grewia bicolor
: Sous-groupement à Combretum micranthum

et Feretia apodanthera.

GROUPE L VI
SOUS-GROUPE L VIa

SOUS-GROUPE L VI b/c/d:
GROUPE LVII
SOUS-GROUPE L VIIa

SOUS-GROUPE L VII Ib

SOUS-GROUPE L VIIb/c
GROUPE LVIII

SOUS-GROUPE L VIII a

CARTE 3. b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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Dans le second cas, nous sommes en présence des stations
dunaires de type continentale caractérisé par le groupement
à Sclerocarya birrea.

*GROUPE L VI:

Il est localisé dans la partie négative de l'axe 2 où sont
réunis les relevés des stations pélophiles caractérisées
par le groupement à Ziziphus IDauritiana.(Carte 2a.b).

1.2.2 -DEUXIEME ANALYSE.

Elle résulte du fichier précédent sur lequel il a été
procédé à l'extraction des relevés déjà bien individualisé
du groupe L 1\1 et du sous-groupe L \1111 a.L'analyse de la
matrice obtenue (342 relevés et 99 espèces) confirme

l'interprétation de la carte précédente (Carte 2a, 2b),
mettant effectivement en exergue le l'ale pédogénitique de
l'axe 1 et la prépondérance topographique de l'axe 3
(Carte 3.a.b).

Dans cette analyse,la première constatation aboutit a IIne
meilleure discrimination des relevés appartenant aux
stations à sols indurés. Elle se traduit par l'esitence cfe
deus sous-groupes.

-le SOCS-GROUPE r lOTTTb:

(cf.Interprétato]j de ]a carte précédente.)

-Je SOCS-GROUPE L FIla:

Ce groupe réuni t 1 es st a ti ons affi 1 iées aLL\: mares é1 sol s
argileus sur cuirasses et bordées de termitières mortes ou
en activité.Il lui est associé le sous-groupement à
caractère termitophile à Combretum micranthum et Feretia
apodanthera.Par contre, au niveau des stations à sols
meubles, les GROUPES L li et L VI subissent un éclatement
confirmé par l'exi tence de deux sous-ensembles differnciés
par:

- Un SOUS-GROUPE L V Bi:

IL dérive des stations liées aux dunes continentales.Il a
cependant la particularité d'§tre marqué par un relief
légèrement déprimé et à sols légérement enrichis en
éléments fins.La végétation se présente pratiquement en
peuplement presque pur largement dominé par la variante
à Sclerocarya birrea. (Coordonnées positives, axe 3 ;
Carte 3.a.b).

- Un SOUS-GROUPE L VI A:

Il corresond aux stations en position de transition situées
entre les zones inondables du Walo "stations hydromorphes"
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
ET HERBACES VIVACES (364 RELEVES ET 69 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2.
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SOUS-GROUPE L Fb2 :Sous-groupement à Terminalia
avicennoïdes

SOUS-GROUPE L Fa3 :Sous-groupement à Leptadenia
pyrotechnica

SOUS-GROUPE L FIb :Variante à Acacia seyal
SOUS GROUPE L VIIcl :Type de communauté à Pterocarpus

lucens et Adenium obesum.
SOUS-GROUPE L FIIc2 :Type de communauté à Bombax costatum

et Dichiostachys cinerea.
SOUS-GROUPE L VIIc3 :Variante à Grewia bicolor

CARTE 4 b - LEGENDE DE LA LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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d'une part et les stations sableuses communément dénommées
"DIERI"parce-que jamais atteintes par les eaux de crue du
Fleuve Sénégal.Il est caractérisé par le sous-groupement
à Bauhinia rufescens et Piliostigma reticulatum.
(Coordonnées négatives de l'axe 3.Carte 3.a.b).

Trois ensembles de relevés restent difficiles à interpréter
en raison de leur hétérogénéi té confirmée par leur posi tion
concentrée autour de l'origine nécessitant d'effectuer une
autre analyse partielle pour une meilleure discrimination.

1.2.3 -TROISIEME ANALYSE.

Elle a été réalisée sur une matrice comportant 264 relevés
et 69 espèces.L'analyse comparée des cartes de projections
des relevés et des espèces selon les axes 1,2 et 3 met en
évidence deux grandes divisions: (Carte 4a.4b).

1.2.3.l.-STATIONS A SOLS MEUBLES.

Au niveau des stations à sols meubles (sous-ensemble LV)
se dégagent deux types de groupes de rele\'-és consti tuti fs,
délimités par l'intersection de l'axe 1 en coordonnées
positives et de l'axe 2 en coordonnées négatives.

-LE SOUS-GROUPE L ~/ A:

Ce sous-groupe concerne 1es st a ti ons à sol s meubl es des
dunes alluviales caractérisées par le groupement à Acacia
tortillis ssp tortillis.

-LE SOUS-GROUPE L V B2:

Il renferme les stations dunaires [1 reliefs prononcé,
et à prédominance de texture grossière. Il s'y développe
préférentiellement le sous-groupement à Terminalia
avicennoides et Stylosanthes mucronata.

- LE SOUS-GROUPE L Va3:

Il s'oppose littéralement au groupe précédent (Coordonnée
positi\'e de l'axe 3) et rassemble les relevés effectués sur
les plateaux larges et les terrasses du premier remblai, en
particulier lorsque les phénomènes de dégradation y sont
déterminants sous l'action d'actions diverses dont les
cultures,l'intensité du surpâturages, etc.Il lui est
associé le sous-groupement à Leptadenia pyrothecnica.
On note également , aprés examen des groupes L VI b et
L VI c précédemment indissociables ( Axe lx3 , carte non
reproduite), présente une meilleure individualisation de
ceux-ci en considérant les axes lx2. (CARTE 4a,4b).

1.2.3.2.-STATIONS A SOLS INDURES.

Au niveau des stations à sols indurés, (Axel : coordonnées
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négatives ;( Carte 4a ,4b) , l'examen du groupe LVII c
aboutit à son éclatement en trois sous-groupes.

- SOUS-GROUPE L VII Cl:

Pentes et centres des plateaux cuirassés du Continental
Terrminal (Sangharé*).Il est caractérisé par le sous­
groupement à Pterocarpus lucens et Adenium obesum.

- SOUS-GROUPE LVII C2:

A ce sous-groupe s'identifient les manteaux sableux plaqués
sur les plateaux cuirassés auxquels est associé le sous­
groupement à Bombax costatum et Dichrostacys cinera.

-SOUS-GROUPE LVII C3:

Les relevés concernés ,intèressent les stations où
l'horizon gravillonnaire est généralement affleurant,
conférant au paysage un aspect "lépreux" dominé par la
variante à Grewia bicolor.

L' imbri ca ti on des groupes de rel evés (L 'vTa , LVb2, L Va 3, Ll'lb
et LVIc (Carte 4a,4b),conduit à en rechercher une
meilleure dispersion justifiant l'élimination de ceux déjà.
bien isolés. (L VII cl, LVII c2, L VIT c3).

1.2.4 - QUATRIENE ANALYSE

La matrice analysée porte sur 155 relevés correspondant à.
42 espèces. Tout en confirmant l'homogéinité des partitions
préalables (Carte 4a, 4b), elle abouti t avec cet te analyse, à.
une meilleure discrimination des relevés (carte 5a,5b) se
présentant ainsi:

- SOUS-GROUPE L V Al:

Il intèresse les relevés encore marqués par l'influence de
la nappe phréatique,notamment en situation de transition
entre la limite supérieure des eaux de crue d'une part et

d'autre part les bas glacis des dunes rouges du lac de
Guiers. La végétation est fortement marquée par la présence
du sous-groupement à Jatropha chevalierii et Aristida
longiflora.

- SOUS-GROUPE L V A2:

IL Correspond aux systèmes dunaires à relief relativement
marqués et surplombant de très haut le lac de Guiers. Il
abrite le sous-groupement à Haytenus senegalensis et
Euphorbia balsamofera .
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
ET HERBACES VIVACES (155 RELEVES ET 42 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2 .



GROUPE L V a

SOUS-GROUPE L Val

SOUS-GROUPE L Va2

GROUPE L Vb
SOUS-GROUPE L Vb2

GROUPE L VI
SOUS-GROUPE L VIb

SOUS-GROUPE L VIc3
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:Groupement à Acacia tortillis ssp
raddiana

:Sous-groupement à Iatropha chevalierii
et Aristida longiflora.

:Sous-groupement à May tenus senegalensis
et Euphorbia balsamifera.

:Groupement à Sclerocarya birrea
:Sous-groupement à Terminalia
avicennoides et Stylosanthes mucronata.

:Groupement à Ziziphus mauritiana
:Variante à Acacia seyal.

:Variante à Ziziphus mauritiana

•

CARTE 5. b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES
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- SOUS-GROUPE L V B2:

Il s'agit des relevés effectués sur les stations formées
par les bas glacis et dépressions périphériques larges
localisés en amont des vallées fossiles.
Il est caractérisé par la variante à Acacia seyal.

L'importance numérique des relevés contenus dans le SOUS­
GROUPE LVI C (Carte 5a;5b),laisse penser à une certaine
hétérogénêité de ce groupe pour lequel une vérification
s'impose à travers une derniêre analyse partielle.

1.2.5 -CINQUIEME ANALYSE.

Elle porte sur le sous-groupe L VI c, comportant 87 relevés
et 23 espêces.Les résultats d'interprétation découlant de
l'examen de la carte factorielle selon les axes 1, 2 et 3,
permettent de mettre en évidence cinq ensembles de relevés
(Carte 6a.6b) s'échelonnant de part et d'autre de l'axe 3
tout en restant dans 1 es 1 imi tes des coordonnées posi ti \'es
de l'axe 2. (Carte 6a.6b).

- UN SOUS-GROUPE L FIC1:

Il réunit les rele\'és des dunes rouges remaniées à relief
plus ou moins pénéplané sur lequel se dévéloppe la 'variante
à Combretum acculeatum.

- UN SOUS-GROUPE L l'rc2:

•

Il rassemble les rele\Cés des pénéplaines basses marquees
par la présence de nombreuses mares temporaires o~

s'installe le sous-groupement à Dalbergia melanoxylon.

- UN SOUS-GROUPE L VIDi:

Il équi'vaut aux relevés des glacis interdunaires en général
trés larges o~ la cuirasse est relativement bien enfouie.
en profondeur.
Sur ce type de stations se développe la variante à Boscia
senegalensis.

- UN SOUS-GROUPE L VID2:

Il identifie des stations três proches des précédentes, s'en
différenciant uniquement par des manifestations sporadiques
des affleurements de la cuirasse et de nombreuses tâches
d'épandages gravillonnaires o~ se développe la variante à
Commiphora africana .
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS LIGNEUX
ET HERBACES VIVACES (87 RELEVES ET 23 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2 .
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SOUS-GROUPE L VIcl
SOUS-GROUPE L VIc2

SOUS-GROUPE L VIdl
SOUS-GROUPE L VId2
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Variante à Combretum acculeatum
Type de communauté à Dalbergia

melanoxylon.
Variante à Boscia senegalensis
Variante à Commiphora africana

•

CARTE 6.b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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2 - ANALYSE DES PEUPLEMENTS HERBACES ANNUELS.

2. 1 - ANALYSE GLOBALE.

L'ensemble des re1ev~s soumis ~ l'analyse correspond ~ une
matrice comportant 450 re1ev~s et 192 espèces.
Selon les axes 1x2 trois groupes de re1ev~s ont été m~s en
~vidence . (Carte 7a.7b).

- GROUPE Hl:

Les relevés constitutifs de ce groupe correspondent ~ ceux
effectu~s sur les berges des cours d'eau j ~cou1ement

permanent.

Ils sont apparent~s au sous-groupement à Oryza barthii.
et Chloris gayana.

- GROUPE H2:

Il correspond allx re1eF~s des stations situ~s sur les
abords immédiats des mares et cl~pressions des plateaux
cuirass~s sur lesquels se rencontre le sOlls-groupement fi

Echinoch1oa colon~ et HJ~rophyla sencga1ensis.

- GROUPE H3:

Ce groupe s 'nppdcente "ll.': parLiesinnondab1es des Illdl·e.~.

Tl leur est généréi.1emcnt as~ocié le sous-groupement .',
Oryza brachyantha.et Echinochlo/1 cal1opsus.

Selon les ases 1 x.3 ,. ( Cft rte non r e pro d li i te) l' a n a1,Ls e ln e t
en ~ridencC' la présence deux groupes autres groupes de
releFés se répartissant entre le:

- GROUPE H4:

Il renferme 1 es rel e\-és des bas fonds boisés peupl és
essentiellement par le sous-groupement ~ Digitaria
adscendens et Brachiaria 1ata.

- GROUPE H5:

Il r~unit les relevés appartenant aux plages d'érosion
présentant SOUFent des épandages de calcaire et de
gravi11ons.L'unit~ de vég~tation dominante reste liée au
sous-groupement ~ Aristida finicu1ata et Tetrapogon
cenchriformis.Ma1gré une individualisation bien nette les
relevés des différents groupes ainsi analysés, ont une
forte propension ~ écraser les données formant un bloc très
concentré autour de l'origine. (Carte 7a, 7b).L 'extraction.
de ces relevés (H1,H2,H3,H4),enposition déjj, excentriques
permet d'envisager des analyses plus fines .
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CARTE 7 ANALYSE GLOBALE DES PEUPLEMENTS HERBACES ANNUELS
(450 RELEVES ET 192 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2 .
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GROUPE Hl Sous-groupement à Oryza barthii. et Chloris
gayana.

GROUPE H2 : Sous-groupement à Echinochloa colona et
Hygrophila senegalensis.

GROUPE H3 Sous-groupement à Oryza brachyantha et
Echinochloa callopsus.

GROUPE H4 : Sous-groupement à Digitaria adscendeus et
Brachiaria lata
(Carte non reproduite. Axe 1 et 3)

GROUPE H5 . Sous-groupement à Aristida finiculata et
Tetrapogon cenchriformis.
(Carte non reproduite. Axe 1 et 3).

CARTE 7.b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES.
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2.2. - ANALYSES PARTIELLES.

2.2.1 - PREHIERE ANALYSE.

420 relevés comprenant 165 espèces ont fait l'objet d'une
analyse partielle. (Carte Ba.Bb).L'ana1yse comparée des
cartes factorielles selon les axes l, 2 et 3 met en
évidence trois ensembles de relevés dont la distribution
rappelle sensiblement celle de GUTMAN.En coordonnées
négatives de l'axe 2, s'isole le GROUPE H VI,réunissant les
relevés des stations i sols meubles, appartenant aux sols
à sesquioxydes ,ferrugineux tropicaux faiblement lessivés
ou sols Diors* dans la dénomination vernaculaire.Il
correspond au groupement i B1aim,ri1lea gayana et
Thriumfetta pentandra.Une interprétation plus détaillée de
ce groupe permet de le scinder en trois sous-groupes :

- SOUS-GROUPE H VIAl:

Il s'apparente aux relevés des stations des cuvettes et des
bas fonds boisés, identi fiés par le sous-groupement à
Aeschynomene indica et Indigofera astraga1ina.
(Carte Ba.Bb)

- SOUS-GROUPE H VIA2:

Ce son t des rel e\Cés e [fec tués au n j vceau des bordures des
crl\cettes et bas-fonds boisés abritant le sous-groupement
ii Cassia mimosoides et Chloris gaxana.(Carte Ba.Bb)

- SOUS-GROUPE H Vlb:

Ces relevés constitutifs reunissent les stations dunaires
à relief prononcé et présentant un bon drainage interne.
Il leur est associé le sous-groupement à Ipomaeae
pes-tigridis et Cerathoteca sesamoides.

En coordonnées posi ti Fes de l'axe 2, se dégagent deux
ensembles de relevés différenciés de part et d'autre de
l'axe 1 (Carte Ba.Bb).

L'ensemble H VII s'identifie aux stations à sols meubles
de la classe des sols isohumiques auquels correspond
l'unité syntaxonomique de rang supérieur i Cenchrus
bib10rus et Aristida mutabilis. (Coordonnées négatives;
Axe 1 ).

Le second ensemble rassemble les relevés des stations à
sols indurés à sesquioxydes ferrugineux tropicaux souvent
concrétionnés avec la cuirasse en profondeur. Il est
caractérisé par l'unité syntaxonomique de rang supérieur
i Andropogon pseudapricus.(Coordonnées positives; Axe 1),
Compte tenu de l'isolement individuel de chacun des deux
derniers groupes (H VII ET H VIII) et du nombre très élevé
qu'ils renferment respectivement, une analyse plus fine
s'imposait .
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS HERBACES ANNUELS
(420 RELEVES ET 165 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2 .
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SOUS-GROUPE H VIal:

SOUS-GROUPE H Vla2:

SOUS-GROUPE H Vlb

H VIII:

: Groupement à Blainvillea gayana et
Triumfetta pentandra.
Sous-groupement à Aeschynomene indica et
Indigofera astragalina.
Sous-groupement à Cassia mimosofdes et
Chloris gayana.
Sous-groupement à Ipomaea pes-tigridis et
Cerathoteca sesamofdes.
Unité syntaxonomique de rang supérieur à
Cenchrus biflorus et Aristida mutabilis.
Unité syntaxonomique de rang supérieur à
Andropogon pseudaprieus.

H l-TI

H VII

GROUPE

GROUPE

GROUPE

CARTE 8. b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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2.2.2 - DEUXIEME ANALYSE.

Elle a porté le groupe H VII soit une matrice composée de
173 relevés et 106 espèces.On remarquera le caractère
xérique des stations concernées et qui constituent un
facteur déterminant dans l'identification et la réparti tion
de l'unité syntaxonomique de rang supérieur ~ Cenchrus
biflorus et Aristida mutabilis.

Les différentes analyses auxquelles nous avons procédées,
conduisent ~ l'identification de quatre groupes de relevés.
(Carte 9a,9bj.

- Le groupe H VIla renfermant des stations ~ sols humides
est apparenté au groupement à Eragrostis linguilata
L'éclatement de ce groupe met en évidence l'existence
de trois sous-unités.

- Le SOUS-GROUPE H VII Al:

Ce sous-groupe s'apparie aux stations ~ relief plat et ~

draînage interne moyen ~ médiocre.Il lui est associé le
sous-groupement ~ Eragrostis ciliaris et Cn)erus amabi1.is.

- Le SOUS-GROUPE H T/II .-'1.2: Il reunit les rele,'és des glacis
dunaires dominés par le sous-groupement i~Ji~macoceae

stachydea et Nerremia pinnata.

- Le SOUS-GROUPE H FIlA 3 :

Il renferme les relevés des st,ations dunaires él.1ltl\·iales
sur 1 esquell es se déve.loppe 1 a "a ri an t e ,<) X[Ji,f.jgo r~ra.

secundiflora.

2.2.3 - TROSIEME ANALYSE.

Elle a été réalisée sur le fichier précédent après
élimination des relevés du groupe H VII a. La matrice ainsi
anal.l.'sée représente un fichier de 115 relevés et contenant
90 espèces. (Carte 10a.l0b) .Bien que tous les axes aient été
analysés, il s'avère difficile d'obtenir une meilleure
dispersion des relevés que celle figurant sur ]a carte
factorielle précédente.

D'autre part, le fait de rechercher une individualisation
trop poussée de la dispersion des relevés aboutit souvent
~ des partitions qui ne se prétent pas facilement à une
interprétation correcte, sans doute parce qu'interviennent
des variables autres que celles observées tels que
l'érosion éolienne,la phénologie,les feux de brousse,la
quantité et le type de répartition de la pluie etc ...
L'interprétation traduit l'appartenance de ce groupe aux
dunes continentales caractérisées par le groupement ~

Aristida stipoides.(Carte 10a ; 10bj.De la subdivision de
ce groupe en découlent trois sous-unités:
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CARTE 9
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS HERBACES ANNUELS
(173 RELEVES ET 106 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2 .



GROUPE H VII a
SOUS-GROUPE H VII al .

SOUS-GROUPE H VII a2

SOUS-GROUPE H VII b
SOUS-GROUPE H VII b1

SOUS-GROUPE H VII b2

GROUPE H VII c
GROUPE H VII d

70

Groupement à Eragrostis lingulata
Sous-groupement à Eragrostis ciliaris
et Cyperus amabilis.
Sous-groupement à Spermacoce stachydea
et Merremia pinnata.
Groupement à Aristida stipofdes
Sous-groupement à Polycarpea
linearifolia et Spermacoce radiata
Sous-groupement à Blepharis
linariifolia et Merremia tridentata
Groupement à Enteropogon prieurii
Groupement à 20rnia glochidiata

•

CARTE 9b LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS HERBACES
ANNUELS (115 RELEVES ET 90 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 2.
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- Sous-groupe H VII Bi:

Il réunit les relevés des stations interdunaires à relief
plat auquel s'associe le sous-groupement à Po1ycarpea
1inearifolia et Herremia pinnata.

* GROUPE H VII B:

- SOUS-GROUPE H VII B2:

Il renferme les relevés des stations à vallonnement
dunaires, colonisées par le sous-groupement à Blepharis
linariifolia.

- SOUS-GROUPE H VII B3:

Il rassemble les relevés des stations dunaires à relief
bien marqué. Il est caractérisé par la variante à Indigofera
aspera.

* GROUPE H VII C:

Il réunit les relevés des stations liées aux plateaux
dunaires lég~remenL enrichis en éléments fins portant le
GROL~EMENT à Enteropogon Qrieurii .(Carte lOa.10b).On y
reconnait trois subdi,risions de relevés correspondant au:

- SOUS-GROUPE H VII Cl:

Il est constitué par le~ l'ele,-és des stations dunaires
remaniées apparentées ii la ,-ariante à Aristida stipoides.

- SOUS-GROUPE H \lIl C2:

Ces relevés s'identifient aux stations où l'horizon
gravil10nnaire est peu {>rofond.Les stations qui sont ainsi
définies supportent le sous-groupement à Heliotropium
strigosum et Tribulus terrestris.

- SOUS-GROUPE H VII C3:

Stations proches de la précédente,el1es s'en différencient
toutefois par l'affleurement gravil10nnaire.
Il lui correspond la variante à Eleusine indica.

* GROUPE H VII D:

Il correspond aux relevés constitutifs des stations
nitrophiles.L'intensité du pietinement et la nature du sol
permet d'individualiser deux sous-groupes.
(Carte lOa.10b) .



1

SOUS-GROUPE H VII b3
GROUPE H VII c
SOUS-GROUPE H VII cl
SOUS-GROUPE H VII c2

SOUS-GROUPE H VII c3
GROUPE H VII d
SOUS-GROUPE H VII dl
SOUS-GROUPE H VII d2

73

Variante à Indigofera secundiflora
Groupement à Enteropogon prieurii
'~riante à Aristida stipofdes
Sous-groupement à Heliotropium
strigosum et Tribulus terrestris
~~riante à Eleusine indica
Groupement à Zornia glochidiata
Variante à Alysicarpus ovalifolius
Sous-groupement à Schoenfeldia
gracilis et Dactyloctenium aegyptium.

•

CARTE lOb : LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES
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- SOUS-GROUPE H VII Dl:

Il correspond aux stations à sols fortement piétinées
dépourvus de 1iant.l1 est colonisé par la variante à
Alysicarpus ovalifolius.

- SOUS-GROUPE H VII D2:

Stations à sols compacts moins soumises aux piétinement.
Il lui est apparenté le sous-groupement à Schoenfeldia
graci1is et Dacty10ctenium aegyptium.

2.2.4 - QUATRIEME ANALYSE.

Elle porte sur une matrice de 90 relevés et 78 espèces
consti tuant le GROUPE H VIII, correspondant aux stations
à sols indurés affiliées à l'Unité syntaxonomique de rang
supérieur à Andropogon pseudapricus.

L'interprétation des cartes factorielles selon les axes 1,
2 et 3 laisse apparaitre trois grands ensembles de relevés
(Carte 11a;11b).

* Le premier groupe H VIlla présente une indi'v-idualité
marquée selon les axes 1 et 3 (carte non reproduite).
II lui est associé le groupement à Pandiaka angustifo1ia.
Ce dernier se différencie en deu.Y un.i té.':" cie ,'égétation
caractérisées par:

-Le sous-g;'oupement à Diheteropogon hagller:JUÛi et E1.ionurllJi
eleg-ans sur les plateaux cuirassés du Contil7f-'ntal Termina.I
(sous-groupe H VIII al).

-Le sous-groupement à Panicum laetum et Cyperus pu1che11us
dans les micro-dépressions des plateaux cuirassés.
( Sous-groupe HVIII a2 J.

* Le second GROUPE H ~,rIII b correspond aux surfaces planes
en amont des zones d'épandage, inondées pendant une courte
durée.Il est caractérisé par le groupement à Aristida
adscencionis. (CARTE 10a;10bJ,ce dernier se différenciant
en deux unités comprenant

- la variante à Crota1aria retusa sur les plaines basses
légèrement salées (Sous-groupe H VIII b1).

- la variante à Aristida adscencionis sur les bas glacis
de raccordement et ombrage d'arbres. (Sous-groupe H Vlllb2).

* Le troisième GROUPE H Vlllc regroupe les relevés
constitutifs des vallées fossiles auxquelles s'apparente
le groupement à Loudetia togoensis.Les subdivisions mises
en évidence conduisent à l'identification de trois types
de stations. (Carte 10a;10b). .
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SOUS-GROUPE H FIJI c4

SOUS-GROUPE H FIII al

b2
b1

8.2

cl
c2
c3

(/2lITT

GROUPE H VIII a

SOUS-GROUPE H FIl l

GROUPE H FIII b
SOUS-GROUPE H VIII
SOUS-GROUPE H FIl l
GROUPE H VIII c
SOUS-GROUPE H VIII
SOUS-GROUPE H FIII
SOUS-GROUPE H VIII

Groupement ~ Pandiaka angustifolia.
(Carte non reproduite. Axe 1 x 2).
Type de communauté à Diheteropogon
haguerupii et Elionurus elegans.
Dpe de communauté à Panicum laetum.
et Cyperus pulchellus.

Sous-groupement à Aristida adscencionis
Fariante ~ Crotalonia retusa.
Variante à Aristida adscencionis
Groupement ~ Loudetia togoensis
(~riante à Schizachyrium exile
Sous-groupement ~ Ammunia auriculata
Sous-groupement à Evolvolus
alsinoïdes
Sous-groupement à Pennisetum
pedicellatum et Andropogon pinguipes

SOUS-GROUPE H VIII d1a: Sous-groupement à Ammania
senegalensis et Bergia ammanoïdes

SOUS-GROUPE H IrI l l cll b : Sous-groupement à Cteni um el egans
et Crotalaria perothetii

:Variante à Portulaca foliosa.SOUS-GROUPE li

C~F:[E 1 J b - U~(;C\J:F r ;:- Li :~·\RTE FWTOi7!FLLE DES F:.<"'rn~ES .

•
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- Les thalwegs où l'érosion du sol est peu prononcée sont
colonisés par la variante à Schizachyrium exile.
(Sous-groupe H FIl ICI).

- Les pentes et dépressions affectées par l'érosion
éolienne sont caractérisées par le sous-groupement à
Ammania auricu1ata et Pennisetum po1ystachion.
(Sous-groupe H VIII C2).

- Les reliefs résiduels et massifs de râches diverses ainsi
que la partie inférieure de la vallée fossile renferment
le sous-groupement à Evo1vu1us a1sinoides.
(Sous-groupe H FIl l C3).

- Les bas de glacis de versant et dépressions situées en
amont des vallées abritent le sous-groupement sciaphile à
Pennisetum pedicellatum et Andropog~inguipes.

(Sous-groupe H ~7I1 C4)

* Le quatrième groupe correspondant au groupe H VIII D,
renferme les rele.-és des stations à manteaux sableux
plaqués sur les plateaux cuir[lssés. (Célrte IOa;IDb).
Tl lui est associé plusieurs SOilS-,o],'l'Ouj'PlTIPnts fortement
concentrntrés autour de 1 'origillc ries <"nes ii l'e_ycepLion
L-te _la \.-i.::J.ri<--tnte ~~ PO.rtuZn("a fL)l_i{).(~r::t J i(I C' all.\- !,('r'.g'c>s <1(jS

dépressi ons gêné ra1 emen t sa b 1 euscs. (S,_·'i/.<-;-g l'oupe JI VIII ])2) .

2.2.5 - C' J .\-(~r-I2~/..tr: :LY>~\ L r.C).~.

El 1 p a été rt~ ,'1 J i s (;e Sil r U!J té' 111 il t J' jJ',. .} ( ï -,: J' t' 7 e 1 (: s p t 33
C'sz'èccs, comprenan t reSTiI:'c t j l'emen t J es rc] C' l'l";S de S "j'ro u]'es
H l-I II C3 et JI l'III ])] . (C"ll't e ] On .. 101,) , L 'exam('ll compnré des
cartes factorielles selon les <'Les],::.' et .3 abouti t ,-:j

l'individualisation du sous-groupe Ji VIII C3 constitué
p é1 r 1 es rel e •'é s ri p s s t a t i on s J j ,;e oS a Il"': rel j (" f s rési duel s
té' t fTJ a s s ifs roche Ln • Il 1 u i est éi s soc i é 1 e sou s - g l'OU P e me 11 t
[1 EvoJvulus alsinodes .

.l'éclatement du groupe H VII! Dl aboutit il deus sous­
ensembles correspondant respectivement aux (errasses
bordant les l'allées fossiles; ces stations étant peuplés
par le sous-groupement à Ammania senega1ensis et Bergia
ammanoides. (Sous-groupe HFIII DIa), par le sous-groupement
il Ctenium elegans et Fimbrjstl-1a hispidula localisé dans
les manteaux de sable pla.qués sur les plateaux cuirassés.
(Sous-grouj,ement H VIII DIb) .
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ANALYSE PARTIELLE DES PEUPLEMENTS HERBACES
ANNUELS (86 RELEVES ET 102 ESPECES)
CARTE DES RELEVES. AXES 1 X 3 .
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SOUS-GROUPE H FIII c3 : Sous-groupement à Evolvulus
alsinoïdes

SOUS-GROUPE H VIII dia : Sous-groupement à Ammania
senegalensis et Bergia ammanoïdes.

SOUS-GROUPE H VIII dib : Sous-groupement à Ctenium elegans et
Crotalaria perrothetii

CARTE 12 b - LEGENDE DE LA CARTE FACTORIELLE DES ESPECES .
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3 - ANALYSE DES DIVERS PEUPLEMENTS CONFOND[~.

Bien que les peuplements "ligneux - herbacés 'vivaces" et
herbacés annuels aient été analysés séparément ,il n'en demeure
pas moins que cette vision ne refléte pas réellement la structure
et l'organisation de la végétation.Aussi était-il nécessaire de
réaliser une trois~me analyse essentiellement de synth~se des
résultats préalablement obtenus.

A cette fin,nous avons utilisé un tableau â double entrée,
où les colonnes correspondent aux "1 igneux et herbacés "ri vaces"
et les lignes aux herbacées annuelles.Le long d'une ligne et â
l'intersection d'une colonne,l 'appartenance d'un ou de plusieurs
"groupe factoriel" herbacé annuel par rapport â un "groupe
factoriel" ligneux et herbacé vi\'ace résulte de l'identification
de la fréquence la plus éle"l-ée dans chacune des colonnes.Le
Tableau 8 établit la correspondance existant entre les deux types
de strates.Cette ordination a permis l'élaboration du tableau
syn thé tique, sur 1 a base duquel nous el]\-i sageons la descr ipt j on
des groupements \-égétau.y.Toutefois ,pour des raisons de
dimensions, il n'a pas été possible de présenter ces documents
dans ce t T'ën-a il .
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TABLEAU 9c

84

TABLEAU SYNTHETIQUE DES GROUPEMENTS VEGETAUX
LIGNEUX DES STATIONS A SOLS INDURES
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TABLEAU ]Ua

85

TABLEAU SYNTHETIQUE DES GROUPEMENTS VEGETAUX
HERBACES ANNUELS DES STATIONS A SOLS
HYDROMORPHES
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TABLEAU SYNTHETIQUE DES GROUPEMENTS VEGETAUX
HERBACES ANNUELS DES STATIONS A SOLS MEUBLES
SAHELO-SOUDANIENS .
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IV -DESCRIPTION DES GROUPEllŒNTS VEGETAUX.

L'analyse préal abl e des peupl emen ts 1 igneux et herbacés
vivaces d'une part et des herbacés annuels d'autre part a permis
de définir les facteurs prépondérants dans le déterminisme des
uni tés de végéta t i on concernées. En dépi t de l' insu ff i sance des
renseignements en général peu précis quand il s'agit d'éléments
descriftifs des stations , le plan adopté dans ce travail
s'attèle autant que faire se peut, <~ rapprocher les différents
groupements en fonction des données écologiques disponibles.

Par ailleurs, l'indigence des données ou tout simplement le
ca.ractère insuffisant des données intéressant la dynamique de
la végétation n'ont pas permis d'analJcser s;"stématiquement les
aspects évolutifs des principaux tJpes de communautés végétales
issues des analJ-ses effectuées.

1 - GROUPEMENTS HYGROPHYTES.

n~gé t (J u.\: 1 i és cl des phénomènes
])31' des facr2urs topographiques
m.. , ! dia i nées en ra i son de 1 Cl

<) 1 t ,1 ,i<:' ,c.: (,; ete u rs édnp/i i q li (,','-.

j' !Ji/-";:' 1 ///«,", /.'"! ~., ('~)llS t j t ~i:_'~ i <.~!" .. /:

Il s'agit de groupC'lIln1-s
d'eng'orgement déterminés .'00 i t
,'o7Tcspondant ii des c;tatiO!IS
1 ' /'C.\- 7" [ni tt? de la 1'1.--J1'1.'(:-:· j)':~ [-', -/, f 7' '1'1.'(-'

l / t l ,f~; ù _l fi 1) l [~.c.. (-1 j " ., /1 " l ','; ri

:,' :-' (-
:..: , .... ;:.-

CRD U('l~'l\iENT
(' 1LLO]JSCS.

ourx/ i~r.l_/d ,<h' }":1/,vi -'j'j!'!\ F( 'JI / '" li HUi l,

,
J • - ('(flji'OS l Ji ( ft' l :..., j" /

1
::

j "
FCO f,()(;/ F.

(~omb,i:)aj~o;)

s~ pr~sente

les m~rrs

ln1 1 j 1J l-} 11 ( i; i t ~ () /} ," r' '(-' {-,.Sc}on le \-oll4'{"(' ~-,.1 j;j

spécifique ]'eprésentilti\(' (le ,'f' gl'Ofll'Pillcnt \'égétal
de! 1C: "1 •2t 1 e rn C : 1 t oS 0 LI .s- t \.::-: I III ('. .'~ i", ; • (~ IJ j (' :~,' , <. . ('1 i ]1 t. ;J J--,:1 rI t
t.(-'rr'1)(,r~ajceS' cles F']nt f?31l\ (-'1.'/ '·:'.C:'<-:::-'.i-,' t"l (':(jlJ(':lI,~"11 t iqllec:: .

..i une strate 1 igl1t'ui-:(' j"I}'" \iOl reincxisLantc, sc sub,'-;f i tUt-'
iln grnupe d'espèces,~ é,'('l",=;,j~, \/7!,j/iiJle. ,~i!'si Q['L:él brar;:h,'a!1111/i
('cnstit71e le sous-grouJ1ement :les ])"'11'ties basses, cR.l'nctpl'isé pal'
] a pr(;sencede nom L· re use S CL; 1)(', ( 'e.s h .1'groplIJ' tes pa l'IJ} J 1es 'J (Je 11 e ç:

on compte' Aesch .. nomcnc -l;{mb.!lcoundf'nsis ct .'.''1.gnoc)Lo_cia
brf'\ ipetiolata. (TnbleMI }(![t).

D'autres espèces à écolog,ie l'lus élastique se manifestent
comme des hél i oph:ytes se 1(-,ca li S/ll1 t dans 1 cs fj ssures des dall es
Jatéritiques ou les limites d'jnontlation.Parmi celles-ci figurent
C>q->crus podocarpus,Cyperus difformjs ct Brachiaria stipitata.

1.1.2 -DYNAMIQUE.

Bien que 1 'intér~t pastoral soit limité, ce groupement est
parfois parcouru par les animalI,Y, il est alors plus ou moins
détér i oré en foncti on de 1 ' in tens i té du pâturage. Par assèchemen t
progressif, le-groupement peut ~tre envahi par des héliophytes
telle que Hygrophi18 senegalensis, supplantant les espèces

•
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hygrophytes précédemmen t men ti onnées et qui de ....'-an t l'abai ssemen t
du ni..-eau d'eau, sont évidemment les premières à disparaitre.

1.2 - PHYTOCENOSE A MIMOSA PIGRA ET r/ETVERIA NIGRITANA.

1.2.1 - COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

La combinaison sp~cifique représentative de la phytocénose
est intimement liée à l'existence de grands artères fluvlati1es,
submergeant périodiquement les bassins et berges d'inondation
sous- forme de nappe d'eau douce, AUDRU (1965).

La strate ligneuse se présente sous forme d'arbustes
rabougris composés de ,\Jimosa pigra et Tamari.'- senega1ensi~,A ces
espèces, es t général emen t assoc i é un importan t cort ège de p} an t es
hém i cryptophytes dans 1 equc 1 domi nen t Vet i ver i a nigrif.ana
Cynodon dactylon,Brachia~iamutica,Alternanthera nodiflQT~~

Echinochloa pyramidali~L§chinochloa stagnina ct p~nicum

s.,,~lJt;1)JLLQl)m~J GROUPEMENT LI ; Tabl eau 98).

Suj"'"nf 1.'1 d';I','(' ,{'jnondation et de 1,'1 11;71it,c'lir' (J'C:lII,

(1; {'. i)h,\ f(J{··(~J!cC;t· .'::-'C !~./;[r(5rel!cie erl Ll~oic; t,'"lJCS l'f(' CCil,',',./lUll<.-/11tr:.:·;.S:

.,.' t 1',~ : .. t ft ij (11 t J ".' =::

r! li ~} ..,->'. (':: i J / J (J r :

ri '!}'/ c·,-:;::
(l!·"v~>;.~J !~;:'l· t r,; i

'-.: ",

i
f,)) '(if

1/ \

i ~ 1"/ ; , .,-'

:""-.' i'" /j (lf/.'~_'Jjts'

,.' r -: l

("> ' / ! ' (.. "1 " J

il' <:. ,"

(.,,' .

/1,.»'"('tIS·· :-.; 1.":r' i ".~:' ','1 ;,','.";

: r:' r,";; j /1:

" ( - .'--:

i~.J·( ('. t;; _; _:L:

( / eh 7f) r '
._- - ,~~·~·;.~'an;·! J f17(~'·!--"-g~(2_~:1-_J:.~_._.:":;!-~i/-:i~:~(.1 (','{ ,'," :~.;;·r:~:~··'-?J_ -' s

( ,'!,~ j s _!}iJ~_~_/;Jan j il J·O~~: i r:·~~' . .i J j;ll(:·~>-·~~· {/~ i /t

"'._. il-----.:/,~~.L·s c'! Jlif..;-j:....J,J;~r-'i/1 /(\j)( •. , .t,·iii·.~.

(s'(~r'c"--J;r~1i il·!)j-:-\j_r.'.,\ r ],-: T • i, i '~'. 1i' ./ () /i ) ,

- /t' :~: j>;1r't.i(.ls (~.-,,_(Ir!.(:{·:t'!::' ('i~ ,jF~i.ihlelnfJnt irJ()lJ,-f~"Ch' .'_:·i~1·/·',_:J [.t_'/l!. UJJ:..-'

"Co;,·t'" i:, ,-,ii ,Il,/Iili/'l,t Ec.hje-lLQI..:'1Û,QU c;oLùrléi. l'L if~'_:';'L:.ll'Üjl.·i

c,·~., .L,' (,:~' S, I;.}'[J'·]'US_ .1J;aLhrost::i(:flXQ~._...L1..1çrQJ:era._a,{jJl)I('(:lcJLs et,
L)'~<';l.lii: ili7,S __ :-cLélLLliL lil'L, (.';OCS-(;R(nPE',IL\'T III [ Ti i, j",' ;: 1,1 )

- !:~11 Lu.: j rd U l 'I-~ ~ .' (' ,.:.; :--::' 0 n C'.f..; l'I'.i ri () n da t i 011, 1 a s t r' d 1_ (. j! ("' J LI,: t I~' e C' .:; (~

])l"t'::''''rn1.e s'nus {c'l'me ('j'un tapis discontinu 6"<:::' 'C: j':l 1 ,'ml'IJ/ Li:,S,

.1 n i .s ."c' .- i]) t <i Pl) a rai f ;' (' cc; ,) U \ (' j] ~ l' li Ci r .i Z 0 ni; 1 '.3 li j / L'! 1 1 , " " l' (' , (~'é" t t c
sous-unité ,-'oml'rcnrl 'lC':-; cspèce!::i Il,lgrol,11.1 tes telles 'J'le PGiJ_l.-iS;:Jl.m
Iflft...tJl.J[J , Ll'j'PLLJ5__J'-,U) c he Jl.l!..~, {iyc rmacoce fi 1 i fol j li ct 1J..rac il i [l rj a
stigmatisd, (SOCS-GRC'LPDfEAT l!I'lIl.n2 ;Tnhleau lOti).

1,2,::'" - CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES.

IJans le FeT'lo,
pru humi f,;res À
limo]](l-argileux,

cr gro111'emcllt pst lié aux sols h.l,lrolTJorphes
gley sur recouvrement 1imolJo-sa}Jleux à

•

Aussi bien en surface qu'en profondeur on note que le stock
de matière organique total est bon et la minéralisation rapide
(C/X = 11 J, La somme des bases échangeables est moyenne mais le
taux de saturation, faible en surface, passe à mo~en en
profondeur) .
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Le pH est en relation avec le taux de saturation et l'acidité
diminue en profondeur.

a:PROPPRIETES PHYSIQLŒS

GRANULOMETRIE % Hat.Organique %
HORIZONS

(cm) A L SF SC HOT TEXTURE C N CIN

o -20 23.9 36.3 22.3 14. ï 2.8 LX 15.9 1. 35 11. 7

80-100 30.4 41. 8 21. 7 5.2 0.9 LA 5.0 0.5 10.8

b:REGIHE NL'TRITIF ET CARACTERISTIQUES HYDRIQUES.

Bases éhangeables meqll00g sol Caract . Hydr
pH

Na S
1

T V % Eau pF3 pF4.2.

, 0" n -.,.1 - -1- 3( 5.0 16.0 9.3(J •• .:., L. (I~J
1

1
9. fï Î(j'{/ " n 1 1 ,--;. Z i (5

1
5'(,1-1.-1• (J., ,1. C'"_ i .__ J

KHg

1.8-110. (310.18o -20

HORIZONS 1 i i Iii 1 1

(cm) 1 Ca

1

I RI! - J () 1) 1 r) " l 1 1 .:. r : !) 7 i-:
'- .L _·-t'I '_'1 '~'.

: 1 1 •

1 .5...) • .3 - j)1r,\·.A/\Il-(~[/F·.

Les esemple.c : :; 'd\oli/i i:,:/) ('1.'0(',"\ ,'C; daIls cet te ph.1tO«('1J'>'~i

-:;,~,'!t l-)t"IU .'/(': S'._.-~\ (-'c ~.I-·H:)('Ij.·\ j"'- {; :}./(' l, (~)11 l! 'ohser,-eL'tt , (ic'.-nn! iil

D/'1'i\<?e FOl·tuite ci CéllJ sn/,;c:(jUt' 71",":'; j i euplemelJts de lSLti_\.'-('rü:
nigriLana. ct j~()d"';L-.!i"L<;.j~~'21J ont frf/dance à disparaître ('1:

1 ai ssan t pl ace El ci' ail Ires espèces ha 10p!J;ytes tel que li.I:.ol'.c2L)~)_il_::;

LO/.illstus.C'est res]'cctÎ\'/?//)('lIt dan": J 'ordl'Ié' des trois peuplements
hel'/)!/cés illll7UC]S <jilr cijsl'nr,', i'i pr'ogress,i\'empnt dans le temps pt
;jrtlj.~, 2 'e.s~.\:-tC-e, 7t:'s l-!iff(;ren1('s (-'('Î1JtLll"PS /11/ f(IT' et à mesure c7:,.

r e t r,1 i t ci Fe' S e "/ li .\ , ie S li /, i· l ' / 'oS i (! n .

J.3 - CRO[PPfF\'T\\('·\C7)\'JUYn(',~ .'-;.SP TCWEiVTOSA.

Di\'ers SOUS-,f;"rOUpements sont localisés aus berges du Flé'u\ C

et élUX terrains plus ou moins temporairempnt recouvert par 1 "-:lU

des crues annuel,les et par suite plus ou moins longtemps humides.
Ce sont ceux des plaines allu\'iales et des bourrelets de bergt" ,
communémen t di st ingués en fI'alo* et 1"11 Fondé.

1 . 3.1 - SOUS-GROUPF:HENT A HYTRAGINA INERHIS ET SPOROBOLUS
SPICA TUS.

1.3.1.1 - CONPOSITIOX FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Ce type de communau té correspond, dans la vall ée al1 uvia1 e,
à toutes les parties basses du lit majeur régulièrement inondées
par 1 a crue du F1 eu"e . Il es t é troi temen t local isé aux cuvet tes
de décantation, des dépressions très humides et le pourtour des
mares éparses. (GROUPEMENT LIIb ; Tableau 9a) •

•
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La végétation dominante est composée de Mytraftina inermis,
associé à Acacia nilotica ssp tomentosa et de Sporobol us robustis
La strate herbacée y est rare voire inexistante.

1.3.1.2 - CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES.

Le sol appartient aux vertisols à draînage externe nul. Du
point de vue physique, la texture est très fine à tendance
argileuse.Elle est homogène tout au long du profil et se traduit
par des sols caractériés par une structure d'ensemble large. On
note égal emen t que la teneur en eau uti 1 e dans ces sol s l'es te
faible quoi qu'augmentant avec la profondeur.

a:PROPPRIETES PHYSIQUES.

GRANULONETRIE 3;; . Nat. Organique %
HORIZOVS

(cm) A L SF SG NOT TEXTURE C N C/N

o -20 56.0 32.8 8.6 1 . () 1.1 AX 6.12 0.61 10.0
1

60-S'0 -- () °1 " 8.9 1.31 -
1

fL\ - - -1 :.7 ::). ,,~l -. • cl

1 L- I
"

;

/.; : 11 J.• ,J ..il j / "-' J L--r _~jl.I_~L-" (L.'il)~' :..-:.} ,... ()i -/ ],~}j)llJ;: <)t }-~,'

•

1----- 1 1 ----r-----~
! r-:. '> _. <. ,_ _.,'::::.-. r ~ . . 1) ./ J ," 1 ! __ • • .", -; 1 ! . '". ." (J-

1

.. ", '-~, ", " ' ,'! [',: J.~, 1. S t 1j ,~t! Jb te ci hl (:-, 1, i (- 'i; l ,,' Loi ~ 1.' ,1 i.; , ,; J :, , ' ." ,1 iJ l'

ft ,)Jl'J ',/ (:~ \ .c, c.... "-l, l' 1--'-'-'--- --1 pl1 ~----'''-1-,''--
1 1.. 1 1 ~~, ~ l 'r ~ , ! l' \' ~ J- !,' T'" '1 .' 1 - 1" 1 ; - l ,; 1l ,c!lI! i 1 (, l '20 l ' l 'é'-+'':> : J '/OI!'dUI!_"_-'_~;'['/'_' 1

O n') 1 Q ~(l-", 1 () n, " -~~1~C ni "r) L' - Il (' ') 1 ') n '1 "() " 1- "- c, l'-' .' J ,'. () ,) "'~ -J (" ~J L' , '. " ,',. Co ;1-t~ " 1 ...:; Cl .' .c:" • ...:;

60-80 110.0 11.112.3-1 0.2-1 23.6 28.::': 8-115.0134.01 25.4 1

1 --..J 1 1

Du point dF' t'Ile chimique, cf's"i(lls sont asse7 p(iUI'res en
matière orgilJlique (1 Jo' en mo}enne).LI matière or,~','Il)iquC' totale
est faible j mO,trenne en surf'rJJ'C' (('/,\' :: lO). Elle t'st nulle el,
profondeur.!..e complf'se 8bsol'bant SP ].'Jrésente a"ee une nette
dominancC' riu calcium pt du mélgnc;,Sium représentant 80 il 8-1;1;; de
1,q somme des bases. Le pH est légèrempnt acide aussi bien en
horizon cie surface qu'en profondeur.

1.3.1.3 - DYNAMIQUE.

Il Y a deus siècles, Adansonia (1ï50),cité par GIFFARD
(1972),notait dans sont journal qu'il chassait "dans une terre
déserte qui n'avait jamais été défrichée, toute couverte de bois
aussi anciens que le pays et dont l'épaisseur,indépendammcnt
des bêtes féroces qui s 'y retirent aurai t dLÎ inspirer de la
frayeur". Aujourd'hui, le milieu est presque totalement occupé
par les cul tivateurs et les sociétés de développement à la
recherche de terres agricoles à mettre en valeur dans la
perspective de l'après barrage.D'autre part, les modifications
apportées à la suite de la rectification de la Taouey (bras du
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Fleuve Sénégal alimentatant le lac de Guiers) et la construction
de petits barrages, certains peuplements d'Acacia nilotica
commencent à disparaître.Hitragina inermis , généralement en
fourrés s'éclaircit pour se présenter à l'état d'individu isolé.

1.3.2 -SOUS-GROUPEMENT A SALVADORA PERS ICA ET ACACIA
NILOTICA SSP ADSTRINGENS.

1.3.2.1 -COMPOSITIOA FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Ce sous-groupement est généralement connu sous le terme
de Fondé,dénomination vernaculaire correspondant aux bourrelets
de berge, bordant le Fleuve Sénégal, ses affluents et défluents
et certains bras morts. Ce sont des terrains non réguli~rement

inondés.

La composition floristique varie selon la topographie. Sur
les plaines et terrasses basses à sol légérement salé ou doux la
composition floristique est composée de Sal'vadora persica, Acacia
nilotica ssp aclotringens, Capparans decidua, Acacia sieberian3,
Diosp.lTos nuepiloformis, Ziziphlls nucronata.
(GROUPEMENT [, [1 c: ; Tabl eau 9a).

':'411 é) L ~'_-i l" ~ i ~-; 1;1' di;' 1 ~-=,

jl(- ·l};/('{)e \) \","'1 ce

(lOI/l"eS, Je

l' _.
j'dFJiClfrn

1 ,1 \ (J[7!:' .'i t
T'il /'dominé..:'

s t- :1 [' ~ i]I':",

a l.1eJJ t ~-~'S

e.s' t
8iJ1" 1('.':..;

L>e1=:'(Osles
]COS(l

.c:,' 1r
,'J J" rJ'

i (1 -, /t 1 <..," (":1 e c.:;-

:.:..; t j "/1 t (.,Ln

~'f\cltes t--) t
5-,:l)-I' ........;-..s·1'OUrJt~ln(-'jlî :)~-, ,;' l Î~f~c:l·('nc.fe l),"iI" /':t '-al'1,'-=-tnit', l( '~'1';:'~',' ,'li(·-~i·'~.1(

\('/"1icilZntt" (1 Si"; j,ju" l "L,u'o'! i..:.:, (L"t1R1AN'J'L' /.J7'-i ;'J':lh}r;/U 9,'1).

J , ?:C' .:..' -CA/'ACrl':lt'f STlI.JlfFS· PEDO/,OG1Ql:"ES.

Du ])oiut âe' '"ue l>h.ls"iqlle, cesc:c)ls sont de t,I"1)(' h,iri;"{)II/()fpÎJ"

/t :;1EI,'- stt.lé SUT' Ill(1.tél~j/1lJ lirnono-ar'§I.i.leu."\.- sur' les Jj/l),ties }Ji-iU1.t'S

et élr~'ileu:" cians le' l',"lz!Îes hac..;.se:-: fai-:al!t" tr,"Il,'c;ÎtÎon l'nt 1'(' Îe
h-a.1o t~,t le J~~(-'n(-lf~. !)nn ..:....· c·C't-te cielïlièr"c' ~-:t::t i(iJl) les .c,c,J.'-: >~()lll ri?;

t ..1le h .. -dru/liorp/l<":' l't'·;,' l/l/ll/i r(~I'('S ;'1 tnc}!e'.'''; el. Ccll1( ]'l';tj'':,5,

("'<~:iTi1-)/·l.r~-?(' :1, l.--1 ("::J);1(" i t t? (-/~J r(~ t (~ln t j (ln i /' er_~U ut.i -' ~ es t él.c.:-:sez

faihlp ,},cil)":': ].e: l'/l,"tiF's hautF'.c::; el]", est l'lus facilement mise
7;i (1 j .s li( )si! i (l1J (i ('spI a Il t e ,cc d il n sI,' s p ,'1 J' t i es lJ él .s ses.

/1: PROPl1'IETF.'-,' PHrSJ(l'LFS.

GRANCLQ,lfETRIE % l"fa t . Organ i que J:'
HORIZOSS

(cm) A L SF SG NOT TEXTURE C N Cl;'v'

* 0-40 38.5 41.4 18.5 0.9 0.8 LA.Y .J.5 4.41 11

*80-130 30.0 37.7 31. 3 0.4 - LAX - -

*:Plaines alluviales

•
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**0-30 40.5 24.4 23.5 10.8 0.5 AX 2.76 0.31 9

**50-100 41. 0 25.0 23.0 10.? - AX - - -

**:Transition entre fI'alo et Fondé

b:REGIME NUTRITIF ET CARACTERISTIQUES HYDRIQUES.

Bases éhangeables meq/l00g sol Carac t . Hydr
HORIZONS pH

(cm) Ca Hg K Na S T F% Eau pF 3 pF 4.2

* 0-40 6.8 9.3 0.22 2.14 18.5 20.2 91 5.3 19.4 16.3

* 80-130 11.4 5.9 0.8 5.32 23.4 15.8 SAT 5.4 23.3 16.9

*:Plaines alluviales

** 0-30 10.2 - "1 0 'J- 0.08 18.1 .) 'J () 1 "'8 6.0 21.31 16.41 • "" • '-' 1 "- .---, ,. f

i ,'i'*5()-lOO O. 30j o. JoJ o. OZI 0.0-11 O. .j6t~_:_,-;_J---=~_J~· 9
1

23·-11 1 S . f) 1
1
1 -.J

;::>·#1·:,~:1.':<] j(j11 elj~-l-'~" l~(:. e ~ r:(.'/: -;(~

[)U i·!(lirJL Lie' '-ue chilD.i'-:1I /.}e-:'J, 0/) (l)n-~:t{··,tc' l:iU'.' je ina.:;'J1é<,:-:jllrI'

)~ (~-' (' /~1 / (-. J 1i ni .C:~ (1 11 t (i c loi n l f_~ S b n ses ;-l L ' 1;: j ri, l 1 J' l ,-:. j) n II S ] C .:-: 1) ,ri r- 1. i ('. l :-'

lJ::ute.c.:, les tt-Illcur.~: (:>Jj In,"J~'l~e~~']U}ll r;·f_~}.'-; (··:;t)\{-'()s· C:'.'\l)li(]ucnt III

l',c;J·tie::. les l'~o(Jl'j·ic;tc:.' sil'llctul'a/t',co, ,),:ril\o!'i1hlcs dE' ces sole';.
DriiiS le's cJ('IL'. t.'-l"C·'S ·Ie c.;ifllati'11l, le pl! ,"st li'g'èremcut ,";,>iâc, C11

C'Ol}st~-lte niallInO]]]S C.jL1C ]es hor·i;~on.c...; (je lJ1'O{ol}{ieul·,/:.t.ll I1J'-e/1u (-ft:-:;.~~

terTases basses se c/1.ra(' t éri sen t pd 7' l es phénomènes de sal ures.

1.3.2.3 -J 1nAHl'Î!F.

Niluiîestement les di?friciJements conduisent <'1 la dominance
,h' /le Fiji fl--.fi!lffru t j casa. pn r L'1pl)O 7' t il X~j;j_5J'r j f~_lLi gr j t a na. Ce
.c.;ol!s-grolippmpnt ne l'eut tOlltpfois pas pprsister s'il est atteint
1ln r 1 'i n on cla t i (i n .

Dp mani~re g~n~rale, il est ~gRlement, sans cesse soumis ~

l'action de 1 'homme qui abat les arbres soit pour les cultures
soit pour nourrir ses animaus. Il pTésente actuellement l'aspect
d'une mosa l'que form(.e de 1 ambeaux d' arbus tes t rés
localisés,quelquefois impénétrables et le tapis herbacé y est
très clairsemé.

1.4. - GROUPEMENT A ACACIA ATAXACANTHA ET MAERUA ANGOLENSIS.

1.4.1 -COHPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

•

Ce groupement colonise les dépressions inondables
marquées des stations où la carapace ferrugineuse est à
faible profondeur .

peu
très
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La composi tion
Acacia ataxacantha
sarmentosus.
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f10ristique ligneuse est représentée par
,Mger~a _ an~olensis et Strophanthus

Celle de la strate herbacée annuelle est SOUFent
sporadique. Elle peut comprendre Echinoch10a colona, Sesbania
rostrata,Ludwidgia erecta et quelques tiches d'Alternanthera
nodif10ra.

1.4.2 - CARACTERISTIQUES PEDOLOQUES.

Ces sols sont du type hydromorphe à gley. Du point de vue
physique, ils sont caractérisés par une texture argi10-sab1euse.

a: PROPRIETES PHYSIQUES.

CRkVULOMETRIE % Mat.Organique %
HORIZONS

(cm) A L SF SC NOT TE.YTURE C IV C/A'

10 - 25 36.2 12.2 29.6 13.5 o .) ASs 11.6 1.33 8. (.L. .
!i ~!;~ - F:O r '1 - - 1 ~ - °9 C , 1 () . ~jl0 .0 ( _-~ .S_"~ .J.5 -

1

- ,
L-___

' .):) . (1 (1 • ~) 1 ~., • )
, ~

/) : ,:;l/ ': .,: ,\t[:" \ln'ln r' !,--", 1 ('-\R~i {,'l'FR j,,,,' T ](;JLES HYDRIOLTS.

•

'---,- , n.s'.~es--~;héil]gcélf'lt'~: mp'J/JO()'ô' sol 1 ICArac.H,\ci~l
" ,;. , '.'( ,\CL' , "U 1-__-.- _
:"",;,:/.,-, , ! " 1 f r-

/'1 ./ {,~-I 1 .IlP,' 1 1

c--~-----+- l----l
: ., .,~ 1·, ~,. .-, - Il 1 1 I~~i 1J - oC LI 1 ~. (J .:..;J 1 1

8 . 0 1 . .J O. 08' - 9 . .J 8 - SA T 6 .tl 7. 71 5. 9 1

Tout au long du profi] pédo1ogique, la teneur en eau est
/)onne, compilTt'(' li la capacité de rétf'ntion.Sur le plan chimiquE',
Je calcaire est Jargf?ment dominant et le pH étant mo:,-ennement
acide.

1.·/ . .i -DYNAMIQUE.

Selon TROCH.4IN (1940); i 1 semb1 e que 1 a 'vég'éta t~ on arbus t i \'t'

où domine Acac i a a tasacan t ha, se soi t déve1opp:!:e au dé tr imen t des
autres essences forestières à la sl.<ite de leur disparition,ce qui
confère à ce groupement un rôle réserve "forestière".

2. - LES CROUPEHENTS PELOPHYTES.

Par cette appellation, nous entendons les groupements
v~gétaux évoluant de manière préf~rentie11e sur les sols lourds,
riches en argile et non soumis aux inondations des cours d'eau
à écoulement permaments.Ces stations sont généralement réparties
à la lisière des dunes du "DIERI" et faisant la transition entre
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celles-ci et les stations hydromorphes . (Vallées et dépressions
à sols argileux).

2.1 -PHYTOCENOSE A BAUHINIA RUFESCENS ET ERAGROSTIS
LINGULATA

2.1.1 -COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Cette phy-tocénose forme la transi tion entre les groupements
des zones inondables de la vallée et ceux des stations à sols
jamais atteints par les eaux de crue (Diéri*). Il sépare
généralement le lit majeur des cours d'eau et les vallées de la
terrasse du premier remblai.

La strate ligneuse, clairsemée lorsqu'elle borde le
lit majeur du fleuFe, renferme surtout des espèces parmi
lesquelles on peut dist inguer Bauhinia rufescens, Piliosti.{ma
reticulatum, Bauhinia rufescens ,P}j1-llanthus reticula tus et
Cappari s corvmbosél. (SOUS-GROUPEMENT L VIA, TABLEAU 9b).

La strate herb~c,;e se présente sous forme de tâches
irrégulières entre lese/II,} I(Cs Je c;ol laisse apparaître de temps
en temps de;..; éopnn,l,,:;'e c; :;'1,\ i 7è'lilJai]'(,'-l,imposant une distributj,lll
(.'11 mQS(1j'qu(--~:,ri l:::< ,::.(-;1,,: lar°J;'c?I.]('jjt (]t)ll,-jnt.~~() l)nr EI'~lgT'ostis

~l i !l..~iJ.7 Li ta 1 ~1~_' l ,'--:_~!-:_,l~_-~_ .-: ':_" [~J'-·_'~J_~~~L·~2-~_~_/~~_ ~ ~_.i }__~~IJ}~I2 ) [';1 fi je (1 m h1E!l{-~!1.:~J~~J

et Mari SCllS __~!:l. rQ,'ilJ~' ((1,!,'(:jj'F\]F\T fi l' TI cl] , T1P LFA U ] Oc) .

n ].:! -CARACTER TSTIQ['J·:S / 'j.'j)I)!,,'l(; rQUF:~',

1•'\ , ) ( . (~ ] ! (J .'~-: (\ (~ : 1) ] ): ~ 1. t
hl 'un

Les sols (l~ c·(~' ;(­
,s u ha l'i ,] '? [;70,-h] '-,id in, ; l' ~ , l' j nI: ::.~ .~ (-·u"

i t. J l' 1 l;' e Tl t a L~ ~: (-) 1 .j (~) t-., 1) (',
issu de 1,-:'. "F,-,rma 1 j 0::

J ;, Ull f' l ·.4 LE~\~.(Z~-1 et]) l .-1 J. L () ,'/ ï~) ) .

Du point de l,"' j'!',"'-';'j"e, Li 11-~st/lre, argileuse ,-I,..,ns .le,::;
horizons de S 11l-f:1 cc , d"\'j"I:1 :Jl'~'i ]o-<C::thlclI,'-:(' dnns ,les hc>rizonc;
de j1Tofondelir Ofl les é)'/)'<'1:1 ,< ,~l'U,":,C;}<";'E' dc\'icnncnf Ô(;m;'nants.

Du point de \/IC "/1111:/<0'(' le pl! ('st proche de lél neutrnlité
et 1<:> comple',:t.> /ihs',;r'!);illt ('.o:t l'res<]uC' saturé.La capacité :Ie
rétent.ion est relnti\c:I:"IJt }{f)IJortante,âue ,:( 1[1 testure argileuse.

Le pourcentage d'l'dU ut,ile reste mO,Fen à faible. /1 plus de
1 mè t r e, 0 n no tel a p T'l'; Sel) c'cd' li n n i \ eau.

a: PROPRIETES PHYSIC)LES.

GRJ,;\{'Zo.\iETRIE % Hat.Organique %
HORIZo/\;'S

(cm) A L SF SC NOT TEXTURE C ;V C/i"l

o - 15 41. 3 18.2 21. 5 1 ..}' 1 0.9 As 5.4 0.38 14.2

50- 100 35.9 12.2 16.3 35.6 - ASx - - -

........_----
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b: REGINE NUTRITIF ET CARACTERISTIQUES HYDRIQUES.

Bases éhangeab1es meqll00g sol Carac. HJ"dr
HORIZONS pH

(cm) Ca i"fg K Na S T V% Eau pF3 .pF4.2

o - 15 7.9 2.8 0.1 - 10.8 12.8 84 6.0 13.4. 9.6

15 - 100 5.2 3.0 - 0.1 8.3 13.1 61 6.6 16.1. 12. '7

2.1.3 - DYNAMIQUE.

Compte tenu du fai b1e recouvrement vég"éta1 du sol, cet te
phytocénose est particu1i~rement exposé aux phénom~nes d'érosion
éo_l ienne. L'importance de ces derniers confère souvent un aspect
degL"içage à ]a surface du sol où la \-égétation herbacée annuelle
Tl 'est présente qu'à la faTeur de quelques branches ou arbres
iIIorts,constitui-lJJt des microbuttes de piégeage.BOUDET (1.97·/).

2.2 - FhTTOCEXOSL- A ACACIA SEY.-'lL ET LEERSIA OREPAXOTHR r~-

COHPOS f Tf ON FLO/USTI (tUF ET FrOLOG Il'~.

i~ , ,,-:,'': l, ' : ~- ~ L' () l "1 '.- l! t :.. ...... 1 ,_,' ( ':) J i .'-: , i :. ,: '\... !;: i -::-' '=' ~ , i { . . /'

:" ,." i' , _" .~. 1 :' I~' " r _: ? . i .i ,1 1.' ,.; r i q 11 (l. S J n l -. ~'( 's (...; i (J t~: (',~ t::, n [1 n} () n t i .,1 t > :-; t. 1 l ,1 , '

,. '-:I~ :-, ]r ,111( 11/ ltl -~)!J(-:" 1 [z-,' ';ll_'('(':/~(l(-"'J!;('nl {/,Il L.~-,

, ,-; . i,J . ,j. .'-' ,r -:: ; i (~~,., '_. i : j~ ,';~];.! !,]r',',.' c;

, ! ( ("; ~ ...:.: ...... J ' \rl oS' (-' 11. cl,,) 1. 't ("f l ) / ' ç.

(r7é-'uÎ·(~.'-'" (::.f 1 .-=-.1 . -,' 1

/ .. , .-:...·~·l·,' t (') j :;'1)(" /.S'(" ::,"(::nt?1.°;1.7 (--""litt'>/} t c.~ a j ]·.~·eT!I(:e; jJ;-t ,"f[- :' --: ,.J I '/l.'-.'{'

,_.v;' l;,:=-~,~(·· (:J ~·h~~J.~~ L~~~.2_e}·(ll_ soutent :1 l '/_-~!/~t (je L)ell{J] elTiel: !. l.'l"(\Sl}l.le

.'Ii,'· ('/1 J'Aison cie 18 présPlJce d':Jutrcs espèc'E's fplles 'lue
[);!!;t_!1)J _es_Jleg";TILLi iiLfl' ~:.'iL,,~_i;, ,:::cIJe'l:~Ll ~. i Z Le: i plw ~_ m(j_IILL:-_i':~!.l'L,-

T " ~ r; T ": \- T.r: ,r. l -.r /.-"' 7-/1 h.7 C /lU 9 h j .

,'-;; str:;te her!!iHéc est limit,c:e '-~ ,]uelcjllcs L~c}J('':-' cf,·
f'!2.E.1Ji.L.:l ca_._Iol_LQ·"Lfl e f ~PJ·.·';'.i"-L QJ:sï~.;ln(l t hl' 1_-2 ,3 rI' co Ill' 7',~m(':' t
I)c'tteJT:cnf inférieure /i cellli du sol nu. (\-AHI--1\7F: If \-IIIDJ,
Tn ! ,1 e .C, 1: 1 0 d ).

:2. '} . :'. - CARACTERISTIQUES PEDO/lOGIQUES.

Les sols de ce
topolithomorphes

sous -groupemen t ap].'art 1 ennen i aus \-e rt i sols
sur matériau argi1euy ii Limono-argileus.

•

ct: PfWPRIETES Pln-SIQL'ES
1

GRAtv'ULONETRIE % Nat.Organique %
HORIZOSS

(cm) A L SF SG NOT TEXTURE C N CIN

0- 10 30.6 43.4 11 .2 1.3 1.2 LAs 7.2 0.6 10.9

80-100 44.9 37.6 9.4 1.4 0.5 As 3.1 0.21 14.9
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b:REGIME NUTRITIF ET CARACTERISTIQUES HYDRIQUES.

Bases éhangeables meq/l00g sol Carac t . Hy-dr
HORIZONS pH --

(cm) Ca Mg K Na S T V% Eau pF3 pF4.2

0- 10 7.1 2.9 0.3 0.-/ 10.7 21. :5 49 .5.0 23.8 12.0

80-100 8.8 3.9 0.1 1.3 14.1 18.3 76 .7. -4 25.4 15.8

La matière organique , peu é\'oluée sous l'influence de
l'h;vdromorphie, rend compte de la mallL"iise décomposition en
profondeur. La texture est limono-argi1ellse dans l'ensemble. Du
point de vue chimique, on note que le sol est acide, en surface
et tend "ers la neutralité en profondeur. La capacité d'échange
est bonne mais le taus de saturation est faible. Le pourcentage
cJ'edli utile est également bon.

-1 ,-) -::
~ • - • \j. - DYNAMIQUE.

t-' <

('c t ,'-l}e (ie s l ~: t f Lil} e,,:-: ,~I ' .. :

, >]:' j l' L i (', 11 S i_ '> L.} .=.;., ,1.;, t • J •

1 " ~ r.' 1,';'; c' i 1 t
r

. : J ,7 1 7 \ -( (J ! l '- i 1J ~ :

',' , .- ,1 ,j:: r, ( 1';
, .

,_t' i-

!:' ) ;,,': ; , . (-.!:- ...:..: .1 ('

1) l ; j j

"'1 ':-. J

; i '-; ,-.

,..' ,

: ; ; j , , - i ',1 ";.' , li (.~J;''~_Ls~n :;ij_:'i
( .!) f~~~_r (f_~~?i _~~r··:!.(·_L.( i ~.

-2-:..!.' . _..;. ~i. ''... 1

1 \ {'-.
.. \ ;-, ..."L' j ,.... ~ "1 ,!-,.1 fi' f' -/.: . \.

i c- rI- 7li '"; 0 Il ln (J i 1J S i7]' J' (1 c,:. ,1 () 11 t ~I .. ;

;: ij/j ])J/lt(~.:~i;J 1]'(:>:- --:"le'J";'!:'"

: / ' / ! : .-, '-, }' l ") ( i ~: \-, .f_' t .(' JJ i ; 1n j , ':~ :--:

!"),;)(.'.'- '","-l}-j .. /t.\ r.j'C'11sf'llnhJe est

t ;., f (_< ,":~' - :;. . ),:-

,',' i. " ('rfe--) (" ....:..:. r~p {-'e " (' cC; 1

•

..,: ;i{it.;l','fi/C!J{ 'th"uc!nnt".'7 c; '1-; (:()IJlhTeIurTL_/IC(·,df'.;~Jum

/{-"'(~'i;,'j t~~t;~l1t .ln lJ_:llTJar't (iu t('fTJ1)S ('/1 "(."/" tr on (~\-t'(-, ur~ :;'l'OUJ}(:>

';""ci"",-c, Ic-Ilce: 'lUi' ll/ll<.uJJi,-c i;(~!L'.fJLlaça, d_(:..ac'Ù1
~~~i~_L!!2_.i:{-(J ; .::"'L~-~ j l:.lL~~_-,~r~:; i! ?it~i~U]~~i / 1-1 C (1 (" j r1 .~ ..: C ..\ ;i 1 .

-! ,- lUn\\7T A ZL~JPH1'S 'J,\I.rUTi i.

-'~I~tt,·· 'lnjt,~ :f,~ "ég~~t.'jtiolJ oC; 'inst,71e l'réi'érellticl1err.ent
]Iartolll 0[1 les ra\'jnements font ,iPU,",z';]it Fe 1 'fiol'izon éll'gi1t.J [1,'.

c;oiis-jacent. On le rE'ZlCl)Zltre cfOlJL -"':.'i t iiutour des mares dl::~.s

T'}atenus cuirnssés soit en contact iin-'cles terrasses de certains
thal r-;cgs.

L tJ. co mpo s i t ion f 1 0 ris t j que E' ."" tessen ti e 11 e men t dominée p 3. r
Ziziphus mauritiana ,lequel étant sou,'en! en association a\'ec
Acacia seyal ,Bosc i a senegalensi s , Balani tes aegyptiaca et Acac i a
senegal.

La st ra te herbacée, di scan t inue es t à base de quel ques
tâches de Eragrostis tremula •
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2.5 - PHYTOCENOSE A DALBERGIA HELANOXYLON ET ACACIA
ERYTHROCALYX.

2.5.1 -COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Ce t te phJ,tocénose es t local isée sur 1 es pénépl a ines basses
temporairement inondées et caractérisées par la présence de
nombreuses pet i tes mares s'assèchant tôt après les dernières
pl u i es. De nombreuses pl ages nues lu i donnen t un aspec t 1 ér)reus,
1 'horizon gra ...-illonnaire étant le plus souvent affleurant mais
toujours peu profond marquées fréquemment par la présence de
nombreuses termitières localisées au niveau des bords de mares.

La st ra tel igneuse rel a t i \-emen t vari ée comport e des espèces
qui, la plupart du temps semblent être en harmonie avec un état
de dég'radation du milieu.Ces espèces étant particulièrement
représentée par Dalbergia melanoxylon, Acacia erythrocalLY et
Calotrop,is procera,et Boscia senegalensis.
(GRO[PE'/FST L t'IC2 ,. Tableau 9b).

Ln stl';1te l1er!'é!'-',;e ,"'s'dlc'lJ}ent est très "ariab,le.Elles ,''-;(ll;i

,-·O?J.~:t ::t-l/t-;f)::"" (l~es'I'(;(-"-':-: c:·()j.~·.~·,:-lrlf- SUT' Lies so13 tT'ès I)t:~U éj):-ZIS

.', ";.'-." :-.l:l:/~rr)[-'i/}·':?j· .'-::ilr ('(-".~'::: i/}I 7 ] ()U_-"'...- .C;OiJ~ ('IlL ('ÎC'~:l'n '11;~: ,-'

.' 1 J ! j '- :-. t -' l l ') 1: (c, j '11/ C " ';), ,', " "'- J c.s l_l ~ i'" ltL.l_~tjJ1iL _1:)__/1 i (~lLl ~f ,1 /1 ~

17 °rlç 1: }":-

.... ;

: ~;~) \f_\f! -_\

, ':....

\ ; . !~"

J,

',; ;

~, rl_'
! :' /1 ) •

1 .I.' 1 :

.~ , " .

l' :-; : (:':.'

7

trclIl'f' j / -' 1 ri

Fiul1i.!",,--!J.L,L): iL/a.
l, '1

..1 7 r" '_, , '11:. F () t :- r'( j '(J/-:c~r;

i("i1' jeTI
nT it'211LLi J 1iJ_e~J s jflf' ,i rHI i (':1

"~', T'il.ile;iii 70c).

_ ••_ 4 _ --,_~·'rll'~I·_'TEh\] .')~J"!:)l l'.'.' /-;/-.':'.')/ \'7} [;1r."I,.-·.ç ~

•

J ,')5 s'li.':·; r-j(, , (. ~ "<1Il:-î'<-:;("' :~i])l)dT't _i ennelJ t /1 7:1 c'.7 a ..::;~·,:-: t
oi

:-,

-:cl e' l'i"UII-<'I/h:'!l'}(!,e,-: i:]t'-';~:";i,i("'c: ];,"cir')Inorp!tps'. 1/1 tp,':/IJ!',C' "',C

,~' ,': nt'; 7' if " (' in t" iJ t sa bIc -- l' , ni"; 1 t" i ; S ,', ,~', (!te;1) j / d' /1 Il t ;) li ,\ ci'.-'i l' 2,' i Je:.' ,-: c'

(~) r---:'~-(-~ (1J) j>j'o[oru:ie"Ul',t -C:'(-' t l-;;I/n i <.:::n!J f 1)(l7-' en[;':__-,'T'.;;en7(-111 t telTJr)()r,~-t;'

l ...... t ic~;:].t "-'r~()ir-p 1]7/e 1 '0-'1 <:..;." t ]'("i,;,-e ('n r']'t-';.c:'~'n(-'(~ ({'111) sn] nr~ç-f 7{'1.'.\

C',:" .SC)] est /; j>fi l(;,=~'t?}'efTJl')l}t (tcicle ;_':t J]eutL~f.' n,-ec Urt tau\- 1 (

'-'a1.lIratjon assez J:;o!JJ)c. TC::itef't,j.o:, Ir" cn/ciuJn domjne en SIIJ't,·

;, ] crs rJ U e 1 C' mas'nés j 1{ m 7' ,"'C t d' ,ri ,rt Il t '-, g e P 11 pro f Ci 11 de ur.

/J: FFWFRIETES PHYSIQ{'ES.

1
(;RANf.'LOlfETRIE J'; Nat.Organique J';/

HORIZO/I'-S 1

(cm) A L SF SC; ,\fOT TEXTURE C N C/N

0- 15 5.5 8.8 45.6 39.6 0.47 SLx 7.2 0.6 10.9

80-100 11.4 6.3 44.3 3 ï. 8 0.23 5Lx 1.3 0.12 10.8
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b: REGINE NUTRITIF ET CARACTERISTIQUES HYDRIQUES.

Bases ~hangeables meq/l00g sol Caract.Hydr
HORIZONS pH

(cm) Ca Hg K Na S T F% Eau pF3 pF4.2

0- 15 2.4 0.4 0.1 0.02 3.47 ? ,.., SAT 6.6 -~ • 1

80-100 1. 58 2.4 0.04 0.02 4.06 4.9 83 5.2 - -

2.6 - PHYTOCENOSE A BOSCIA SENEGALENSIS ET HELIOTROPIUH
STRIGOSUl1.

2.6.1 - CONPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

2. {;. 1 . 1 - L4R IANTE A BOSCIA SENEGALENSIS.

La comhinaison spécifique représentati"e est à base de
Boscia senegalensis J occupant les 1allées interdllnaircs
lar,,?:es.LorsCjue le reCOll\-remlÔ'nt de la CllJ:]'d8se est assez profond
e]}e .(~(> (}jff::':;'rencie .r'nr' la. l'r'(~~(!onJJli,~~:ncc cIe' Acacia seneg~ïl et

___.'~~_~..! __!:~ __:=,'I Î. l . -~ H r-\ \' ï"'F' r \'j r 7 ;'n ;' J Zc a il .9 b ) •

'-': .] ',; 1 /--:j: , '

J'

C'2Jiim)ph(7f".'i ii[r'Ü:JUJJ!. (I\HTUTl-

.c-' Tl, '! ~ : l ( l j , ; ';/.1 r .. ", <_:-;.~ ,]-'1>,;1, "r,. ~~t ~·c (','!.". 1")J ,"[11 l"1: t
. .. ,~ ;l,. . .,' t 1 ::-;r--:' , .'{ l' ,'1 ( 1 ,.•'

\ .,
, 1

1. J" (- ~ t '. 1] Cf" 1 j .. ~_l "1 -n ?"> i /1 l J t {-
,..) ':-j.t'/;:','i .. .91",).

r"J :-:; ~- .\ •<.'.1 t (' 1je' l·1 .L'i t:' (-~ e , .S· 0 U '. - (\ /. i t n": ,.,;F' ;/ ;: Jc" (.~ t ,'-·0 ,n ,-n ! l " l t·~ (i n n s ] e.s
<leu.': t::I'C':C; de sJtll,clti'-'11 (JI': c,lle c.,:t ('Oi};:':! itllét, de flcliot,roJ2.-Lum
st r j gOSl111J ,.I:.. j hyJu S_I(o._TJ.T2.1.l:J5. c t Lr:~I.l!i-.QeI.Lhc ron i anus.
{ ( \ -..~ hl T.4 _\ r J.; rI· T? t -., l ~. T/-t l, l e /i ( lIn c ) ~

:....). r;.:: - (':\H-\CTJJ;'TsrT(~!FS PE['(:!.'!!;) ,,~I ES.

n : PRO!'H r rrrs i-'fn-'-~ i cr ES.

i 1-'

IIORIZOysL
GRA,\'['LOMETRI E ~; l ',lA t . Or,g'éll1 j Cj ue%

1
(cm) A L SF SC; NOT TEXTL RE C " C/N1\

* 0-10 -1.7 ï.l 51.0 37.2 - SL.y .1. 3 0.4 10.8

*70-100 15.4 6.4 43.2 35.2 - LSx 0.66 0.13 6.6

*0 -20 3.8 12.2 47.7 35.8 0.5 SLx 3.00 0.28 10.7

**70-100 11.1 5.8 47.7 35.4 - SLx - - -

1

•
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b:REGIME NUTRITIF ET CARACTERISTIQUES HYDRIQUES.

Bases éhangeables meq/l00g sol Carac t . HJ-d
HORIZONS PH

(cm) Ca Mg K Na S T V% Eau pF3 pF4.2

*0 -10 1. 59 1. 21 0.20 0.02 3.02 5.03 60 7.0 1. 63 0.52

* 70-100 0.9 1.5 0.03 0.11 2.54 4.6 55 6.2 3.53 2.7

**0 -20 1. 52 1. 16 0.15 0.01 2.84 4.06 70 6.2 5.3 3.7

**70-100 1.7 2.59 0.05 0.01 4.32 5.4 80 6.6 6.1 5.1

*:Cuirasse profondément enfouie.
**:Cuirasse affleurante.

Dans les stations 011 If} ClLirasse est profondément enfouie,
les sols dominAnts sont du t.vpe ferrllgineu,' peu lessil'és à ,gle.1'

différencip en (B) de colir,;sion SUI' matériau sabJo-limon""Ii,\,ci
7irnono-sableu\:. r!J }'i',c~":;f'));'e ,-j 'un h:'riZe)l1,;;'l'/)1'i l,Zonnai rI"
,C:llb"'lf'f·l("ur...r~nt: ];-1 t~".: [,r.'~'l·-~ (1.:-'", fé:"'l!iT .s;;b1[_-~I- l i;nnneuse ttJu1 /lll 11-':1J~·

r-,l", l':'"il ril.

. ", .' ". e JJ t f j 1,: t-, 7" ,~f (.; c-' C>fTlj) () S j 1) Ji" -. r . ~ T {~'

[ .:' s' ''"'/i -: J., l e C

" (j • -1 :~ l ;,rl .r::: .C:' ,~ J] t :';'1 j ~~, ? . :..."

j/; '!!7(-)~ CA sornme r:/()<.. r-' ,-'

,. ,

! , , : ,'~' ~. (l, i ,"

t } (

i ( t -~,~, 1 ( ; '~ l' l (,:

.. j; i'

. 1. 7' J~' 0 1-' .i .~ c r: d' r:' ~.' " f' ,-. J' .' ( ':-:-, L (: 1,:< 7 r": ....:..' :'...; (-, ,. .: / 1
, '-; L ne' : :

t_ 1"' i ~ ;-.; : " J.; f

de ,"l'C:

1.-; \- ..:~)I'~I.i}· ,"il,',); }r' I ','

,Ii: ; i !

: l, . 1" l ) If J -., (-

.' ():' t ~;

, II) ~c; i~) :' / !, J ,'! t
d," " '

•

? - CRC)CPL1fE"TS rS,\If.I!('YFfYiTli\'7T,'-7.

C'es ~·rOl/l)en:ent.c...:. :i]lt f-;té s(·jl'{-//'.c.:: ('In C','7.C:;('l7J!-J]C'.c; C'OIt71)"te 1(-",']i,J

i-/t-· l(.Jur' sif.-uAl.ion ~tt'::;o~"r:'1r)h_i(lue t1','lne [)/1l't pt (1f~ ] ..F'l n('7t(Jr~c :}u

s7Ihstrat d'autre part:.

Fn rnÎson l'if' lel:r pco]ogie t l''ès 7.clrs;'(" , difficile j CPrïlP!',

" e s S;' r () 17l' te" mP 17 t s n n t é t r r (> 11 n i s rians Il n e gr [J 17 de c 1 ;-1 S s e d fi. n Cl mfil ci té'

"UILi t é.__EJ.YIl t a ,Y..QJ10f/liqlUè', _qC;_ roJ'lK.. s lJp.tirJ t~J.I·__à j@lJJIl.i tes a eJ{J'ILL iJi(;:Jj
et Cenchrus biflorus.

Cette grande unité de l'égétation colonise les stations fi

sol s meubl es de 1 a zone sahé 1 i enne. Deux espècf's S "y dél'('] o1'1'e1l t
de façon général isée. Ce sont Balani tes eagyptiaca et Ac~,ÇÜcl

sénégal (Tabl eall 9b).

De façon générale,elle est associée à Cenchrus biflorus,
Eragrostis tremuJa et Aristida mutabilis.
(Tableau 10c).

3.1 - GROUPEMENT A ACACIA TORTILLIS ET ARISTIDA STIPOIDES.

3.1.1 - COMPOSITION FLORISTIQLT ET ECOLOGIE .
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Ce groupement s'observe sur les sols légers des dunes du
DIERI*, désignation indigène des systèmes dunaires au pied

desquels s'arr~tent les plus fortes crues. Il se présente
- soit sous forme d'une lisère de dunes rouges fixées aux abords
Est du Lac de Guiers. La combinaison spécifique représentative
est alors à base de Jatropha chevalierii qu'accompagnent de
nombreuses hémicryptoph,vtes telles que Aristida longiflora, Cassia
italÜ'a et Aerva .iavanica. (SOUS-GROUPEHENT L ~! Al, TABLEAU 9bJ.

- soi t en dehors du li t majeur du fleuve Sénégal et du Lac de
Guiers, o~ il se différencie par la présence de formes hautes
dominant souvent de plusieurs mètres l'ensemble des terres
inonda bl es. La s tra te 1 igneuse assez cons tan te es t cons t i tuée par
May tenus senegalensis, Euphorbi a bal sami fera et Tephros i a purpurea
(SOUS-GROUPDIENT L V A2 ,. Tabl eau 9b).

- soit sous forme de plateaux larges, correspondent à la terrasse
du premi e r rembl ai sur 1 aqlle1l e dominen t des espèces don t 1 El

,fistcihution ,très liée à l 'acti\'ité humaine se traduit. par la
pr~spnc0 de Leptadenia pyrotechnica et [eptadeniil hastata~

:' .c.,'!'[c,·-I?/;'()Cr'FljF;\T L j' .-1.) ; TnhZe81l 9/1).

.C- fI> " 1 t: (' ./ 1el' L;,~ i ~_ C' c.... fi ./:;( . nt.' t ! e,;it'll) t (-ji~·':J" l j.'; ('1 .'-,'-{ j (/ ri

5---tiJ_,.(,7·(f(·s r:,'.J~_-'l)f·t~~ :-1'C'lS 1,:])('.'-' ,-/c' (-·t~)rl1rDUIJ/·lutE-:.c; jj(' / .. c·, , ~(-, '--."

li ,'-:--'.' :fil :<c:jt 1~\,<1' (-/r.--:>':< :---.i;'.-'i't'.:> /·11{J(;j·,l7e:..:.. «',1 .-=.,

·S. / c, };) ·.(~--,:;1,1()[·j/_~:-'_'-fr-'.- r l',' 7 TA hl CI il .',' )

•

('.-J"~' î ('TF'I? l ...c;r l t4~II':,-·(., J,'r-lf)·)1 i ,l(; / (.~ {'r s.

1''-, 1.-/2 t';!-"'i<J·'(·nt.:-: ~.'.-l:(-:'.s ;il~ s\~Jl.s' .s·llr;1)Ol~'t.-:'11it if' :i-:'I"-)ll]Jr--"iile,-,

.,-'-(Jl cJJ!._T:.J_ddi.!.lJJJ1. e t .-1 ri s t. i d§__~Ltll2.Qj"d e!2 son t t 0 u s cJ (' te'; t il r"
,r";/;""}J('n:Cl:t s,:jl-,,7t:'IISP. TJ,c: ,s'r:- ,-1.irf('~r(:)Tlci('>Ilt IJf-i]~ (les r~r-ir)l)nT't.s s;-,;h]·"
.r ; /.':/.'-,. ( L l (-' ~;: r' c; .(..,. ,c.,' i (:1 r t r t:"· oS , - .,( r j ,':1 h l (., 1) /1 ;3 S /1 !J tA:! {-j;? 1'1 .~' l r~" L. {J _~ I} P .~.;

:/,'/,'J(','';; r~c)U~'es fi.\-t:<{~lS~ à 1; :-) ,1al1'<-'" le.c.; I.-)unes allll,-jaJes h;-~iilt.es· (~t

/: ;) '/;iI)." l,'c; df/nec.; /ll}iI,j.-i7CS r('m(~lJi(~e',-:.Fn plue; ile: ~:ni'i

'.:.." r 2: f . / ,l .; l c ru el J 1 n i :-/('~ r .. l l l ,C; /;.:..::. ;-.1 1 . ,-, ~ -. un ('./ \ (' 7.7 (.s .111 f (/ (-1 n sI' h (j r j .-::' l ' l,

;",' j·,'o{nnnf-°llr des rlUTiPC: ;f]]I/,"i;'J]f'C: h(~f/tf'.<e;}.rf' pl! ec:t mO,"'-ennement
("t·).'i(~ ~ n(Jut.l·e. rJll l'c-:.mar(]up tJU(-~ .1t'.c. (·()jJt-lit./o!l,c; h.~-clri(~ijec.: snI:.!

1 J ~~ S 1 i ITJ j t é e S Ji Cl li], J e cl /. \ (' 1(J Pl"'" )J/I' /1 t cle s 1i] iil] tes .

.1. J •.? -CARACTERI5TIQCES PEDn[()(;JQl.'E!i.

Ces diFférents t,"l'es de sols :=:upportant le groupempnt n
Acacia raddiana et Al'istida stiEoïdes sont tous de testurp
fnlnchement sableuse. Ils se différencient par des rapports sable
fin/sable grossier très Fariable passant à 2 dans le cas des
dunes rouges fixées, à 1,5 dans 1 es dunes all u\" i El 1 es hau tes et
à 5 dans les dunes alluviales remaniées.En plus ils sont
généralement minéralisés avec un C/N ( 11 (sauf dans 1 'horizon
dl" profondeur des dunes alluviales hautes).Le pH est moyennement
acide à neutre. On remarque que les conditions hydriques sont
très limitées pour le développement des plantes .
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3.1.4 - DYNAMIQUE.

En raison du déssouchage important opéré lors des cultures
et l'impact de la sécheresse aidant,on a assisté à la disparition
presque totale des herbacées vivaces.

De même on tend insensiblement à une homogénéisation de la
strate ligneuse, de plus en plus marquée par l'importance de
Balanites aegyptiaca et de Boscia senega1ensis.

a:PROPRIETES PH1~IQUES

GR.411i'ULOMETRIE % Ma t. Organi que %1

C/NNCSG 1 NOT 1 TEXTCRESFLA
HORIZONS 1 1 IIi 1 1 1 1

(cm)

*0- 20 2.011.0161.5135.(10.61 Ss 3.5310.341 10.4

*65-100 1.51 2.5162.5133.210.11 .5s 2.6610.071 9.4

11.40.22i **0 -10 2. 5 3. 0150. --J 1 u. s/ n.:: !~--.; 1 2. 52
f 1 : L_ ~----+----4-----

J ,"y'') (' 1 0 () ') ~ 1 1 / 1 1 - - - l ,., -1 .' " -. 1 (1 q '7 0 0 -1 . ') J! --,'.. ' ('...:, / - -.i _ .::.. • ~J • J! .) 1 l {(,. '~ 1,'. 1 :"-, , • <." ~ • 1 1 1 ...1 •

, ' 1 1 1---- --~['!-- ·----~ï--··_·--------+i----+-----11----
, ;C' >: ,: .. _ .c '1 1 .-, - , 1., i ! 1 7 0 n l':J (' 1
[ ... 1. _ '.' 1 ~. 1 1 -' -. 1 l' -- 1 l" . ." ,'"
1 1. . 1 1
. 1 : 1 ! --. --:- ----- --- l
,>,.;-~:-i'_.1 ! ') -~l 1 "-1 L.'fl )I! -;- -; r 1_

: ~~ '~ ~~_~~~~~~_~' '.' ! nn L 1

j::i,'Fr71\fE ;\,UTFUT1F Li ('_\,;'_\('rrj;';',c.i", .'fj-!J!,'f,YES.

,
') F " ') 1J 7.':-'

1 r--------~--~------------------ ! 1 -:

'IB~.s·l:oC' ,:;j'J"I"-"-"/')""c' "',.,1/ 1 (1/.... 7 1 1(~'cll"·I(··I· }JT(f!<... - <.., - '.' l -,' (1'. • '- __ J J . .i 1 -". - JI· <:. ~ .! ,\ . 1

! f!~-':~ 1,ZONS ~, 1 \ ,,' ! i- 1 l"!,, 1 TV/ 1 r:~ 1-. ')! " fT, ) l~ f::> 1 -" \ d,,) l, l' /o. ! f .IU 1 l'F.-,
1 ! 1_ 1 I~r .' "
1 :.-i' 0 - 20 1. ï --J'O. 251' (J. 1 :} 1 (l , J ;-: 1 :" . :.. (, 1 :'" • ..j! .9·1 1 (1. 0 . - 1 - 1
, ' l , i

t-", .. ,., ~_ f) ) ') i '1 ,., i 1 -1 ) 1 ç' 1 1l ' (1 ,) - J 0 0 0 . fi O. cC. L) o.,. Ji (. -'- 0 1 l , ..' cC l ,.,~ 1 8,5 i'" 9 - ! - !

"'*O~ 10 /.3310.46 a.OH 0.(" 1 ..941~s.lT:(,.5 1.661 0.8'i
i 1 1 l '
*·*80-100 1.16 0.40 0.05 0.1011. (lI 1.51 SA Tl (.2 1.06 0.641

1 ***0-20
1

***50-1m

0.(610.45 0.08 0.01 1. 30 1 . ( ,0 16.512.3

0.72/0.48 0.02 O. 01 J .23( 1.5 82 6.211.9

*: Dunes rouges fisées du lac de Guiers.
**: Dunes a11 u\'i al es ha li t es fisées.

***: Dunes alluviales basses remaniées.

1.40

0.90

3.2 - GROUPEHENTS DES DUNES COXTINEl'v'TALES SAHELO-SOUDANIENNE5.

3.2.1 - PHYTOCENOSE A SCLEROCARYA BIRREA ET POLYCARPEA
LINEARIFOLIA .

•
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3.2.1.1 - COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Ce groupement recouvre les sommets et pentes faibles de
"l'erg ancien".Il s'agit en général des "Diors"dév-eloppés sur les
formations du Continental Terminal. On les obser..-e dans le Ferlo,
entre les vallées sèches du Saloum et du Boundoum.LEPRUN (1971).

Le peuplepen t 1 igneux ,de ty-pe arbus tif ,es t
par un recouvrement très liche.La combinaison
représentative assez constante,est composée de
birrea, souvent en peuplement pur et généralement
Combretum glutinosum et Guiera senegalensis.
(SOUS-GROUPEMENT L VBl ; Tableau 9b).

caractérisé
spécifique

Sclerocarya
associé à

Au niveau de la strate herbacée la combinaison spécifique
représentatiFe également constante renferme ]Jlusieurs espèces
dont Polycarpea linearifo1ia,Spermacoce radiata, Indigofera
diphy11a et Trichoneura mollis.Toutefois, d'autres espèces à
moÎncire fréquence son t toujours présen tes. Ce son t des espèces
rudérales et posculturales (SO[S-GROCPENENT TfIE:] ,Tableau 10c.)

,,:,'llnc manière génércl1e,les cdrac,térisi ['Jues anal.\-tiques
:~·:fl~-'~,:l.,)-J(,.r;.: (-·:·1F·~·)ctc~.1·i.sel]t" Je,,-'-;, SO~:,-:-; I/e ,~'et1c~ i:!~.t.-;{7('<.:~li(::~S·(~.

l_ .1 t~ ... '-, t !,1 l' :..:, -l l' /:. E: S éf b 1 e lI."'": e f~ 1 ! 1 t.' l' (: 1 .', u
i

::. 1_ 1_"; l , , /ll ",'o,"'l'c tc'lHldlJCe

-.1 i ',1 , f.; ! '25,' ~ ) ~' :< ~ (:J J ) C ; i ~p.:.......

('ri f:':':~t -,(",; r-'- ,,"Jr-g";:Jl1.if]ilt?S· s(ln! ~ ", {,---<,/!)jt'-'::" n/,>f '-" (/:)~_' l :-t(·i(~/it~·(~ est'

[ i' (. ;.."111 ; ::> l , '_.1 l ~(,r: {;

''''':,'.,

l "

! 1 ( -:: .,~ c' c (] 1• . ',) .i s -r l~' ~ ~, 7,
i

" i'
'~; ; ~ t Il l' ,~7. 1 j (; :','

,:/ (i ( '~' 1'( • , /."

•

.7 • __ -'0. Ji ·l('rF.';~)I:3]~1 (~lL-L~.S r~F)~:' . (j(;:' If)! -':':~""'- •

.1: {J,: ;j'j~i; Fii ,'; iHLC;IOCES

1 1 1 1: 1 --.. . ~;- r :~ .- \ - • ~ T.,' .' C;/ 1 \ _ -1- ( • o' r -,'- -. q/
1 i (,RA,'LLUJFT,17E /,' 1 1.-/ .. ')l~.l1d'lUe"'1

l '''Ir T -")"C;I ---L ~{)I Jt ,1 -, ( ," • ; 1 1

1

! ",Ii "\ '1 L S'F 1 ~" Ç)-T' '7-['\-1';")1,1 : \" r~ /\'
\ C .1/, i ' L::' U i' JC ' - L J, L.il'' l "/ '

1 -t Iii 1,) - : , - .... - Q..--, .... 1 . ' .- '.1 '} 017 ':""( 0- __ :' 11,:,1/,0 53",!c)..J'/
I
O.-lJ, 5\ _."i(J.~,1 11.D,

1 1 liT - Il!' - 1

1 i5-J()() 1 ,ci.!) ~50.9135.11 sr 1 1 1 1
1 ~ Il! 1 1 :

b:REGI'/E .Yi'THTTIF ET CARACTERIST1()LL'S TIYDTUi}UES.

1 HORIZONS
Bases éJulng'eabl es me.]/100g sol 1 Ca rae t .Hyd

H

1
( cm) Ca Hg h- Na S T l'0/ Eau pF 3 pF-J.2/(1

o - 25 ] . 66 0.84 0.07 0.01 2.58 2.20 sa t 6.1 2.84 1. 60

75- 100 1. 36 1. 66 0.04 0.02 3.08 3.20 96 7.0 3.31 1. 86

3.2.2 - PHYTOCENOSE A TERMINALIA AVICEIVXOIDES ET nmIGOFERA
ASPERA .
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3.2.2.1 - COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Elle colonise les pentes et bas de pentes de "l'ERG
RECENT",en particulier lorsque ces stations subisset un lèger
enrichissement en élément fin a\--ec tendance à l'engorgement.

Du poi n t de \lle du peupl emen t 1 igneux, ce t te phytocénose
di ffère de la précédente par le remplacement de Sclerocarya
birrea par Terminalia a\-icennoides,Entada africana et Prosopis
africana. On note égal emen t la présence certa ines herbacées
\-ivaces telles que Sida ovata et Sty10santhes mucronata.
(SOUS-GROUPEMENT LVB2 ; Tableau 9b).

Au niveau de la strate herbacée annuelle,deux t:vpes de
communautés caractérisent cette phytocenose.Elles sont liées,
au sous-groupement à Blepharis linariifola et Nerremia
tridentata d'une part (SOUS-GROUPEHEXT H7B2 ,. Tableau 10c ) et
par Je SOCS-GROUPE.'fEKT il Indigofera aspera d'autre part.
(SO[S-DRO['PDfE\'T H7n3 ,. Tableau 10c J.

! 'd;1;]]:,-5e méC'inlquC' tri's proche de ];; prc-:'cédente,montre U1,e
f_c.- 1 :,;'(! .'::;I!,l('ll.S'C .-'-1 .';~:.'ll)l(}-l_il!l,~)r~'ell.'if"".l~e l)l{ n,'C.1 "C'11,'lCm(?11t l~'eutre j
J,' (. 1 f .,:..; U 7' t';-~i (-. C' t c ... ;' i (j ,; ,.1. 1.'-',' j ]" ·~l ( j (! (- rI, ',-; ,:' :.J' (/ ::-, .II r . (ln rll.~) 1:] 'c> Ii n (
J .:; j / . \ .; i . . t i i () n u i : 1

l "i. j
.-;, , ~. r . iiL'" . l'i' , ( " , ,-: ::') l, ::;

:, :
, .

"? .~; : :.' j- ,'! (. /, j

. '; il-

{."I

j ,-' ! j: / ..~ [:{

r- ---.----;-------. ------.... n -- - ~-----

1 i :;i:· :.\ : ! i.' \f;, ,." 1 i,' , l ,. . , '
1 HO",J7()\ SI 1 ...... '" •.•• 1"" .' "" .". , ·1 -,,' ." 1

1

( , . il' : 1 \ 7 !" 1. 1 . 1 ---y----,- 1 1\ .. ' - . i 'i ."1' J .-(;\101 n·~\--r[ [1'F1 ,.' \ .' l,

[--(-)_-n()-~II , ,c- I_c-+-_-~---: 1_~-n_~I---·-+--------+----~--+ . i '. / .\ 1

1 -- -, , ,J 1 1 •. ' l' .-' .. i , .L) I.'!': _(1 'l, <'. ,. l".' 1t - , • ' i , .• --t 1 1 •• \ ~) 1 ! ') "1 1 ] -
1 1 1 1 1 l ' -- , ., il. "- 1 1 .;)

1 1 1------·------ l'----+--
1 !.-: - 7() ,'7 i ,C:, (! 1 S ..7;;- n . 9 i 3~ • i 1 i c: T -r·---r--- 1 --l
1 '. 1 1<-- l .. L ! i ! !...l....-- 1 1

1): RFGT\!F \( TR IT1F ET C'Ui',ICTEii'lSJ1QLES ffVDRI()l.FS.
----.-----------,

1 Carélct. Hydl
! l

!HORIZOXS
Bases ~hangeab1es meq/100~ sol

~ If • ri" l ') T 11-0/
fi 1 1

1 (cm) t· a i g 1 " .' El i "-- , /0 Fa u p F 31 p F1 . 21

0- 20 0.82 0.58 O.Oi 0.01 1 . -18 n " SA TI [). 0 n 8-11" --"- . ,) .c::. .c::.:JO

:hi-100 0.53 1.00 0.03 O. Dl 1.49 1 . ï 54 5.1 1. 63 11.04

3.3 - GROUPEHENTS DES DUNES CO,\'TINENTALES SOUDANO-SAHELIENNES.

Il consti tue la limi te septentrionale des groupements
végétaux m~sophytes du domaine soudana-sahé1ien. Selon la

•
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topographie s' indi v idual isent deux t,"pes de phytocénose.

3.3.1 - PHYTOCENOSE A ANDIRA INERHIS ET SPERHACOCE STACHYDEA.

Elle occupe les stations situées en bas de pente des dunes
ogoliennes ou dunes rouges faisant la transition entre les sols
subarides et les sols ferrugineux tropicaux.

La combinaison spècifique reprèsentative de la ph,1.-tovénose
est marquée par la présence de plusieurs espèces transgressi\"es
soi t sahél o-soudan i ennes soi t soudano-sahél i enne. Du coup, il très
difficile de lui associer un groupe particulier. Toutefois,le tJ'pe
de communauté qui s'en dég'age, s'aFère largement constitué
d'espèces hémicryptophytes comprenant en dehors de Andira inermis
des espèces tell es que Sporobolus fes ti vus , Kyl1 inga pumi 1 a,
Wal theria indica et C'-perus rotondus. (SOUS-GROUPEMENT L IVA ;
Tableau 9b).

Ces stations sont également caractérisées par un drainage
interne mOJ-en .~ médiocre, f:'lloris:JnI ]'jnstal1ation d'esp,:'ces
jle rIJacées rp l-u'ésen t ée J,a r Spe rmacoce s t,achydea, Dj ft j i. Cl l ~LfL>;'Cl S'lU:] ,

lLrà ci) i h ri ,:"1-': fi n th 0 Ze Il c /'1 , Sporo 0_0 l!1~ __ []li c'TCJ2 ro tJlfi et: lj'!~'1!() c; 1. ~-

f]J_)I.0_i!J..... (SO[}S-GROUPr,'NENT H 7.'12 ; 'l' .• :,,/ ",', r: i' Oc) .

• i • ~

l';,' (~"l{ Tf) l_~ Ti,

'. -, \.' r> ::..~ :: "--; l ( )\ 1.- ; ) [', :- .~' j
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~: -r ~. 1" r .

'r1 ~ -

; ,(' i , "
)

, ; , i 1j '~-i 7

.; /

(':. (i' j .;'

/i t ~ r ! . :'..1 1 1 ;~~ (' r) (,1 .:) r; t j <- f l' '.1 1 ;") :.;' : 1 r J ~ 1 .'~: ( . c..; (' • t -:, ,-..: ( .i ! C ] Il ':: le" .' (' ) J' l (-; ! . '-:

,i c- \ ~ i l' j ;'i n Î. ('., 1/ l' I! ,< -;: 1, i ,f" Ti,' li/. i J:.(>.JJIl?.!'L'L lFIL-..f.LlJl tJ_[i~'-:"IJlr'- __
se 1J!.~0...el~S j 5.--,- A ('(1 c-i:Ct selLt,:.g'nl ,r1caçjiL_.l.·f1.Jj{1i!1.rrfl..~ St' li 1 '."1n(!['Qpo~()1I
a fT j (:anu~ t,Uilnj fes te uneJ.J'nd,:}nc(· l.J.C~<[t<i'Cl]JjJ'7JJ':~ f',,!'

(SOUS--(;ROUPF,'.-fFNT {, TFR ; Tfdl ('/W 9h) .
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(1111, ( t l' (', l. ~ .J)(-, .'-,
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!) i " ,', ir- ,J.:, 1:' '1, > - , ' 1
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,-. J'
j ; 1 . ',' ,. j c' III i ....\ -1>1." .~: () ,~',')r/J!IIU ;;.-11; t (;

•

:.-1 (~f~[·.i Il.i f « ,'i\. ec' ;)t.:"<:' "::}:-';lJ(~l('(_ .-' ./r' ./nC'·iir.~'1·C'''':''. (iL lnt).'-=:::::;i(·()]e~ C:()J(1{JrC]JéJ.1it

1pomnea~JLçs-_t.i,gEidi..s, !:'t'Lltbo t pCQ.. se-,"'/; ii:-''-Li.!Ji~5 ,!2omme 7 j T@ for-,,'ika.1 eh
Eh.Y.ll an thl.~!i..J2entandrus, IpOJII.:1 (~<-I \ a::.;';) u:c; eL Cenchrus I!.r i euri i .
J)'autres espèces de moindres frél]uenc:es Ollt été ég'ale/llé'lit
im-entoriées. (SOUS-GROUPEMENT H VTB ; Tableau JOb).

- Lcs zones ,le }'dCa,;;'Cs 0/1 le sol tl'ès meuble el1 raison :;e
l'intensité du piétinement (Jbritent une \-égétAtion nitrophile
composée essentiellement de Zornia glochvdiata et Al'-sicbl"puS
ovalifo1ius. (SOUS-GROUPEMENT Il VII Dl ; Tableau lOc).

- Dans les zones où le sol est plus compact, le t.'cpe de
communt'luté précédent est remp1 acé par des espèces post-cul turales
dont Schoenfeldia gracilis,Dactyloctenium aeg}'ptium et Kohautia
grandiflora.(SOUS-GROUPEMENT Il VII D2 ; Tableau lOc) .
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- Quelques tâches d'Aristida adscencionis,Crotalaria retusa
et Panicum pansum forment un type de communauté de sciaph:vtes
localisé AU pied des arbustes et sous l'ombrage des couronnes
d'arbres. (SOUS-GROUPEMENT H VIII BI et B2 ; Tableau lOd).

3.3.2.2 - CAR),-CTERISTI,?[TES PEDOLOGIQUES.

Les sol s analy"sés corresponden t aux sols brun-rouges,
modal en position de sommet et intergrade des sols ferrugineux
tropicaux associés J des positions interdunaires et de drainage
moyen à médiocre. Bien que la texture d'ensemble reste sableuse,
les seconds se différencient par un léger enrichissement en
éléments fins. Ils sont faiblement acides et présentent un
complexe absorbant saturé ou proche de la saturation en surface.
Le calcium représente la plus grande partie de ces bases
échangeables. La capacité dl? rétention est généralement très
faible.

a:PROPRJETES PHYSIQCES.

1 1 1 ~
1 GR;.L\LLO;·JETRIE% 1 Nn t. Or:::;'ani Cjue9.;'

If[,JRT,7()\."~I----- ; il: --+- 1 1

'. "l' , 1 l' "C 1 ".' oOrT 1 Tl:"'T' '·'l·1 : \ ,/.',.'1:. 1 i >', ..... :; I.'il.!" 1.c1.LIt:1 (1 l/\ 1

~----_._------ --~------t----r--- i +-----t-~-------i----+-----,,----______i
: ' ,- - " • ,; f l _~ • ~: ,. Î 1 -! - ! 1: -'! (~ 1 - ("1 i

1
1 " 1 ) ,-1. 1 - • L : ,'- • "j " 1: j -- • 1 . l " , ,,' 1

1 1: 1 " 1r--------,-----j-----T-----:----..----T.----!~-----.. ----:---T-- 1

I
l :< > ! ' ,l, : - l ". f ~; J -;- • ,_~ 1 .',:: I~ 1_) • 1 <l! : .~i.\ 1 l . 7.') li (), () (, J;), Î 1

l ' 1 l ,
L-~ .. _._ .._~ . .~_.. . -i.. -----.: .__-----.:... ~ ~ _ __. .1- ...J

1 -.; - '... -; . 1 ) .. ' 1 -, 1 1 , ; ] i /, ~-, ) ; .- _ t '1 ,. -1 .' 1 1 . ~ ()' i1 - ,;-. \.1 - - (, ;! "., -, i ,-.. '1 ',,: ; ~ -' • ,-, t.:; l ,~ -\, l '- 1 • ~. 1) i ( f .. JI. .~ f ,') 1
t 'l' r 1 l 'l"'----.--:--- i Iii 1 1 ~ 1

-i ...... - ~.. t:) o'; '. 1 1 ~-: (j 1 ~ 1 '"1 ~ 1....' l () ') ç . - -:"" .... -\ I""l h 7·
1 ...•- ,.. -.,"\., -"'1 - i'-"";';'" ''1,,,1.:..1 '." 10";; n.I,I.ll .. 1L ~_ ._. 1.. -'--- --.J

b: j;ll_'(.;J.\~F· .',,-r .. r) / ~;-J j.- r-'T (-'.ljt'·iC\71·.~)?] ,ÇT_I()[.Tf'E; Ill-1)~r.)I(~L·E~~.

r--------,-- ...-------.
1 1 Pn ses "c;hé-1nge,~--J.bJ es meq/1 OOg sol

]- 1- ---1
1 ICaract.!J,Ydrl

•

HOfUZo.\8· 1 PH 1

1 \'0/ PF4.2), (,m) I~ Hg I~' ~" ' T /(J Eau pr ,7

l '1 ! 1 -1 S' l T - -cI 1)') 11 /' Î 1:f: 0 - .; () l . -/:; 1 O. 3 6 O. 0 5 n. {)] 1 1 . /3-J • ,'J 1 . ," :J • i • .c" • () ( 1
l ,

1 1

*6() -JOO 0.20 O. ·/0 0.03 0.01 O. 64 1.253,.1.712.1 j1.80 1
1

1
**0 -20 1.16 0.42 0.12 0.11 1. 81 2.0 91 6.2 2.30 2.01

1

**80-)00 O. ïO 0.09 0.02 0.06 0.87 1 '} - ') 5.8 2.60 n ?O i. ~. ( ~) ~''-'

*:Interdunes des Dunes rouges, **:Sommet de Dunes rouges

4 - GROUPENEl'.,'TS NESOPHYTES DES STATIOXS A SOLS INDURES.

Ils ont été classés dans l'Uni té syntaxonomique de rang
supérieur à Combretum glutinosum et Guiera senega1ensis,
supportant les groupements \"égétaux des plateaux cuirasés du
Continental Terminal, très répandus dans la partie méridionale
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du S~n~gal.Trois

diff~renci~s:

grandes unités de l,"~g~tation ont ~té

4.1- PHYTOCENOSE A CONBRETUH HICRANTHUI'J ET CASSIA NIMOSOIDES.

4.1.1 - COMPOSITIO,\' FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Cette phytocénose englobe les mares temporaires localisées
sur les cuirasses du plaeau du Continental Terminal.On y trou\~

des esp~ces termitophiles ou liées ~ la pr~sence de l'eau.
Les peupl emen ts 1 igneus son t ~ domi nan te de termi toph;vtes

parmi lesquelles on compte Combretum micranthum et Feretia
apodanthera auxguell es est associé un cort~ge d' esp~ces herbac~es

vivaces tel gu' il en ressort du tableau sunthétique. (Tableau 9c).

Dans la zone étudiée,les termiti~res ne sont jamais
éle\'ées et e 'est surtout lorsqu'elles sont mortes et tranform~es

en dômes aplatis que s'installe ce type de communaut~.Sur ces
tâche g~n~ralement stér.iles, la \-égétation herbacée annuelle est
pl u tôt sc i al'h;1,' te, s' i 11 5 ta II (u] t dan 5 ] es par t i es basse S F' t
ombrag'ées comprenant de sUl'cl'oit:{;as?ia mimosoides,Chloris pilosa
(SOL-S-GROUPEHEXT 1. l} l -\ , T,~; h 7,'('li 9c).

-t ~]. 2 - (~_4[,'.-\C.·Tfhll.)j-'·j,~ (. f- :-., ;);" .. ~' <JLl){;j')L"F'S.

,,: l'ROFRTETF5 r!n'~'I(;;i ~S.

r- "'J.~ ! ,-r ·i--~•.~.-·-r~~.~~~~~-----f---:;-::~:·-~-~~--·--- -~-~,
! C1J,.-L"\- '.( ~-' /11. L /0 j ~ldL. ,.Jl ,"=,<11Jl (JUé --Vi
• _ •. ' •. , T 7 ~ \' c ---1 1
; r} ()hu. Ci.,=, i'· .----r---. i 1----'--- 1 l
! ( ". .) ·1 1 ri' J'- 1 c, ~ 1 If",'" l'r {;C ...". -" T.- 1 " l ,; 1 f~ / '.'l ,. ,n "'" ,c, 1 '.'" , L, j ,._. \ J LilL 1 C'! ,\ v / .. 1

, t- 1 1 1 1 1
r _ ri. ., l 'JUn)! ') 1 - -;- ,: 1 -,
1 0 1.) 1 33. 41 '1.'1' '.' . '--11 . (, J ..) 0 1 LIS /.,J() O. 61 1 J 1. / 1

6.92.2010.32,·LS:.',.'1 60 - 8 0 1-16. 91 8 . .J 1 J:; . 0 Il () .1! o. J g! 1 1 1

b: REG JHE N[TRITI F ET C.,IRA eTEH] STTOCES Hl'DR I(iUES.

!
,

1 1 1
BRses ~hRngeRhlps meq/100g 501

1
Caraet .Hyd

1 HORIZONS ! pH

1
(cm) Ca Hg }; Sn 1 S T t'0/ Eau pF3 pF4.2. /0

f
*0 - 15 2.58 1. 05 0.05 0.13 3.81 -/.3 89 9.0 .1. 00 3.28

*60- 80 1.53 1.68 0.0.:/ 0.01 3.35 5.5 63 5.5 17.2 ]2.9

Le sol est de t.'pe ferrugineu,': tropicaux ~ action
d' hydromorphi e ~ t est ure 1 imono -a rg'i 1 o-sa bl euse en sur face et
argilo-sableuse en profondeur. A cette variation v'erticale de
la texture, correspond ~galement une v'ariation du C/N. L'acidité
encore marqu~e reste cependant moyennement acide. Le complexe
absorbant est encore moyennement satur~.

•
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4.2 - GROUPENENT A COHBRETUH NIGRICANS ET DIHETEROPOGON
HA GUERUPI l

4.2.1 - SOUS-GROUPEHENT .4 FAIDHERBIA ALBIDA ET CASSIA
NINOSOIDE5

4.2.1.1 -COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

Le sous-groupement est particuli~rement li~ aux terrains
cul t i ,c~s dans 1 a part i e occ i den tal e du domaine soudano -sah~l i en
où il col oni se 1 es sys t~mes sabl eux pl us ou moi ns dunai l'es,
s'élevant sur le plateau graT,.,rillonnaire rencontr~ parfois sur les
flancs des ,-all ées fossi les. Dans ces sta ti ons Faidherbia al bida
est toujours accompagné d'Andropogon auriculatus et à des
fréquences moindres par Sclerocarya birrea ,Commiphora africana
,Terminalia macroptera et quelques Balani tes eaf{Yl.?tiaca.
(SOCS-GROUPEHE,YT L l'II B , Tableau 9c).

ra strate herbac~e Annuelle à base de ,-~gétation sciapiJ.'-te
est constituée parla combinaison spécifique représenta/j,!- ,l'II
socs -(;R(JCrE'jE\T·/ Cass j::l mi moso i des et Chl ori s pi] OSti •

,S(';-S--';;;':',','I-'IFI[ if ~-_Ti:' T,lde:lu JOL).

J l

l':;-'.':'.Z ),

'. ~ j 1 ; j~. fr' T :~; /') lt- L j'_

'-.

j j T. (_-- / I~ \j' j ci L [~~~-; •

r·---·_~_··~_·-- -.-

•

)
i (;h':~.·,: /., -'."J'j.-rr,"ll /.' ~l~' j.\f:! t. I.~)/·::':·:~I·/j --,:.'it" .'

i J!//':/".,'--:---~-.----~~=-.,-'- " "'1 "1 "j --~ __ ni
! 1 CJi?) :. J!." i ."--j'I_ll)] TE.\nJlI~ (, ' ' ~-~-1
1-- 1 : 1 i i
l ') ~,,-, " -, -'. ,1.,,· - 'j "0 c;- ., 'f') (' .," If'"(- ..... cl l .::.... " l '. -: • ~ 1 .1 ,j • ! 1 f. • .) •. " "-- _"l.\. ~ • .:... t ) • - .1. _.' • '7 l

, -------1
i, 1 i

1
Q () - 1 n {Il'}', ,- 1 ('] f f': "1" 0 1 1 (7 1 (1 L \ C; J 1 1 fi 1 1) 1 cl ,~,,' 1

L-"_'__~_,,,_!_~_._.'_1_:__~_..1._~ ~L~~~_.1_1_·_~ "" " 1 .. l ,f • .. ,. • , •• '.

LJ: r..'El;] tiF \ l'IR j r TF Er ('.; !"'~ ( 'rrllI.c; TJ()CLS' HVDR [(~CES .

,--------- / r' , ,i i [i:1'3t~C: éhnn;:'-C'fiL,]cc.. TTI(",]/100g soL! Carnet .Hnlr

1 HOR1/0\5 i 1 1 1 1 1 pH 1 1 1

1 (cm) 1 Ca ,lfg 1 J{ 1 \, : S T V5'i Eau 1'[<.' I l >1.1.:.. i
1------+-

1
- i" J --l

10- 20 jO.8ïjO.-4<l 0.031°.1°11 ..1-1 1.880 6.5!3.ïO!.2.UU 1

1 80-10010.ï311.2ï 0.03/°.0812.]1 -1.2505.79.81. 5 . 70 1

La tcsture sableuse en surface deT,.,-ient limol1o-argjlo­
sableuse en profondeur. Cette condition d'hJcdromorphie, influence
la nature et la décom[)osi tion de la mati~re organique (C/N
faible).Le pH est moyennement acide au niveau des horizons de
surface et de profondeur. Parall~lement, le taux de saturation
diminue .
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4.2.2 - PHYTOCENOSE A PTEROCARPUS LlJCENS ET LOUDETIA TOGOENSIS.

4.2.1.1 - COMPOSITION FLORISTIQUE ET ECOLOGIE.

C'est la phytoc~nose typique des plateaux cuirass~s plus
du Continental Terminal et des d~buts de pente ou "sanghare*".
Pterocarpus lucens.Adenium obesum ,Grewia tenax forment
l'essentiel de la combinaison sp~cifique représentative.
(SOUS-GROUPENENT L FIl Cl , Tableau 9c).

Nalgr~ une strate herbac~e tr~s peu vari~e, celle-ci est
relativement homog~ne.Loudetia togoensis et Schizachyrium exile
son t toujours pr~sentes a ,Tee des fr~quences ne t temen t pl us
~lev~es, formant souvent des mosaïques monospécifiques.
(VARIANTE H VIII Cl , Tableau 10d).

4.2.1.2 - CARACTERISTIQUES PEDOLOGIQUES.

Cet te phytoc~nose colonise les sol s minéraux brut s
d J éros i on ou squel et t i I]ues (1 i thoso1 s). Ces sol s son t carac t~ri sé
pa.r IIne testure 1imono-sableuse en surface et 1imono-argilo-
S fi b l e li se e 11 pro f 0 n cIe li ;" . ('e t" li 0 r j Z 0 n e.s t s 0 III "e n t mis il n u pLi r
nL,jnt jC'1J et on e.,::1 "~UJ"tc'ut en présence d'nFfJeuremcnts 10cé?liSt~S

,je ':,:; "ui,:'/,s..se.l.e I-)!/~ j];I·.•l~e/}nt'ln(~nt (~tl~·_i_l)('. cn ~~;,"}-'f-"~l('C' rje-'l-icnt tlci,j:

.-:'j'!. 1.'1 (/.:·,_I!.L,--:~':.Ill'. l.c ,';::11-,,)': -'.C c.,: ';,'h'[l'"'/" , 1":("' ('rl1:';.-)r~J()nt -s,:-l"fuf':..;

\ ; () r;, J:. 1" J' i (' C'': 1 i \-. l ,j ,'il (' ! 1 (') Jl /1 ~'l J (-' .':..,' "J ,rr: t (") 1; t en SiirÎt"1Ce t..] il

1 " ~~',)iJi/t (i) •

•

. r·~) II 1::1/ ,"";' L~',":; }JI~I)T.,---~ T(I)[ -r-~·:.

i 1---------"-------- i 1

1 l ']"1,'"' \'( 'J' (]l'l:-Tl,"' ,'f:- ,," 1 Il.,,' t ()r O ' "JJ l' "llc~ 0/11 ~' ""'.' ..• -' , . ~ ,,) "".. ,,,, C. '1' ,. 'co
l '{ ", n r '7 ")\' , 1

"

F Urt ~ .~ l" ,\ 1 --1 i "1 1 -+-:---:-1--"1----'1
(cm) ALI S'F SC; 1,lfOT 7'1:.\7[,[(EI C l ,V 1 C/.V l'

l '1 l ,'- i 1 1 .

1 0- 20:llf'St·!'" ~!",(, iP.6i O,70! !S, '",0°1 0 ,37 10,8

L
,,-,.- .- - "1 n ') 1 -1 1'-' () 1 7 - -, () '.1} 1 l l c: Il Q 01 0 ,., .. 1 - ., 1~ ;) - :J ;) • c) L • Cl -t. 1 1 ~ b ••' ". :> • ;) j • •.>L ." "', ~ ••' • L' t) /. J •

h:REGJ\Œ YUTRITTF ET C,";HJ.CTERISTU;JUES HYDRIOCES.

Bases ~hangeables meq/100g sol
!
1 Caract . Hydr

HORIZONS pH
(cm) Ca Hg l,: Sa S T V% Eau pF3 pF4.2

*0 - 20 1. 11 1.14 0.04 0.09 2.38 3.6 66 5.9 5.8 2.50

*25- 55 1. 88 1. 32 0.0·1 0.14 3.38 6.7 50 5.3 11. 5 8.20

* Horizons a,'ec gra,'illons et concr~tions ferrugineuses.

4.2.3 - PHYTOCENOSE A GREf~'IA BICOLOR ET ELIONURUS ELEGANS.

4.2.3.1 - CONPOSITIOX FLORISTIQUE ET ECOLOGIE .
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E11 e se trouv-e dans 1 es s ta ti ons à sol s peu profonds. Quand
le niveau gravi110nnaire remonte très près de la surface, ce type
se rapproche alors du précédent. Cependant, le gravillon
n'affleurant que par t~ches,i1 se forme dans les intervalles ou
microdépressions humides des phénomènes d' hydromorphie donnant
naissance à une ...-égétation très contractée où le peuplement
ligneux est représenté par la variante à Grewia bicolor.
(SOUS-GROUPEMENT L VII C3 , Ta b1 eau 9c).

La combinaison spècifique représentative de la strate
herbacée annuelle, rel a ti vemen t a bondan te, es t cons ti tuée par 1 es
espèces du SOUS-GROUPE HFI I I Al ; Ta b1 eau 1 Od) .

4.2.3.2 - CARACTERI STIQUES PEDOLOGIQUES.

Sol jeune, peu profond, le matériau gravi110nnaire est de
texture 1imono-argi10-sab1euse.Le rapport C/N, variant de 13 à
6, est une indication sur la bonne minéralisation en surface
alors qu'elle est très faible en profondeur. Le complexe
absorbant, très é1e,-é en surface cie,'jent faible en profondcur.

'-i,

a:PROPR1ETES PHYS10CES.

1 1

l, ,"1,1 l ""L Or iJ',::' ;":; r r. 1 ~1"1 r ')~'("'--' ,-"" l
~11_.-;:, . J.~'_ .JJ.... -" /11 1 .• '(' l' CI... L.L ':JL1!1...l.- ':.i lf '

il jj((<~) ~ ~)-()SS, - --,'---~-~~l-~~--:,.-rl-f~)~r'-'I-'J-l-'-~'~I'~~~;:-li--"'--I--~'-TI--~~-\1
l. 11 ""1 '- ,. , -.. l' . ,. ". \ 1 . fl '- ( . l " :

f------+----+---~f__--+I----'-:-; 1 . 1 ~-i

l' _"-'0 '}-J '.' 01 '::1"'.' ~<:"'; "II l'l' j.\L.; 11(-:: :-')1 ') /1-,1 :I:;!LI ..... - .:.... • .:.....:........:.... .... • ..;.. , • () -'.. --l •Ji' - ~ " ' , .) L L. -z .J'-' -"" •. i
1 1 1 .f-------t---+-----f--- 1 i '1 1-----:

1 *3 0 - :; 0 3 0 . ,:; 1 1 () , () " 3 7 . .9 i 2 0 . 11 i U. :i (J ) L; ,'; l:c' . :) 0 1 O. 3 ;-! C.;,
, '.----.1 .l...- 1 .. 1 ..J

b :F:'EGDrI; NUTH 11'1 F ET CAR.4CTER 1ST1i)LTS fl1}JRIOUES.

l
1

1 Bases (~ll"il1geélL,jes mf"Lj/7()()>;"~oJ 1 Car-.r;ct .!J,1-âl

1{fORI20,\'5, , ' '1' l ' ! '" pH ~ .,. "
( C III ) I~ .If:; f, ,\ é1 S i 7 1 \ % D'lll i P [. '.' 1) FI. .:, .

1 0 - ') (1 1? ;- 7 .:: 0 (J () () 1 0 '7;-1 ') (]q'J q () (' () 1 7() q () 1 ~ ~., ().c.. J. ,,1 . ". ", .', i - . ./' , ,1 '" ). 1 ." . 1 '-

* '10- - 0 . 0 8 '1 ~ 0 '} ~ ) 0 '.~ l ,) -.- ;,- - j 81;::- 0 Il:- 8 Il l ,-, cC>,. < • 1 • (, '" (. /) "-. l ,J ,1. 1· cl • ;)., ~ • cl

i 1

*:Horizons
. /

Clll l'asses

4.2.4 - PH170CENOSE ri BONBAS COSTA TC.'! ET EnJL n.'LeS
ALCINOIDES.

4.2.4.1 - COHPOSIT10N FLOR1ST1QUE ET ECOLOGIE.

La phytocénose se rencontre essentiellement dans les
stations à pluviométrie déjà trés élevée. Elle colonise soit les
stations dunaires en majorité correspondant à des placages
sableux ou cuirassés, soit les stations à glacis sur cuirasse
relativement mais irrégulièrement profonde (MosaYques) .

•
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Au niveau des peuplements ligneux,la phytoc~nose est
domin~e par le type de communaut~ à Bombax costatum et
Dichrostachys cinerea,Adansonia digitata et Cadaba farinosa ,ces
dernières ~tant également trés liées à la présence de la
cuirasse. (SOUS-GROUPEMENT L FIl C2 ; tabl eau 9c). La présence de
la cuirasse en profondeur est à l'origine de cette hydromorphie
temporai re, expl i quant 1 a présence de nombreuses espèces
soudaniennes telles que Pterocarpus erinaceus et de nombreuses
autres combrétacées.Lorsque le sol est mis à nu et que les
affleurements latériques deviennent bien v'isibles, la strate
herbacée est un tapis discontinu, peu dense à base de Evolvulus
a1sinoides,Spermacoce ruelliae. Sporobo1us sto1zii et Cleome
gynandra. (SOUS-GROUPENENT H VIII C3 ; Tableau 10d).Dans le type
duna i re, 1 e couvert 1 igneus re1a t i vemen t pl us dense en t raine 1 a
présence d'espèces telles que Ctenium elegans, Fimbisty1is
hispidu1a , Crotalaria perottetii et Indigofera dendroides.
(SOUS-GROCPE/'JENT H {'-III C2 ; Tableau 10d).

4.2.4-.2 - C4RACTERISTIQLES PEDOLOGIQCES.

a; PROPHIETES PHL5ICtCTS.

Iii J," .', ,~I (7R:L\('L:jlfETRTE",; i :"'/l' . ()l'gani,]ue ~;;!

1

HOH] 7cJ\S 1 1 1 l '~I--- -1-- --:-T' l "
" 1 \ 1: ,. ", . , \" -, l' \ "-. • ". ,,' : ' " ,-. '\' !

1 ; '- ï:1 j ,1 l '1',~' 1 .~ ( l"" l'" , 1L : :' l '/. i
: 1 : -l------.l. 1 1
, l, 1 1 l, ,
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1 1 1 1 1 Iii>"->-~ ,-}:-: , "')1' ',"',,-'i '1· ,'1 Il 7~l .....;, l,.' .-//1(,11"\ :- (~:
, Ci ... - , " i J • 0 l' .'.' !"a .) -' '! v. - 1 . , i" ' ',' i ' ., - 1 .,1 • u 1

~ i ! 1 1 : '--~-I_. 1 1
! <~~.. ~: i; _ n i 1 0 (! ,") 1 ~ (j (1 0 .Q .- 'Î ;- Q T -., ~ '.1 () " ._~ "1. "1 1
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r-
I!JnR, Tzny

( I~'m )

*0 - 1 5

*65- 95

\1TRITIF ET (~.J.l1'V·TElnST[çJCFS f!}f)r;'j()u..~S.

1n" ~ ~ C" e' I-J " n ,-,' .., -, 1,] (' '" ['" -} 1 7no," ,,~~---T- 1 (~, l' • ,- C' t TJ , -~lj Li ·__ t ,::> "- ~J 1 j LI Jo :--.~ " 1., :-, d (. ( / J :-.. t, .1 ) , _ (-l,.-i • 1] , ~ rj !
r 1 i ' 1 1 1 --j pH 1 1 !~. • T ~ : _ (--r "0/ 1" r" r- .~' 1

1 tR\!f:: i!\ 1,\/: 1 Sil {./" IEaulpr.l !pr-l'''''-i
1 1 1 1 1 1 1

1 1 i 1 l' 10.6610.9310.0310.0]11. 63 1 2.0 82 16.1 2.00 1.20 1

1 1' 1
0.49!0.521 - 10.0211.0312.9136 \5.213.3 /2.50

•

**0- 20 10.8711.59!0.0310.0ïI2.561 3.517315.7/7.4011.80

**70-100/0.8412.1010.0510.15/3.141 5.3159 15.4114.1111.2

*:P1acages sableux sur cuirasse enfouie,. *:glacis cuirassés.

Le passage des types dunaires aux glacis cuirassés, se
traduit au niFeau de la texture par le passage des sols sableux
aus sols limono-sableux et même argilo-limoneLLy.Le stock de
matière organique est faible (<' 1 %)Le rapport Ci,".' indique une
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mati~re organique bien d6composé (10 ~ 13) en surface mais tr~s

faible en profondeur.Le complexe absorbant décroît rapidement en
profondeur et le pH est tOlljour moyennement acide .

.j. 3. -GROUPENENTS A PTEROCARPUS ERINACEUS ET CORDYLA PINNATA.

Ils repr6sentent la limite m6ridionale du Ferlo sahélien
et marque le d~but du domaine soudanien, int6ressant tr~s peu la
r~gion étudi6e.Caract6ris6e presqu'exclusivement par des
formations sablo-argileuses ou gr6so-argileuses du Continental
Terminal, ces groupements recouvrent, sur llne 6paisseur assez
variable les formations de l'éoc~ne moyen que l'on observe sur
deux types de stations différenci6es issues de l'analyse
factorielle des correspondances.

E/1 1 'absence d'~16ments d'interpr6tation,il nous était
impossible de procéder ~ une analyse approfondie des ces
g roupempn ts que nous n'a vons pas ~t ud i 6s personell emen t . Les
données de la bibliogTaphie disponible nous ont permis de dégager
les ])rj:Jciptiles caractéristiques de ces groupements.
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LCi s t rAt e h te' 1 ·11 il C é e r c J fi t i, e li!e n t lie n sec Cl rn pre 1'1 cf lie Li '; t " j.o e c;

de communautés cl 'JJer/,,,c·ées dnnuel les représentée respf?,·ti,'emcnt
pa l' le sn['S-GROCPE.\fE.YT ~ PenniscJl1m pcd.icellatuDl et Ancfropol7,'cn
pj1Jgui...L~.,:,:~(·-::;O[,S-C;R()U'D!EXTS]{lITI C.J ; Tableau JOd).

V. - VALElR FOCRRAGERE DES PH 170CENOSES .

En dehors des potentialités g6n6tiques du cheptel,
l'amélioration de la producti'Fité animale dépend en grande partie
des conditions du milieu parmi lesquelles l'alimentation occupe
une place prépond6rante.A ce titre, l'analyse des modalit~s

d'utlisation des ressources fourrag~res sur la base de leur
valeur fourrag~re s'impose.Elle est abordée dans cette partie de
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notre travail.

1. METHODOLOGIE.

La production consommable équi\-aut à la quantité de matière
sèche par unité de surface et suceptib1e d'être ingérée par les
animaux.C'est elle <lui intéresse l'éleveur d'autant que, les
espèces des g'roupements végétaux ne sont pas toutes consommées
et qu'on enreg'i s t Te des pe rt es d.i \'erses soi t par pi éti nemen t
soi t par soui 11 ures par 1 es fécés. Ces pert es on t ét é é'.,-a1 uée
à 75% pour la saisc'n des pluies et 25 à 30% pour la saison
sèche.LHOSTE et TOCTJ.I,'I/ (1918).

11. EVAU'ATION DE L1 PRODCCTION PRINAIRE.

La pToduc,tion ,,';gétaZe, e-..,:primée en quantité de matière
sèche, es t en gênél'al é \'<''l1 ue r so i t di rec t emen t pa l' des mé thodes
destructrices (pesées) soit indirectement par des méthodes non
de s truc tri ces fondées sur des es t ima t ions d' ensemb1 e a ,'ec des
mo.'-ens auss.i (/j,'ers;ue Z 'utilisation de la télédétection ,des
estimations par m"fi,:} i,~,(ltjun. (Tra\'élUS clu Projet CSE*).
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;', tT'Ji.' ] ('1 ,< ,c>':!;' . t -:..' cl' tJ.,-~: t. i [/1,/: t j c~r (1(" 1 ~1 {-) i OJJln~' se
("e:.-·ta.ine"':-~ /10t inn:.:..· ,'! (~te 7.·~r'g·c1fliCl1t C_\j-'OSf?es.

F'OUl' 1"'-1 110 t i Oll (1:1 /. :.'L~ JIU1.!"-' :)ll (:1(.) },:-t j>l"I t U/l;(-::~:se 1 }.C.S

T-'re:'Jc!r'(" (-'ri ;'(~}i~';: :~/~, "1 j (.)/i .....;:~}t1 ] /j .'!/;ut CU.7-' ct 1:1
recou"erte l'rir le.'ê'/·J'rf nc~c;·étal.DES:~()JYGS (J91(i),

c-:"j > j ;;' (? e ,

é 1 r5rne 11 t S'

,c: : /1) el' r j ,-, j f~

Au Ferle, Z""]l'] icaticl, dt, cet tc' Tl/éthode oS '.:t"ère l·Cl/ rii.tf.,J,~

(' t d' èl Jlpli c n fi Cl n ,-{ i f -: j ::.-' i 1 e e n r fi i s on de 1 a. s t ru c t li r e en lJJ 0 S fi i q Li e
des communautés hpl'hacées annuelles.

L'introductjcn de ln télédétection dans l'estimation cies
ressources nature] les d COlilHl un gr'and dé\'eloppement au cours cies
dernières années.CSr et UTIS. (*).('125 structures, fonctione11es
depuis les années 198() ,produis'ent des documents cartographiques,
de suivi et de gest.ioJ/ des ressources fourra.gères du Fer10.

Dans cette méfl/E' direction ,nos in\-estigations personnelles
ont été orientées ~ la recherche de mod~les d'estimation de la
production primaire en relation avec le bilan hydrique.Nous .r
reviendrons dans la troisi~me partie.

12. DETERl1I/\'ATIO/\' DE LA FALEUR FOURRA GERE .

•
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La valeur fourragère d'un groupement 'végétal représente
la capacité de ce dernier ~ satisfaire les besoins en matières
nutritives de l'organisme animal.Elle rend compte de la valeur
énergétique et protidique des différents types de communautés
végétales.

Cette v'aleur fourag'ère peut être la Tv'aleur d'une ou
plusieurs éspèces dominantes ou la valeur globale du pàtura.ge.
Le HOUEROU (1983).Elle est définie après analyse bromatologique
des di fféren tes espèces récol t ées et in terpré ta t i on selon 1 es
tables en usage et permettant,selon les normes établies de
pouvoir juger de la valeur nutritive d'un fourrage à un moment
donné.BOUDET (1975) , BOUDET ET RIVIERE (196ïJ, (1975).

En milieu sahélien, l'unité de tra,-ail étant donc celle du
bétail tropical (UBT) 01/ animal équi,'alent à un bovin de 250 kg
cle poid ,'if,les différentes normes d'appréciation actellement en
appl i Cil t i on son t cons ignées ci -après. BOUDET (1975).

cl - ,\'ORNES D" IXTERPRETA Tl nv DF LA QUAL ITE FOURRA GERE .

CF .'I4D b'l"

l , l .. ,"r (1 J -1", 1 ..-T~;"--:':- ":-f---:~-~.r~T~I~ ~l,-
• " C, .,< , .:' '.. J ! c. ..' C< 1 .' .' i . ! l '1 i ' ; 1 - , , l' , , .

, C -r " <' "' - () - n () f.' (l! :'! J 0- ,- ~" .,- '" ::' >-' .! J.; _7 1. ~- .'-; • t) 1...' 1 .,) /) i ~ ~ ~ ~ l ,).) ':1 l ,_? .1

! 1 '0 l0 i ,~; li,,!
1 -..l .:... ,1 1 ·1 ! . l '- 1
L ,_' :__ 1

,1

l , 1
1 :;?

'.' :
",:' {' 1 1

1 __ ,

-r-, :
li i
L--

J: Hédiocre ',J • .\jc \"( li! "j'~ • i: I~~Jtlnc -/: F~_-"\-C'(~11cri te

b - NOR,\fES D' I,\7EFrR:'T\ TU)\ D~ f.-i li,Y fJF SATISFiCTIO\' DES
BESOINS D' E\7RFT J EN FT DE l'FrITS DEPLACENE.VTS.

1 1 1
! IF' ! 'lAD en f::'r '1

1 1 -----II
lEntretien 1 2.,? 1 ]25 1

1 -r--- 1 !JPetits déplacements 1 0.4 26 :

rEn t Te t i en et pe t i t s j 2. ï 1 151
d~placements 1

c - NORNES D'I;\'TERFRET4TIO.\' DL' TA.I'.1; DE SATISFACTION DES
BESOINS DE CROISS.-4.\'CE.

CF l-IAD gr

Gain pondéral (gr) 100 200 300 500 100 200 300 500

Apport minimum 3 3.4 3. '7 4.3 168 186 204 239

•
d - NORMES D'INTERPRETATION DU TAUX DE SATISFACTION DES
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BESOINS DE PRODUCTION LAITERE.

UF NAD gr

Production ,journalière 11 21 2.51 31 11 21 2.51 31

Apports minimums 3.1 3.5 3.7 3.8 211 271 299 331

e - NORNES D'INTERPRETATION DU TAUX DE SATISFACTION DES
BESOINS en OLIGO-ELEMENTS.

i

Eléments Calcium Hagnésium Phosphore Potassium Sodium
minéraux

Normes 12,5 g 6,9 g 7,5 g 10,6 g< 5 g

Dans la pratique, tout fourrage n'apportant pas des valeurs
au moins égales à celles citées ci-dessus n'assurent donc pas les
b e ~S 0 i n s (]e sa11.i rll,~ l.1 _': •

1 3 - C·~ p.~ ('] TF N.: ('H·\ RGE A.\1 :./,4 LE.

1,,") ('/:pa,-it,'; ,-le charge d'un t.'pc de cO/TllJillnauté 1·égét;tl,~.

rcpll.<":l'ntc ln Cjll'illt i.té de L,étai1 que peut supporter c<"tte unitE'
(~ie \;l'g:(~t (tjorJ _,=,"/:!]S' {)C'Z-.t-117'bel-- cel.le-ci et [Jerij,'ettt111/ é1tl !lét[JJ:2 ;-1'.-:.)

l'ester' en hon 1:'; 1 l.i 1. l'oire prendre du poids c'll 1'7'odlli:'(' ,lu .lélit /;i/

r;jle:lu tics .st/llions correspondantes.Fllc· ,iél'c:J(! ,h· J,t '1u/l];1':;-,<
et ,}e la qunIilé (ill [c)fU'l'age produit, permettnn! cdors [lll hét'Lil
d'("'};térioriser SOli potentic.l êconomi<jue. t·:4LEV;C;·î ct dl (796;")).

rd (~'np/i(jtr:; de chn.l'ge s'e.·','pl'ime génér.'llC'lTIcnt de trois
f~çons différentes:

en nomhre de journées de pâture pnr hectf-lre.
- en nomhl't" .-j'hrcfRrps par UBT pour une période donnée.
(Saison séche ou saison des pluies).
- en nomhre d'L'BI' par hectare pour une pêcJoâe donnée.
(Saison séche ou saison des pluies).

La capacit~ de charge est, au préalable déterminée soit sur la
base de la raleur énergétique ou protidique soit selon la
produc t i on e.'-pr imée en ma t i ère sèche.

2. - RESULTATS D'ANALJ.-SE

Les prél évemen t s en "ue des anal.-vses broma tol og i ques on t
été tous réalisés en même temps que les relevés floristiques.Les
analyses ont été mises â notre disposition par le laboratoire de
chimie de 1 'IENVT. (Annexes 10a,b,c,d).Elles concernent uniquement
les données de la fin de la saison des pluies autrement dit de
la saison séche .
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FIGURE 12. VALEUR FOURRAGERE DES TYPES DE COMMUNAUTES
A:potentialités excellentes.
B:potentialités bonnes .

....11...._------------



1

118

connaitre la valeur fourragère durant tout le cycle végétatif et
ce,jusqu'en période de saison sèche. Cela aurait permis de mieux
préciser l'allure de la variation des différentes composantes
nutritives des phytocénoses étudiées.A défaut de disposer de ces
éléments d'appréciation, une classification de celles-ci, sur
1 a base de 1 eur 'la 1 eur fourragère a été ten tée.

2.1 - PHYTOCENOSES A POTENTIALITES EXCELLENTES.

En saison des pluies,le rendement à 1 'hectare atteint 1160
kg de ma ti ère sèche. La val eur fourragère es t es t imée il /60 CF et
39 kg de l'lAD, soi tune capac i té de charge de 140 journées de
pâture.L'examen de la Figure lIa établit un taux de cou\-erture
en, ca 1 c i um et phosphore sa t i sfai san t . Ces phytocénoses son t
malgré tout caractérisées par Ulle carance marquée en magnésium.

:;;.2 - PHYTOCENOSES A POTE:\'TIALITES BO/\'NES

En mO,\-enne 1ft proeiuction il 1 'hectare atteint 1190 kg df:'
matière sèche. <-:es ph.,-tocénoses constituent un aliment DJ-ant UiW

"''Îleul' fOilrrngère de f:8() LI et 31 kg de ,\lAD ,~ 1 'hectare,c,' '1'1 7

pe}~,'?):'f une ('hnl~~:(" (l(~ /./(.1 ,jourJJ.éc.s l.-le 1.",liiture.
I).';,!!'-..: 7 '-('ns(),In!)]e -'('.C / '"-;0 1 !j.:~' cf '('rIt } ','::) [ }('11 t·,t t}{·l (1«T)J/l~-'(I;r:(,,'!/
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1 r" ;:~ !~' ,1 )

'__"O.'} n>: ,ft, !'J'o .. f:J(-·f in!! cf (ie (Oro 1 c.:,-;,."iil(·(' lit

,-/ :'~ l; fi"":' (J:)
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1."-
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.: -')0

,.' (/.'l'

, ~.-J

..-' i

... " /." ,

';(' ,( i,

,1 :' ,.; ( .'

l " {j;
,. / '~

'i.'--. 1 / l t-' !: . -(" ~. i f j ) t) (fi ,J- /1 ?

J·~~~J/·r! "/j'1)··'1?'1:'t=' a 11_'.: 11h,~-,tO('(-;'I-!,"':":

1!1'" (/1' '·-;if\.-l'!~t-ure sat isfcî./':':'::'I,f

•

,':/ filJi el· jil':'·l~·lil)."".l.U .'}-< '!' ir~' le !)hO.-:r)!lOL't 1 ('onstitl!t? l',~,;/(·-:-:(;

(lC;r,: 2'" ,:: i r'f' • (r~J --: . ] 2i:

J.3 - PHyrOc'FVOSESl l'r.ljEXTJ-1LITES HO}E\i\ES.

I..'i proi-ilici j'on /: ] '11I',,-·t(lre (h· ('(',c; l'h.,-tocénose.c.: [J1é'/!f ;-11 (':'il;,'

9gr 1;::;' de matière sl..··che,corrcc:pcndant j une va]eur fo(/cl'",,~'èrt' ,l,'
5(}O r~r- ("li ]7 ]\-~. il(~ ~·:.:...r).~\!d.1:.c.: ('('fte :jua.nt-.itt:-7 (1~' fJ](ltr:'l't J oS';:'('h('::-::

eZl("' ])t'T"met !Jn() ('h:ï]'g'(l '1e' ?~'() ,journ(;(71,o:-: (--.l,:~ l)/-ilu}-'e, ne c'ou,-rc r':t,C;

:'-1(0':/1 /1ijt/2nt t-ni/~ l(~,~' r,(-,.so in.;..:: \-!~~ 1 J ..r::r~jina] de J-.éfpT'enc·e.
Ces ph ,\ t Ci C' ,; J] (l S le. :-', f' (> I! l 'n i s .'-; et; t f' r t>· c t j CP me tJ t u 11 a 1 j me 11 t t,'· ,',,,,

énré:'r::;'étique,l1Ii'li<c; 1'/:Iu\-1'(' /"11 Itl,:,;jères ,'u~otées digcstiblps t,Jut el,

Fr,p.c:en t é'l n t lin l'RI 'po l' t NAJ)/CF = 3.:J, donc fa i bl e. Compte tenu ,je ('
déficit en matières azotées ,1", ca.pacité de charge passe il. 11.:
journées de pâture, nécessitant un complément protidiue pOUl'
équilibrer la ration.Riche en calcium ,ces phytocénoses demeurent
très paulres en mngnésium. (Fig.Z3a J.

2 . .:/ - PHYTOCD./OSES A POTENTIALITES NEDIOCRES.

Elle peuvent produire en mo.renne 900 kg de matière sèche
à 1 'hectare en fournissant 350 UF et 3 kg de HAD.L'examen de la
Figure 13b 1 montre que ces phytocénoses constituent un aliment
assez médiocre ne permettant de nourrir 1 'UET que pendant 108
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,journées en sai son séche. Le défi ci t de ces phytocénoses en
éléments nutritifs limite cette charge à 20 ,journées au lieu de
108 journées.

3. - DISCUSSIONS.

Une grande différence peut être constatée sur les courbes
de la variation de la composition chimique et fourragère des
ph;ytocénoses du Ferlo. (Figures J.En dehors de celles liées au."
mares ,cette 'Fariation s'explique par le fait qu'elles sont liées
à des conditions stationnelles très ·...ariées.Un autre fait, non
négligeable réside dans l'importance des fluctuations des pluies.
De façon générale, les mois d' AoOt et de Septembre sont les mois
oil les pâturages sont de bonne qualité.Dès Novembre, la valeur
fourragère baisse de fElçon particuliprement sensible,notamment
en ce qui concerne les matières protidiques digestibles(,\fAD).

L'apport énergétique par la ra.tion est ,jugé satisfaisant
pour les besoins de 1 'CET en saison dps pluies et au début de 1a
saison sèche.Pour cette raison,la compo.c;anfe ligneuse ,joue un
rôle déterminant d<Jns 1(1 ration du (·I;eptel.!'our ce <Jui ,è'st ,le
] 'apport ,'L'3oté .. il est insuffi!="rlllt 1')111' cCIl\rir les he:c:,;illC"
{!-·el~tl't~tj{.::ln r:''1t :;1.--. ~nl·('.(!(/(tJ~-,n ,--lr.."s ':-Jl:. J ,'.:;-:;}\- Tnê;ne P]~, .''':;:ftJ.c:.on (1r-'';:';

1'7111c.:.;.On note /;lJ ·l·'·· <uffi':';iln" .':._ ]:,11' éluel qUI' c.;,..;f
- ,~ . >' 21. ,'.... ( ,t ,.; 1-; j-) t 1 J . f c-'~" J'-:" l ): / . t . l',' ; ~" r : .' .~~ l ,-1 1 \.'-J:.'?' } ,.' ; ri .

"',,1 ..' ":?,;,':-['/]\"',STJl-:c1r(, ,n,·),' '-! 7:-,
, ) 1. : 1 :-: '- 1i ,if ~': () J,' t " ,/ : (~, 'f -: fI! ('- li .. (~'

, , 1.1 Tf!,: ~ .'[;~ / l, " ~. id'

, ,1 ;" ~ ..... ~ -l. .' ~.' j !
-J. ' .1, !

,
L f-~' l' t

'II,'::" ;'-:,;

. 1. .., 1 7'," /,
,,' 1

, . l' ' ':":11.1
'

\,'[ 1." l

(-11ong't cnlTJSl'Jour

,
Je' l il se l,} (' h,)!,.c. rie rlOII/t'·, '//i·'

1 ~ c~ 1 p" ~ a ç;: (1 , l t~'.I f l,

t j;.l"'C, l ':·ilJJ(:.l "~(jl~nt j()ll I.i(l ]:':11 ]-)r.ic/,,:::-·-t )1\'

':: { -[

;OU0
,-.,:,, ,

/-;"cr} (1 S(lra el;corc

Z') :-; Tl c, ':'-: ( :.:' , et;:

l ' .' teL ,-' C (' t -:-1

:1]~11~:;,:i.J't-~ ci(~:r.lerJ(il'·(1 (-:lll ~'r~ll'.ie rlfiri if"' (it-~::" cc,n,):' f i(IIl::"; ;.orp(-':'l i t'!··.~-:.

m j 1 i lé' II 0 li 7 l" lÎ é 1. ;'j j 7 t j " ( l' lé' c.' .c: e 11 t i e! ci .. ··s 1) 11 :l l i rn e n t a i i (1) •

-;\ (_"0(-' :int=' (ir'i(::.!/{,;t in!lrl,J7'{~'lnt~~nt r}I;I'~.~-!fJ-""::i.)I-oi(17ngi{!IIC,1'él]}1-: r ()I-·}j._3

n, .. ;" h(-il\"'?(!fi.;"~(JT/r~) i-h~;\ f-~l()})r)i-~e {-j(lrJ.C:: }fl TJrO{/C:erltf'l {-~tli(je J ec:t (icJ.st- i!1f.~r")

/1 ('(-'l'?it-i' ,'/1 4- 1:,[('(/\- ] ().'_: ('n/'lil':ti(1n,~; i)l·(:"r~("n(-léro/-Jl1t(:.s C]i; lnilj()ll, tl;

SUl'( 1,)/t --:{['-:cept.j{,Zc'-': ,i'c,\JjCJilê'l" le.':': 1'0'-':;1h1/I,-::s fourragères de;;;
],h,1 tC('é"',os,~ç; en nie de tir('l" Je md.';imunJ de profit possihle de.::;
reSSOI/rces nalurelles.La réalisation d'une telle étllde,nc serait
1'05si!J] e qu' en procédan 1 à de nombreuses études d' impnct, tel
que Z 'i n f 1 uence des feln de brousse, du S/1 l'pÔ t ura.ge . de 1 a
sl';cheresse etc J.

Les insu ffi sance5 con ta t ées su r 1 a conna i ssance des
po Len t j al i tés fourragères nOliS a condui t à en \" i sager des ét udes
expérimen tal es perme t tan t de Je ter 1 es bases d'une mei 11 eure
compréhension du fonctionnement des phytocénoses du Ferlo et de
rechercher ~ établir des modélisations fiables. Tel est 1 'ob,jet
de la troisième partie .

•
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TROISIEME PARTIE

FONCTIONNEMENT DES PHYTOCENEOSES

INTRODUCTIOS

Plusieurs méthodes d'évaluation de la production primaire
ont été proposées exprimés en gégéra1 par les concepts aussi
divers que ceux de la biomasse, de la production primaire et de
la productiv'ité.LEHEE (1978),GOUNOT (1969).I1 y'a lieu cependant
de préciser que si l'élaboration de la mati~re organique résulte
principalement de l'assimilation ch10rophy1ienne , par contre
no tre compréhens ion 1 imi tée des processus phys i 01 og i ques des
plantes spontanées, deFai t conduire à des travaux de modélisation
dont l'objectif lise à réaliser des estimations correctes des
potentialités fourragères aussi bien des peuplements herbacés
annuels que des l,igneux.

Nais la
il .1-n él m ,z q li e ,1 li i

1 '_intel"~act fo])
j,lC S Il Fe c; f:i i : :'~

l'l'oduct ion primaire est aussi un processus
, pOlir en obt en i rune desc ript i on l'ig'ou rt?US2 de

,l,>c f'nctt?lIrs du mil ieu .. nécessite dt? !1omf,reusc,c.:
,1 : ! le' S i li t. e rI'al] es ,l,c, t ê' ml'.s dé fj Il j S •

{l =-, ("

r () li r ,j 1i ,'./ ,co l' ,;: i

(3(--' ce c1J:!..l?

( . () l J S t j I
f - tJ t:-'

,:-; \ (~, l! S IJI f-" tir

/1/, (.;~, t (' 7:< (~JJS(~' i '..:.~"!,c:n.--:.-;nt ~'~, ·;)!!1-t'--1,tl t ?It;"·',':,'<-:'-':':"': (J

i;·;r'nrl /nelli. (]es .uh.\-fcI,"(;'nosF's! pst A l '()ri~tjn('

f J (. t? ':-- ~' ! J (Il ~~' 11 l' ,; l ,-< J) 1-' t:~ (Î (-. (:' ; 1]) l-:' r"' cl (:"r) li .i 5: Z.9 8 .~ t-·

): {- ('. 'j./7'( Il '(')'-1:-' ift.7 jr).rl Il,; [)r'-,'l./F'-{ (fUC j:()il.(~~

f' ll:-":!Il (-T'I,-'jl t- ifc> ] /! F-Ol] (-{,rJ t- i on Tnt er"na 1" i C)/~'/.: j ~-'

,!e Ji, S," '. l~\U S ,:~ \ or; s (ln IJnrot i clll i ~-\2' (:t !](1i (~ 7 ~._-,

C ;.J !l, rn il n /", li / l '; . ( ('0 Co i r~ li U ... - 7} e.s" ~ [/1 é1 i s: l' i /77T) () r t n 1'1 C ,':"\ qu' (1 l 'c' li1 !f~ n t
] c:; ] i g' Il e i i ' J l .' ,- / '. -; ~o t'"'} --- 1.-/ :-t fl.C : l·w:;.Z i nu:") n t n t j 0 n .--'1]] j III Al f-'I cl t? -;. -a i i r'=i Il ,~ .s' .f
nOliS con(ir.in' l'éfJtC;c/iir (~II'; ,'o,ies et mo.\'pns permettant de
r:j't-'ll(lc"('1 \..~:·JI ; l,.:O/i!-' },:-'L;r in t(;g"l-o n t iCIi Ij,:Jns les (r·[iIeu}.::.; cie C"}]iir;;;e.

T.- .STRATF:;rr Dl: MT SE r:N PLACE DES COMMUNAUTES HE,'RBACEES.

•

J. - (~If() T\' 1'F.'>' ST TFS FXPER TNF.'NTA UX.

Les t 1; t\ il :J \ cl ':' t (" 1 ' r <l i li 0 n t p t préa 1 i s é S 21 li Ce n t r e clc
Reclu-'rc/i('" ,::'(J()tcc!Jnj']ut"s cie DE/liTa (CRZ). Les raisons a}ant
conduit ,~ ct" clw.is SClnt df-' plusieurs ordres.

En premier lieu, elles tiennent à la possibilité cie
travailler sur une tOF'oséquence suffisamment rcpl'ésentatiFe des
candi tians géomorpho1 ogi 'lues prédominan tes au Ferla, notamment en
relation a,'ê'C la juytaposition de dunes et de dépressions
saLi1 euses pl us ou mal ns humi des en hi ,'ernage et serran t sou ven t
de "refuges" pOUT 1 a rd upa rt des espèces à. esigence écol og'i que
marquée vis ~ vis de 1 'eau.Ce choix est également motivé par la
pr~sence de parcelles à. c16ture étanche contre les animaux en
di l'aga ti on et 1 a présence d'un forage pu i ssan t permet tant de
réaliser quelques irrigations d'appoint .
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A ces éléments visiblement avantageux, il faut apporter une
précision importante dans la mesure o~ , réalisée sur les
pl' inc ipaux t:ypes de communautés végétales concernées, cet te étude
nous aurait entrainé A de grands déplacements d'un point A un
autre du Ferlo surtout pendant 1 'hivernage où les conditions
d'acc~s des sites sont souvent rendus difficiles. Ces difficultés
doubl ées de la fa i bl esse des moyens huma i ns a en tra iné des
conséquences 1 imi ta t ives au momen t de me t t re en exécut i on le
protocole

c'est apr~s une longue familiarisation avec le terrain, qui
s'est étendue durant deux saisons des pluies (1985 et 1986), que
la méthode de travail telle qu'elle a été menée en 1987 a été
conçue,l'organisation d'ensemble étant le fruit d'expériences
accumulées qui ont surtout permis de prendre conscience des
erreurs de mise en place antérieures.

2. - MATERIELS ET HETHODES.

2.1 - CONSIDERATIONS METHODOLOGIQUES.

1'e]]cl,rlnt longtemps, la connaiss/'II](-'e et Z',;i,'IZUhfjol1 chjffrée
:!p 1/1 1)()r~,11;-~j-7:0JJ {-le f;'I~a_iJJes a c:;té une ~/T"an,l(' ~;? ',)(-( il]).;·'t.t..ion [Jour
tous '(~i1_\ 'iuj ,c..' 1 il]t{~re.~selli' i:."1. .l *(~t {.'(ie (J.~11i.-,;;,,_;(j'li Cir,' ..-: jJf"uFJlclneu[s
j; ( ] -. :__ ;. " i .- ~ ;' j ,'~' ~ j (" 1 ~':>' • J} :; 1 ;~: ~:' -;' t l l 1 ! =:J" ( J. ~ -: ; ! (";' 9 , . ,'. ','. • • • ,-; 1 ; S .. ';-t } -. f ~ -. S

(/;' fr;('J l("~ /-~ (}bt.('Zlil' FJO(j']' j-,lUS"jC'llTS rn /,--::.1,' ':.. 1) . ! ('::1. 1j (l Il .~. (~~ \ ()}J?-

,"1 _. ~~ ,,: . <; t_:'" !.: .!.' /. (,

(~.;Iii- / '-,".'/C:-' i·C}·~(:relJ{·c?.s [,j /)1 i()~rr-·~/I)h:;'J1le -' -'t ,', t ,: ;,,':/): :l(~ //l,1 e l.\~

:~'j 1'1/('7' (.(~.,-' cii t·r<:~rents Oi)sthc.1eS. ~\-r:-\-r r--:-lt ~,,-:'- t~ 1.'{;/,- ·1/;)) (] 9.-/.'0 /1

t[','-J.~-,"Ji 7 7":!1/ ('.ln/i.e: .lf: [:e,lt-h-1:-?1Ic.~- {"/IJ~j {',-)J"/:"'i l';' () Jt !)l-(:Jt?l-(~ (-)//

5-:lI1'l';-11 r' .~J,~:/} ;_'!/:~; cie sol ].;01/7" lneLlr'{:~ ~'n.s·;Ji-:-e 'f/ftif/'r---' J,/\,~ (li"::.

J'échi~lJtiI7ClJ ( 6[) cm2 !o'oit 20 },;).Ilc; O!Jtid1l1C'llt li {'artir des
le' (-;::''':--'i ]/" F};':j)ulni je;]) (ies gr'dillt?S l..-j,:::l.'](-'-'; ],.:1} li,r:i! (~ ,'-1e ...::nrf_'1.(·e

( JI::: ) ,

Fn Fr:J/1rc GLTOT
70 c /n 1 1,' li (> ~'!, 7' r;:[ C' (~ (i e

IJ.roc·,~"'(1t-:' ,ri l:7 rn i .s'c el]

ciétrrmincr ] '('ffect if

(1.960), dé'~'éipe sur Illl, IJ]"f,'nd"'!r ,-le'
sol ,-le r;on cm2 . Comme j);'t';,- ,c'(!,-'!nfllcnt, j l
cliltllre d/H)S des [Jo!<:.:,('t" (}lIi l,ermet

ci e '5' r n i ne cc: a ,,-an t cf 0 li né, .' Jli .s.:'" l'If) j li:) t i 0 li .

/~ é1

cie

En Grnnde Bretagne, HERPER (l.9(în), 11f'

] 'épaissE'ur de son prél~vement mais seulement la
à un pied carré soit appro .....-:imatil-ement 930 cm:?

préc i se pas
surface égale

•

Au Sénégal, la seule étude intéressant CE' sujet a été
abordée par BILLE (1974). Cet auteur effectue tin prélÈ'l-ement sur
une surface presque identique à la précédente soit 900 cm2 pour
une épaisseur de 6 à 8 cm. De plus, les va7eurs obtenues
proviennent d'un tri contrairement aux autres.

Signalons toutefois, que le manque d'uniformité entres ces
différentes démarches, tiennent d'une part au contexte différent
pour chacun d'eux et d'autre part A l'utilisation qui était faite
de ces résultats. Dans tous les cas, il ne semble pas :Y a1,.'oir
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"d'à priori" en ce qui concerne la taille de l'échantillon, bien
souvent celle ci est obtenue par une approche empiriques.

Par rapport aux travaux qui viennent d'~tre analysés, les
échan t i 11 ons u ti 1 i sés dans ce tra vai 1 corresponden t d'a bord à des

prélèvements plus réduits: 100 cm2 en surface et 100 cm3 en
.'olume. Ils sont pris à deux niveaux correspondants à une
épaisseur de 6 cm.A ce sujet l'expérience montre par ailleurs,
au del à de ce t te profondeur, que 1 es grai nes ne parti c ipen t pl us
que très faiblement à la mise en place du tapis herbacé.

En considérant l'unité de référence la plus usitée (le m2),
nos échan t i 11 ons présen t en t un ra.pport de 1/1 OOe en surface et
1/300e en .'olume.Etant donné la. méthode d'échantillonnage ainsi
utilisé, les résultats présentés par la suite seront toujours en
relation avec un volume de sol de 60.000 cm3 (1 m2 X 0,6 ml.

2.2. - DISPOSITIF E.\-PERINENTAL.

2.2.1.- SLR LE TERRA IV .

" (' , D ,-, , '/ ' 11 ~ . ~ . n ~ ~ 1
, ~ ~~__,__, __, ,_,, -.J

1
--\ ~I 1 1 -' 1:' IN') c,' -' (: c- i n .1,- '] . \ Y r r 'J,- c.; ! ' 1! j 1 . 1 j 1 ( L "- i -' L : J 1.... _ _ _ ~; ....L l~ _ '- 1 . ).

1- ~-- 1 :--r------:------:------1 ! ' i
l,i>' fTLi\, ! '. ; fiT T ,) 1 -1;' r, i'i, li i 0 [ !:) :
T' -, n, '" 'i' . ! -, Il [ f -, L'r ' \ l " {' ,. ' ',' " l "T '" 71 1 /:' 1' (-! l Jl).t --\ 1 ) J - ~ - il;'" 1 l,j,!! ! Jo, J; ! li ' 1 J !

i r 1 1 1 1 IlS:
1 . ~ i 1 1

~ l '----i: 1 1
l ,- 'lT ".' ""~~'" )I!,,~"ni 'j,'r l : " 1
I

L (l'L I<fl 1 (,,-1,: 1 (~,jj (, i 'rI. j ,. i (l' l, i E.

1 1 1 11 1 1 1
i SO'f.'iET DEDLXE 1 QL 1 1 l ' i 1 1-0'5 1
1 l..l 1 1 1

I r - l ~ 1 -1 J 1 1 l'
S ,'JI-T'EYTF 1 E--I 1 Of Qr 1 (;:'Li, ~)A]OI (,[;1,01 ('liDO 1 FI

, 1 1 -i-+ 1 ---L. 1 1

T T!1<'" jl)J:' PF\T[· 1 F,i 1 Iii 1 1 1. 1 L' "_., 1 - l ,I!,,:
1 1 1 1 1 : 1 i 1
, 1 1 l ' , , l ,

T' 1 R]:' fi T \ 7' 1 F ') 1 il 1 1 1 1 1 1 ];' ':' ;
J," -, .,r ,"- ~" 1 1 1 i .,~ :

l '1 1 1 1 1 -.J. 1, 1

1 F 1 P,(JRfi [iE 1
1 1 1 1 1 1

1
1 1

1 DEPRESSIOA E' QL QT QA 5 QA l 0 1 (~.b1 () 1 ()BO El
1

' 1

5

1 FOXD DE
1 DEPRESSIO,V FO QI EO

TABLEA C' 11. DISPOSITIF K'(PERDJENTAL DE L' ETCDF DE LA
DYNAMIQUE DE GROFPE ET DE CONPORTENENT DES
HERBACEES ANNLELLES.

Sur le terrain, la conduite des obselTations a été conduite
sur sept si tes disposés de manière échelonnée le long d'une
toposéquence (TABLEA C 11) .

•
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Au niveau de chaque site ont été implantés des quadrats de
1 m2 disposés perpendiculairement ~ la pente de la topos~qllence.

Les quadrats correspondent respectivement ~

par semaine

(QL) .
(QT) .

d'observation des germinations
d'observation servant de témoin
receFant par arrosage 5 mm d'eau

- un quadrat
- un quadrat
- un quadra t

(QA5) .
- un quadrat recel,'ant par arrosage 10 mm d'eau par semaine

(QAl o) .
- un quadrat de simulation du piétinement par béchage al,'ec

apport d'eau de 10 mm/semaine (QB10).
- un quadrat de simulation du pi~tinement par béchage sans

apport d'eau (QBO).

2.2.1 - AC LABORATOIRE.

Selon ce dispositif, les pré1~vements de graines ont été
opérés dans chaque site conformément au tableau récapitulatif.
( TA BL FA CIL ) .

Les ,.-;L·j~(111t_-; 1 Jons cie .SC)} ()nt ,~~;tr? ['eclleill_is ;l (Jt?I~l_\- r,; i\-t:'l:1LI~\-,

t.:~ ! 1 1-' J 1 i (1· j i ; \ (' l. 'J' J iJ s' c) el i f1l-;,' _'"
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l} .<; !ll' [.';' \ et j nI.' t L' e r (-'ln (j (' 1J r 0 .f0 rl ci c' 11 1'. .Z ] S i i] 1 t t~ t t~
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! .-. --.' : 1 l :
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( :)! 1

l,,
.<

~tc:'rn,i}lnt iOI.'-,
, -

<.-{ ; 1 n [~' (.,j(

(: ~ -n J :,' (-:~ t i -" ::'l ,( 1 :! l ! .

l tl /)1-) ( '/-; -: C J.' r (" ,1 /) ~5 t t ~

;;! { :. " '- ~

('" .

L- l L; ,- '--- t 1· !J 1 :

, .
~.

., '

U("

. ,
(.;

.1

T ;-j :_l \'

c..; ,

(f ~I

, ',; , \ :-;

'i l,', .c.:,.' ';'; (~

\::t ,.':,
.~ f

( J >-,' ( 'n, f '

r'o~ / l_i (
,

.1 ;l

,":;:1;--

,-~I (-:.,c' t
(-j , .:.~~ l .. 0 r"::.' .'_i'!~ ~-.()} ];.?ct J (,} ~ (;' (~> ;. ; . i J1(' .C.' -; ~ }">( r{['el1C'e:.; 1 ' (' "1

]a c!éte1'milifltioll des plantu1es.Pou! ce f:ii!'e les PL,::j('ci,c'JTk'Uts (i,·
.sol ont (":t ,~~~~ ;>:11·'.i.·-·o11>tt~'~~ jl] 1,.-~1.'L)r(1 t().i: (:·f .S\~U .. ,ï;j c,- ,'1 i/('.~ ., L _t l-J.'-::;::">:""-

(jarls (les ~'cl-'/n~)J' r -:.~. [1(' ~l.-; ,- ,:;-(~.I ,iir :-/{' ('c:;t(~ SUl' Ife 20 c,'// (.i(~

1J1'o foncIeu r.

.\ ] --. r ~.: \ \.:.." t- .'~ /;. ,-; --: :} /-. (~ ; J (- :-..... ;;. 1 .(~t i Il (~, ,c.:.:. ont e'::t é rt';("C' l t ~-;t'.s (,.5'P('C.'·

.1',1]--' C.~"'l-l(~{-'r ~(::;ir·li(-Ç~l.3 D ]'ajr l_ihr'(" j)erldnrlt UrlC' senîtlJliC et

c::~n.ccl'\écc: dn!)e: des flac:ons herméTit]lIes. Cette colJcctiO]j ,Ci

ci 'ailleurs I~tc; C'llZ'JciJis p~jr les colltc:tes que nous a',-,Jns ra]Jporté
cf u Fe l'1 c ~1 li cou r f'; cfe c: a /) née S S Il i L"l n tes .

Dès lors le t1'a~ai1 de reconnaissance des graines prol,enant
du dispositif mis en place au CRZ de Dc"lhra a consisté ,'1 procédel'
ii u 11 tri e 1J li t i 1 i san t LInet ami se Il se"FR I TS CH" Sil l' 1 a que11 e é t ait
montée llne colonne de tamis ainsi composée:

Tamis de 33 a'-ec OLll,-erture de 1, 6 mm
32 " de 1,25 mm
31 " de 1,00 mm
30 .. de O,BO mm
29 " de 0,63 mm

•
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3. - RESULTATS ET DISCUSSIONS.

3.1 - EVALUATION DES GRAINES EN DEBUT D'HIVERNAGE.

Les donn~es du Tableau 12 ,correspondent aux r~sultats de
1 Jinventaire du stock de graines contenues dans des pr~levents

de 1/300e de sol.Exprimé par unité de volume (m3},le stock de
d~but d'hi\"ernage, atteignant des valeurs trés élev~es et se
chiffrent comme suit:

Fond de dépressions (Eo) = ï6 600 graines.
Bord de dépressions (El) = 54 600 "
Replat {E2J = 19 500 "
Bas de pente dunaire{E3} = 54 900
Ni pente dunaire {E4J = 43 500 "
Sommet de dune {ES} = 54 300

1 SITES Profondeur EO El E2 E3 E4 ES 1

1

1

i 101,
1 cm 3 8 ( J 12 70

1
: ,\'O_\/Bli'E , 1 1

f-- 1

__-+ .J

.-,

'i "

7 - -

,L,'

1 l '

1 1 2! -1 1 (,

i -+--~'---'-" .,--- -'----------
i 1 ~ n 1 -: n ! ; l'~

J - ~"I \ ~ • J ~ j ,.' j" '.
1 -r-----,

3~ - i i;; j ;.~ ~~_~_J__=~_~:

(i cm

~~~L'

1 1. ~

" ,\- ,_, _ 1 J.' J, J.'..

r~' 1 t \'r:~ r \ 7"[)t "::::

; [) , ESPFC'E

; .. ; ,-:( C'I {' J _ , (~-IL. L,\-~i j 1- J:: -\ J" / ~ .\" l.·L.'"::.~ () f{''11 Vl:'S L".\- /'L'rs:"r fI' jl}" \ -r};) '... ~ 1 ~ 1.'
1 • r 1

( ] 9 __L; ,-: :1 •

.) . - scn-r D'HJ1ERYAGF .

[)ur81Î' lil l'érioâc ,j'}ii\'erllag'c J il éi étÉ' j)Tocécié " /ln
1 ('('encewent hC'hdom~ldai~'c des g,C"rminAticns pour les (]ut/,j;'ats (~)i)

,le ChiH]Ue c:ite ,·1-j;.,,-,j que lell/' répartition spéciFique',
r.~..,· :-'(-;.~·U1t:11 q {'()])sj;\·né.~;;- c/.-;!].s ](' T;~,;hleau 7.:1 autorisent trois t.'ji('_S

! le r~eTjI:71-·<][le.s·

3.2.1 - DE!\'SlTE DL-S GFR,\lJ\~TI0\S.

Les germinations totales rapportées en nomLJre ci'indi'.iJus
par mètl'e carré s'établissent dans l'ordre suiL'int

Fonds de dépression ( Eo ) = 2732 indiFidus pOlir 9 eSl-'eces
Bord de d~pressioJ] ( El J = 1808 indi,-idlls pour 12 espèces.
Replat (E2J = 1668 i nd i \-i dus pour 19 espèces.
Ni-pente dunaire ( E -J ) = 2538 indi.-idus pour 12 espèces.
Sommet de dune (E5) = 2184 indi.-idus pour 13 espèces.

Tel qu'il ressort de cette analyse, une première consLation,
sembl e me t tre en évi dence 1 e fa i t que 1 es popul a t i ons de gr8 ines
et le nombre d'espèces présentes n'évoluent pas nécessairement
dans le même sens,
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3.2.2 RH}7HE DES LEFEES.

121

L'apparition des germinations apparait comme une
manifestation brutale bien nettement localisée aux premières
semaines de la saison \'ég'étati\-e. Sur les cinq sites, le maximum
des levées se si tue à la quatrième semaine qui précède d'une
manière générale, une réduction de celles-ci. (Tableau 14).

Par
revêtent
tiers de

Di 11 eurs 1 es courbes cumul és que- TJt:'iiS a \'ons tracées
toutes la même allure très redressée dans le premier
leur évo1ution,horizonta1es aussitôt ,Jl!rès. (Fig 14).

TOTAUX
SEHAINES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

"
12

INDIVIDUS ESPECES

FONDS DE
DEPRESSION (EO) 376 88 1932 200 28 44 832 0 0 12 20 0 2732 9

1--.
BORD DE
DEPRESS IDN (E 1 ) - 372 960 322 28 76 38 4 0 2 0 0 1802 12

REPLAT (E2) 312 280 560 260 184 32 12 16 0 4 4 4 1668 19
1---
HI-PENTE (E4) 0 748 1076 432 10 30 26 12 0 196 54 4 2588 12
-.

SOMMET DE 332 180 932 524 24 12 72
DUNE (E5) 4 0 0 4 0 2184 13

"-.

~ i ; ..... 1 [l

:'

•

1-.----.-. -~. .--- -- -. --- ---------

1

G le H " 1 N A 1 1 " N S
PLUIES 1--- - -_ .._---

EO E, El l< E5
PERIOOES D'OBSERVATIONS --_.. - -. -T-

nvn ~ nbre ~ Nbr-e ,. Nbre .. Nbr-E :l; Nbre ..
P ,. 27 au 30107/87 14.3 376 0 312 c' 332
H P 1--. 1---- 1--- f--- - 1-----
E E 2" 30 au 05/08/87 0.4 88 372 280 748 180
M R 38,81--- 95.2 e--- 91.81--- 84.6~- 87. 2 1--- 94,7
1 1 3" 05 au 13/08/87 116.7 1932 960 560 1076 932
E 0 1----- 1--- 1--- --- 1----
R 0 4 . 13 au 20108/87 10.6 200 322 260 432 624
E E

0 5' 20 au 27108/87 24.7 28 28 184 10 24
E P 1---- f.--- f---- 1----- 1-----
U E 6 . 27 au 05/09/87 110.5 44 76 32 30 12
X R 1--. 1-- f--- 1----- I-

I 1 7 " 05 au 12/09187 8.3 44.0 832 3.8 38 8.1 12 14.6 23 3.01 72 5.1
E a 1----- f--- f-- ~- 1--
M 0 8' 12 au 19/09/87 17.4 0 4 '6 12 4
E E f--- f--- 1--- 1-- 1--

9' 19 BU 26/09/87 1 . 7 0 0 0 0 0

T O' 26 BU 03/10/87 46.4 12 2 4 196 0
R 1--- 1----- 1--- 1--- 1---
0 P

"
03 BU 10/10/87 15.0 17.2 20 0 4 54 4

1 E 1----- 1----- f--- 1----- 1----
S R 2' 10 BU 18/10/87 0.0 0 1.2 0 0.1 4 0.72 4 9.8 0 0.18
E 1-- f--- 1--- 1-- 1--
E 0
M 0 1--- 1--- 1----- 1---- 1-----
E E

TOTAUX 366mm 2732 '802 1668 2588 2184

T'ABILle 1-1. ,\fISE ES PLJ,CE DES GER.\fIYc\ Tl OSS SELo.\
1.-1 QLANTITE DE PLUIES TW1BEES.

En précisant l'analyse du tableau J -J, rapportant les
données par unité de surface (m<:),on fait ressortir sur la base
d'une division de la saison 1987 en trois périodes,la disjonction
entre le ma_':imum de levées si tuées dans la première période et
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le maximum de pluies situées dans la seconde. (Fig. 14).Sur le
plan écologique une telle situ{dion parâit assez é"'idente. En
effet, elle enseigne que très peu d'eau serait nécessaire pour
1 e démarrage de heaucoup de germina t ions. Par con tre, beaucoup
d'eau serai t requis pour entretenir les phases de croissance
ultérieure.

3.2.3 - CO'IPORTEHEXTS SPEC l FlorES.

Le dénonhrement des le~-écs sur les quadrats de germinatons
(QI) on t ré\-é1 é J en ce qu i concerne 1 es espèces t roi s ca t égori es
qui se distin,guent à l'intérieur de la saison au moment où toutes
les pltHJtu]es se mettent en pl/'ice.

12 SEMAINESle

.0 --0---0

TR05IEME
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86

DEUXIEME
PERIODE

4

.' _ El _ ~ _ ~ ~___ <> ---\)- ---"j' - - - V- - - -V- - - - V- - - -V j
0 _- -0 '" '''/ '1/ 'l/ * * *,,~ * 7!' /Î'. /i'. "/"

. ~ 7F; E2 l
/ 1 ~ ~

1
l

1
1 1 1 1 1 1 j

)< )<---------B )
~_______ EO B B 1'1 0 0

//r E4
[J---O- -0---0 ---0 --- 0

,',,, ,,/ ··X----_·_·\ (--- .. _-:;.. / -------) / "/ 'X.
j
,,\" E5 /"\ /" /\. "'/,,,"'" ..,X

PREMIERE
PERIODE

3

<

2.5 ~

" 2~.,~

'tIJ

~o ~'-<0

-&;: 1.5
.,x,..
.o~
B
0

1~
z

~
~

0. 6 ~
;r" «)
.ol~,' ,

1/

e~ ~
1 1 1 1

e 2

FIGC1~E 11. LJ.LL!.R CC'f\f[JEES r:, \'C}.'mRE DE LEITES PAR SITE
FT l'·IR :','.[7E liE S/"RFACE (m 2

).

- La l'remJeTe caté,:;"orie est rt'Jat În'" aus espèces dont la
germination est limjt:ée aus premières semaines.l1 n'Jo a alors
pratiquement plus de le\"ôt:?s au delà de la cinquième semaine.
E11 e correspond a us groupes 1 e mi pus représen té en nombre
d'indilidus et d'espt~ces l)armi lesque11es:Nerremia pinnata,
Tribulus terresLris ,Corchorus olitorius,Ipomaea pes-ti§[ridis,
Li meum ,-i scosum , I il1leum di ffllsum , Ce ra tho teca sesamoi des,

•
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A1ysicarpus ova1ifo1ius,Cenchrus bif10rus et Eragrostis tremu1a.

- La deuxième catégorie comporte les espèces <-1 germinations
tardi\-es ou qui n'apparaissent qu'après l'élimination des
précédentes. En général les IJremières plantules ne sont pas
\-isib1es aFant la quatrième semaine:Tragus bertheronianus,
Schoenfe1dÙ'J grtlCi1is , Brachiaria ramosa et Indigofera
astraga1ina.

- La del'n i pre rassembl e 1 es espèces à germina t i on étal ée
sur toute la saison \-égétati.-e. Les 1el,-ées apparaissent jusqu'à
la limite de la saison lorsque par ailleurs il n'existe pas
d'interruption supérieure à deux semaines. Cette catégorie est
.-a1ab1e cepenâf-lnt pour de (rés nombreuses espèces parmi
1esque11es:Gisekia pharnacio.ïdes,Cenchrus prieurii et Chloris
prieurii.

En dL;t'ini fi.e, il apparaît que .903~ des 1e.-ées se produisent
clans 1 CP]' cm i el' ! i e r.s cl C ] d S {ii son en-cc cies L'l ria ti 0 n.s mi li e li r e s
d'Ull site cl 1 'autrE.Pal' ."lil1el/l's, 1 "illl]'()l'tnJJce nllllléri(jue de Za
tL"oisJ(\rnc (~"lt ,/ .., .l:~ ~JI~.latrit~'nlC _S'el;i;-~ /n~-:' l",,,t (1IÎ:_~ /i J ~ i, t(·x·rC::_ceni._\~-J
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1 /'1 JI) Cl j t i P r! fi '1 Il /)(7 1 :1 1 (1// ::; m~'} t /11)1-7 i ",' 'j li" '0:; il C J
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\':1 j ,',j ,'C, j, ",'.
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(/'~II_,:)r(l } '''.'-<

(' :-:.} le (:; (li. T:J !) 7,'j l,' l 7
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il: ! --r
1 (l' j ! i)\'::; 1 Cr'; ] f; i :) 1-; j:J ; Ct) 6 (!

l 228 1 233 1 33, 1 1 ----:DEPRESSIO.v (El) 162

3:: -lNI-PENTE ( E-J) 3J-f 368 5 '(6 -fl0

1
1 C:;:Tr:C;l ,~" L ,

TABLEAC 15. RECEVSENEYTS DES IVDIl-IDC'-S PAR
(~CADRATS (1/2 m2

)

Ces valeurs prennent une signification plus intéressante
si on elles sont mises en rapport al,'ec le nombre total de 1e.-ées
enregistrées sur les m~mes sites. (Tableall 16}.Pour une surface
identique,901 1e\,ées avaient été décomptées durant la saison des
pluies au niveau des quadrats (Q1) et 1294 pOli le quadrat (Q4) .

•
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{Tableau 13).Il appararft donc une diminution sensible des
effectifs qui peut être traduite en valeurs relatives sous la
forme d'un rapport entre les individus des cinq quadrats et les
levéés totales du quadrat "QL". {Tableau 16 J,

SITES QT QA5 QA10 QB10 QBO

BORD DE
DEPRESSION (El) 25.8 % 25.8% 3 ï. 4% 1 ï. 9% 6.1%

MI-PENTE (E4) 24.3 % 28.4% 44.5% 31.9% 24.03%

TABLEAU 16. CONPARAISONS DES RESULTATS DES QUADRATS
EXPERDfENTAlJX PAR RAPPORT AC QUADRAT TEMOn.,'.

Les constations qui ressortent de ce bilan appellent trois
types de remarques,Quel que soit le site considéré,il apparaît
d'abord que le nombre de le\-ées sllr les quadrats où se pratique
lin pré1eFement répété 'i)L "dél'asse lalg'cment Je nOIJlbrc ci' indi\iclus
obser\-és dtlllS Ul]e 1-é·~·(~tat.i<;/j /l/aJIit(-='n:_:I~ intacte. "tlU/tcll'.::t" t-EYtflC)in

(~'T".l),~t/]~ ('f' CftS, It_'o ) ~l1-)l-)Oct l'.<'1 ('11\ :· ... 'l~' ,}r,:' ;: -/ TJ {'-st l)l·t'.~·(jll()
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:;(,,; lJFoportjons l'Jus faJb},'s SI.I!' 7,':~ s!,ltio];s dr'g'j],'-,c;,'}f,l''''II,C''','-:

"El" que sur sol sahZeu" "L-/ ".

])eu.\_- \--'/1.':':': r:(")ll~~~:,~'t S(-'> l'7-'Cr!flil'C :-] !r ~::l/l(' (i'i rCfT::-JFI.jt:1Dlf?lit :.-ill

,ç;;-;] 1'/11' 7' int·jl"": t,~ ,-fil r;(;t ir'I'ITIC'nt et (--Ill ,C,'I:lj);ttl;"açp, [)an,:-; la
(I{Çl~'r('ssioJ) "(iP'~ ,Je l':-llJl;l11 ie,r.r:,::'llÎ ;-lfl ~:(;) l)!'O\-O:]'J(J UTlf·) cjll-ite brut.:-i le

du !Jombre cie plante".".: nJiil_" cel je-ci c'C'mhJJ' ";t1'( /1[Jjortie pal' ;)J]

/irrOS'age ci'apppoint. (QR1()).Sur la ,--Iulle ,l'effet ciu rpmaniement
n'entraîne 1-,as de \ariations notables sur Je quadJ'at "QB",
toutefois "QB10" n'atteint pas l'effectif d,e "OA10",
{Tableau 1J J.

On peut retenir pal' conséquent
effet de proloquer un enfollissempnt
partie du stock cle graines.

que le piétinement a pour
t l'Op profond d' llne bonne

En cas de germination la plantule 11 'a pas la possibilité
de percer il la surface et l'indi\Tidu se trouv-e é1iminé.Le type
de sol semble effectivement contribuer plus ou moins activement
il gêner ce processus,

•
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3.4 - CONSTITUTION DU TAPIS HERBACE.

Du point de vue statistique, la germination correspond all
pr~l~vement d'une fraction du stock grainier en place. Autrement,
dit,e1le s'exprime par un taux issu d'un rapport entre les 1ev~es

et 13 qllantit§ de graines potentiellement aptes â germer, donnant
la proportion dans laquelle s'est effectu~ le pr~l~vement.

3.4. J - TAUX DE GERNINATIONS .

Compar~s â la quantit~ des graines,les taux de germination
paraissent d§risoires puisque moins de 1/10e du potentiel en
g ra i nes es t pr~l e\7~ pour la mi se en pl ace de 1 a l,,-§g~ta t i on
annuelle. (Tableau 17 ).

Il faut ~galement pr~ciser que les 1ev~es observées dans
les quadrats de g'erminations "QL" concernent les maxima aJ-ant §té
recensées. Les autres quadrats auraient encore indiqu~s des taux
plus fa j bl es , de _Z' ordre de 1 ,q 2 5K seul ement.

Eu prellliel' premier lieu,il ressort que la constitution d'un
lnpj_c.; flerbdcé nécessite l'acti,-atioll de tr~s petitps '1l1t~lltjté;S

d,- ;:j':;_::!~e-'" é1il";O].(TétbZ,ê'81l lï).

t--------- ------'---~-'------'---I-------- -[-'. '---.. '----.. --
! , 'J)\fBFŒ DE 1 STOC[,' DE Lll\ nr !
I <;'·;---~· , ,,],-,-[--[''':: I-"'['j' ,"R'I·\:['" ~1'-L;\i1\."F;': .

• j J ! .. ' ' 1 1 J _" • _" "-' ,L-1 l lj 1_ i.L:::' C.J _~ l , ~ J j • y ·1 _ 1 ~ ,

~ u___, , , 1 ( m': ) (JT1': ) :~
1 1 1f -. \,.. 'f" r·i 1· i \ L ; ),~ Il! ,
1 Tl r. 0 r' h' ',_ 0 <' '-_~' ' ) \ ' ( '.-') ) 1 .-, - ') .-, l -? h () n l ,. -; C' 11:"1-":(1"-'",,.(/, 11.( ..:..1._11:- I~~) _ .1.r'1 1

l, 1 1 1 -lBORD DE 1 1

~
'r:l'n"I';'-:;"T')\- (";'1 ' 1°'/" -t -,'J-((l() 1','7 '1J~' -" 1 .'! _. '-_ ,') 1 "-,; f _" J c' IJ .:.... :i. J / --j • ,_1_

-------- 1 1 1

[RErTiT (E:! ) 1 1668 1 19500 1 8.55 1

r\:T_I-l:~i'''::'!'\'T !F!) t' '-'~(qQ l 'J;(1() 1 ~ <j';; Il
1 .. ~ 'C~"" ... " , 1 -'- - L' -1 c' • • ". '.' ---i

! ~..--." -,,[-...,.. Dt' ,- [ -\'I:~ 1 JO ,- ) 1 f) 7 n J 1 - -i .., () '1 ! . (.1-, 11 ~, ""', ' / J" 1 . ) , ') , l ') - j l ,1 . - 1.... ,... -, _ L~ ." -' _ _ _ '- 1 ~ - '- ... L /,' ! - . .' - 1

! 1 l'

TABLEAC ] ';. TAC.\' DE GEWfl'vr'iTIO;\,S Sl:.-'LUS LL5 SI TE:J.

Les résultats ainsi obtenus peln-ent s-'énoncer établissent
1 'c":istence d'une relation in,erse entre les stocks grainiers et
les tau': de germination.Pllls 1,) (]uantité de grc"lines est é1e,ée
l'_lus Je taus de germinations est faiblE' et il1\'E'rSement.

Sur la topos§quence étudiée, on constate que le fond de la
dépression (Eo) a le taux dE' germinations le plus faible et le
stock le plus important.A l'extrême la mi-pente (E4) montre une
disposition contraire .
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3.4.2 - CONTRIBUTION DES ESPECES.

D'une manière générale, 1 es espéces herbacées confi rment la
relation déjà établies.En effet,les taux de germinations marquent
une regression en rapport a\-ec l'augmentation du stock de graines
dans le sol. (Tableau 18).

1
QT QA5 QA10 QB10 QBO

0.90 1. 22 1. 65 1. 49 0.27

0.56 0.18 0.55 0.41 0.19

-1 QUA DRA TS 11QL 1 i 1 i i
ESPECES

Cenchrus biflorus

Alysicarpus oFalifilius

TABLEAU 18. TAUX DE GERNINATIO,V PAR ESPECE.

Dans le cas Otl le st.ock ciE- gnlines atteint des Faleurs 1.rés
b<'lsses, on consL~te parallt"lJcll'l'n1 lin l'cnforcement brutal des taLL\
,le g'erminatioll <]uÎ i:jen;;ent cl:," jJ)-::[J'l';ieJJs remrquable.s ainsi que
] ! iJ] ust ]-e J~a-:,:'L~~~'_~-__ ~' ?..__LJ~_f__~r~lJ..!·~L;:· /",i, -, {'j'(" -; 1)0/ 1 ]" un stoel: IJf' ·.fsnCJ
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::> .• ,--';j"
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~:)l1~:('li

·-·,".:ll}.L-'C·' 1" ) ('i, J'

'; l ]"Je:;..-

'.' ,

r!f"L.-t TT(- '. j.

T'! . (71:) l~: \ r'.-:; I./",.!.
. ; ;

, !

.< i '/"'( r l~ J, J L'. r;iLI\ i ~:':;I

1- 1 1 !
; (;'; ,1 u i I~' i~! () i IÎB (} Tt) T_ \ l 1

~ 1 1: 1

[ 1 i i 1
l ' 1 i Cl 1

:-t ! ~) ~,

].~!

i il~ i
r -k.---- _.....;._,_

\ 1

1 i
1 .(EO )

1i SITES

r--'---------
1 FO,\1) DE
1 DEPRESSIi1\-

i 1 1 1
L

, 1 1 1 1

1 \

1
f

l -,
1

1 BORD DE 1

13 1

1

1

1 DEPRESSIO,V (El ) L) 1l J1 1 12 1 13

~
1

REPLAT (E2 ) 19 19

HI-lERSANT (E~ ) 12 ' " 11 12 13 1

~
1 "-

SONNET DE
DUNE (E5 ) 13

1

TABLEAU 19. RECE.VSEl1E.VT DES ESPECES DANS LES QUADRATS

•
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SITES EO El E2 E4 E5

NOHBRE
D'ESPECES 8 3 8 11 10

TABLEAU 20, RECEXSEHENT DES ESPECES DANS LES
ECHANTILLONS DE SOLS

En comparant la situation des divers sites on peut
cons ta ter au départ que l' échan t ill onnage donne, d'une façon
générale, des valeurs plus faibles que celles obtenues par
obserFation directe des levées (Tableau 19 et 20),

Cependant celà ne modifie pas un fait majeur que l'on peut
énoncer en faisant remarquer qu'a\Tant la saison des pluies, le
stock potentiel de graines correspondrait à un nombre déterminé
d'espèces, à la suite de celle-ci, la quantité de germinations
obser\'écs se répartit également entre un certain nombre
d'espèces. Le premier terme demeure théorique carIes deu.',
éléments qui .le composent pro\"iennent d'une estimation et le
.--::c,_·,·J!1I/ {'"'::< t !'ét~] en r ]'(~~:-,;u] t a11 t ci 1 UZîe IneSU1-'e cri r't?(-· te:i . (-«"'lle] le
, ; f • l~ ~ i " 1 ! JI::: t

'(.r...; :Jl:-:jn:~ls r.~I1J I)jr"i(OC /'f'?'lr'(-·-·' (l~ .. :i}·lj,! J
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, 1 ;I,! 1
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:t
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I JT-·En,\·.\~r- l T"~" r,!~' i
1.L \ .. ft l , .... II f:. J -, 1_ ." l' J i

1 1 DJ ...., ri:' IBi Tlu'- !'j~'i

1
\ "C)\J'B'RL-=ll'J ~.<:; L.·Ç Dl'"{.'l·." " r,.! ,r., 1_. L L'_ L ....J.l ,_ l _~.l

l n 'EC:P'- 'r.-" C'[";/"~C' 1 (', . i
v _~·.r~CJ...::-' .~.I..._H.") 1····' 1

1 1 ----1

liEF:[T

S Tl'( {l'-S

SITES

nJ\T:' DE
3 0.00/

1

1 + j "'1
1 BO!7D IŒ 1

1

1
DEf'RES'S l 0\ (El ) 1 -11100

1
8 O.OJ,9 i

1

RErLAT (E2 ) 19500
1

8 0.0-11

NI-PENTE (E4 ) 43500 11 0.025

SONNET
DE DUNli (ES) 54300 10 0.004

r--~~-----~-'~-~------------"-'

i
!
1

1

!

TABLEAU 21. TAU_Y DE GERl-IINATIONS SPECIFIQUES THEORIQUES

De même, le rapport entre les espèces et la somme
germinations indique ce que nous avons appelé le
distribution spécifique réel (Tableau 22) •

de leurs
taux de

•
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NOHBRE NOHBRE TAUX DE
SITES DISTRIBUTION DES

DE LEVEES D'ESPECES ESPECES PAR
LEVEES (%)

FOND DE
DEPRESSION (EO ) 2732 9 0.33

BORD DE
1

DEPRESSION (El ) 1802 12 0.67

REPLAT (E2 ) 1668 19 1. 14

,"fI -PE/v'TE (E4 ) 2588 12 0.46
f--

SONNET

1
DE DUNE (E5 ) 2184 13 0.59

;-ARLEAC 22. L\['_r DE i~EmJl.\ATIO,VS SPECIFIQL.'ES REELLES.
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011 l-)('ul. retenir (le ,·"t te 3lléll.\-se une ('crticlint' tcn-innce /-,
l'enciJafncment des com}Jort e!!lents d,'-namiques des }l(~rl~élcée.s

annuelles. De lagrajne j la plante en croissance, les c1t'J)sités
obserl-écs pour 1 'ulle C\C'l"Cc'l;t un impnct d<5tel"lflirlant il J n Fois su;
le numbre des indi\-iclus ct sur leUT appartennnce spécifiljile.
Cepen(hU1I: il con\-ieni de JV' pas perdre de n_le qu'il s'a,~'it de
processus biologiques qui se \-érifient dans une Si/lUlti(,]]
glob ..,]c, mais ;jusquels les conditions du milieu apportclJt des
spécificités âalJS le détail.

3.5 - EFALUATIOX DL' STOC/\ DE GRAINES EN FIN DE SAISOS
DES PLUIES.

[~e deusi~me série de prél~vements d'échantillons de sol
a été réalisé à la fin de la saison des pluies dans l'optique
d'une nOln-elle quantification du stock de graines du sol sur les
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cinq sites. Ce pré1èFement s'est opéré en deux temps, dès la
douz i ème semaine pour 1 es quadra ts de germi na t ions "QL ,. a fi n
d'éFiter leur contamination et d'estimer leur stock résiduel
d'une part et à la \'ingt deuxième semaine (23/11/87) sur les
quadrats restants, au moment ou les graines ont libéré toute leur
production de l'année. En ce qui concerne ces quadrats, le
pré1èFement s'est effectué sllr .la seconde moitié qui n 'a\-ait pas
été inFentoriée immédiatement après l'arrêt des pluies.

3.5.1. - RESULTATS.

EO El E2
SITES '-

QI QL QA5 QA10 QB10 QBO QL

NOl'fBRE 1

D'ESPECES ::1 3 8 8 8 8 4

TOTAL 1 ( 1 1 1

1
334 256 111 1 287 1 (• .1

1, 1 1 1 1 J
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1 11

1
--ji Dl c: [' r;' \'T ~ T 1 1

(E3) 51900
1

1 1i ,,~ L "~. • 1. 1 1
1

!HI-rE,VTE ( E -1 ) -13500 35-100 35-100156/00 0' ') n 0 () 1'1 ') 0 0
1

~ '- ,~, /. 1 ~) . c'

SONNET

1
DE DUNE (E5) 54300 15000

TABLEAC 24. ETAT DES STOCKS DE GRAINES (1 m2 x O. 6m ).

•
L'interprétation des ,-a1eurs indiquées dans ce nombre de
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r~f1exions.Tout d'abord il existe une forte r~duction des
effectifs constat~s entre les deux p~riodes de pr~lèvements pour
ce qui est des quadrats de germinations "QL".

L'intervention des germinations dont le taux est très bas,
comme nous 1 'a,·"ons vu, ne peut expliquer seule cette baisse pour
laquelle il parît necesaire d'~voquer aux moins deux arguments.
Le plus faible a trait au caractère non identique du site entre
ces deux p~riodes.Par contre le second, plus plausible, semble
être lié à 1 '~limination d'une partie des graines n'a.vant pas
germ~ pour di,-erses raisons li~e soit à la consommation par les
insec tes, par 1 es fourmi 5 etc. En l'absence de product i on, 1 e
reliquat de graines pr~sente dans le sol, r~su1te de la
différence entre le stock initial et les germinations auxquelles
s'ajoutent les graines qui, pour diverses raisons ont été
soustraites du quadrat.

Selon les résultats ainsi obtenus (Tableau 2-1 j,le reliquat
j,rend des proportions assez ,-ariables suivant les sites puisqu'il
se situe au 115 cians les fonds cie dépressions (Eo) soit 19'}6
autour du 1/~ pour le sommet de (illne (F,)) et le replat (E2) soit
!'e S Ji e c t j t - e me 11 t 21 e f ::' .9 '},-: cf U s t '-' '- ' !; i J j t j al. E Il pas i t ion cle iii i -
[)en t ~---, ( FJ ) , ] c ;-. ('.? i '-1 ?L;' [ :J'-li 1 ~ 1 n(.)
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1) r ...; (J u c t ion (}" -' =' l ',' ~ ".; l d~' ~: ° r-l1 (. 0 li ri· ()J Î 1 ,. J Il 1_ / ...\ ,_.~ Co

1,~, 017 s,o/l])erçc).it (_iUt~ ce ~'ont J(-.'~ tju':'=:1(}rDt"s ÇlllL n,:~:ieJ1t. le ])] ':è'

rJ'il1dit-jrius qui ont donné finalement le moins de graines fJ'.f,'

51-'il1elJJell! Illle esception nu ni\C,"îll du t]u/ldrnf l'CC('l-(l1Jt :l ml',

d'(lrr,-,s'ag'f (OIS) flll nlv('fîu cl" 7/1 ml-l'entE' iF";).

3.3.2 - DISC[~SIO~Ç.

IJ,e; t 1"'1 , -,') u.': deR j ] J e (7.9 ï cf ), 1 e s .c; e u 1 s a J"a n t été et f e e t Li é S

/HI SrnrgaJ, (,nt niJo!ltit il une valeur mO,I-enne de -.J 380 s'l'i.IÎI1t"S j'dl

m2 • De la même façon que' cela s'est posé j nous, les petites
graines qui, par ail leurs sont numél'iquPlTIPnf les plus importantes
on t ét ~ sous -es t imées. Cet te ,'al eu r es t 1 oeal emen t dépassée dans
quelques uns de ses groupements pOUl' lesquels il signale 11 .940
graines par m2 • Il faut signaler que par rapport il notre ~tude..

ces \Cal eurs son t obt enues un i quemen t sur 1 e premi el' cen t imè t re
du sol en place. Il est il remarquer que, cie notre côté, si nous
n'avions retenu que le pré1è,-ement de surface effectu~e justement
sur une tranche de sol à peu près ~ga1 e, nous seri ons pa l'venu s
à des r~su1tats comparables sur le plan numérique. En définitif
1 es quan t i t~s que nous a vons donné n'on t ri en d' excess if,
d'autant plus qu'il ne s'agit pas de moyennes mais cie valeurs
ponctuelles, ~chelonn~es sur une topos~quence.

3 - FACTEURS DU MILIEU ET VARIABILITE DE LA PRODUCTION PRIMAIRE ..._-----
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Stol"j,-s de graines et {j'eau d.i,c;ponihle cOJ]cfuisent j UT, schéma
conduc t eur de 1 a dynami que ci' ensembl e. Dans 1 e prcmi e r cas,
chacune des étapes a déjà fait. l'objet de longues discussions
permettant de dégager un seul constat. Quelle que soit la
quantité de graines initialement en place, les herbacées ont une
biologie très souple qui leur permet de tirer parti de toutes les
conditions du milieu et de maintenir une producticll totale de
grailJes à un ni,-eau constant.

Quant à l'eau disponible dans le cas où il est le facteur
prépondérant de la constitution du tapis herbacé, son influence
n'est plus seulement quantitative,elle est également
qualitative. (Fig. 15).En tenant compte des quantité d'eau
apportées et de leur répartition dans le temps, il est

...1_-----
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possible de tracer un schéma récapitulatif assaz sommaire
permettant de mieux situer la réalité fort complexe.Comme l'a
déjà souligné BILLE (19ï3), " les graines sont maintenant
considérées comme l'élément stable d'une strate herbacée
éminemment variable et fluctuante au gré des conditions
climatigues de l'année, leur ensemble a une valeur
potentielle qui englobe toutes les possibilités de développement
au cours de la saison de croissance".

La formulation mathématique de tous cette complexité des
phénom~nes biologiques , est l'aboutissement recherché dans ce
tra';ail. A ce stade ,il aurait été plus intéressant de confier
cette tâche à des spécialistes gue nous ne sommes pas en la
mati ~re. Auss i a vons nous dé,-eloppé nos recherches dans deux
directions tendant à établir des mod~les simples de prédiction
de la production primaire en utilisant les données pluvio­
métri gues d'une part et 1 e hi 1 an hydri gue, expression pl us fiabl e
gue 1 es pJ IIi es mo.vennes.

II. - EST! If--l T 7rr\-S [)ES POTENTIALITES FOURRA GERES .

1. - LES CCYIJn-\ rTES HFRBACFES AY\TELLFS,

1 . l - ,-~l ',: ';':'( i: )/ r' ,i; \ .>'j:. ::. <l Îl' J -i l- r,(' TJ'~ ,\'() l-I::~\~_\-L·.

1. 1 . l .\J.-l';'-'II( {- }'.; r:7 -::\?0'·.~1,r)l/r(:7 r

•

{le _,i'li';e,; "-.Cill.''- c~J:' (·jJl'!·,'h:..: ".1 ét"I-,!il~ d,.;:,e; relatic']]s
/i/J/:;)L,-t ;:;.j.,'I-:-< r'~.~ '-': :;~·().:n:I~·.~( ;-~l)i_;'«t---' (les h~l·:>/-~C(::":?s nlll11.1el.lt"?::; eT

] Li T)17/J~ t"l ,_~.'j lI:. ,~- i L'-:' i ;~·(-~S sc' ]'''1)1)0]"'[ nI] t nu [Ii 7;1)J 11,'-(1 i" -; lJUe'. 13IL l F-
(1~0/-:), -~,-!!~l\·.'~·I· ,7.::"//

J
!~r:r.·\f~IY I;,·-r _,lI (19S:?)j ,C;.J('(;T I~'t (?[,\J[-.?r.c,~

(1981 ), Lr~ !l(jr1~_'111r')r t~,t }!r);:·;{E__- (7.9 ï 7).

})/I/;.'-: : l' ··'_·il/!·t~ ;-fe _L,:-l .s~, ntj,(::'se (·--~,~)·r()st~)lùg·ilJ.ue ]--(?fllis(:e clans
le .\"(Jrâ-S,cC,;;(ç;,:",:Z ,lUi',int )e~' ]'ingt dcrni~res anl1,C:;es, nous i'j"OIJS

collat ;C)J)!JC; li:l" ,(;(:1 j'e d,co données J'clé/lites <~ des obserFations
pl u \ . i 0 mc'; L ; j '1:;" :c,' C· t â e h j 0 ma os se. L e cs rte:; s 11 J t d l ,c.; 0 b t e li usen
utiliSL-tFl( 7~-·,~ l:;:-,I!?"J:""-:: (!)sr,'of1_ilJ7 f-'s tr:L-!,':j.c;f-'r:t UI1·.~ ror·tc~

dj,'ergence. ,\ inç;i l'('/lr /lne h(]lItcI:r d'eau de ~'O(J mm (1/; obtient

- -150 kg de JjJ;,di/'re ,c;è(~}i(' l)nl' lJt"clare c/ pa.r ar" se]on J 'équat Ion
de BiZ] e (1 -9 ï ï ) .

- 620 kg de matière s~che par heclare et par an selon le modèle
de Le H01lerou et Hoste (J9ïï)

- 900 kg de matièle sèciJe par hectare et par an apl'rosimativement
pour les équations Le Cornet (1981) et Breman et al (1982).

Les facteurs limitatifs de la généralisation de ces mod~les

sont liés essentielJement aux différents t.Fpes de sols et
éventuellement à leur niveau de fertilité. Breman (1982) .
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1.1.2 - ~4TERIELS ET METHODES.

1.1.2.1 - COLLECTE DES DO~NEES.

Le compilation des documents agrostologiques relatifs ~ la
région l'lord du Sénégal a permis de recueillir depuis 1979, 611
données de hi omasses effec tuées par des observa t eu rs t ra ,'a i 11 an t
en équipe et utilisant la même démarche méthodoJogique.rALESZA
(1979, 80-81-82),DIEJT (1983 à 1986), GASTO.v (1980-1983), DJElT
et GASTON (1985-86-8'7).

1.1.2.2 - NOTION DE PLeIE CTILE.

Dans 1 a pra tique, on a longtemps cons j déré 1 e mo i s comme
unité de temps d'obselTations pltn-iométriques. A l'é\'idence, les
mO,,-ennes mensuelles saisonnières, tout au moins en mil ieu
sahélien .. ne peln-ent refléter la qualité de leur répartition dans
le temps ct dans l'espace encore moins les conséquences sur le
c,I'cle vég"étatif dl'" la strate herbacée.
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Tes Jn()d;zlJ1t~S ,-le ,'n7cu) de lA pluie pfric(ice, telles
qu'elles sont e_yposéps dans la bibliographie consul fée, reposent.
SUI' de/L\ parr/mètres: le ruissellement et l'ETP.

il propos de 1,'1 percolation, les renseignements disponibles,
tant du point de nIf' mesures que protocoles de détermination,
sont rares, \·oire inc'-';istants. Cependant, quelques formulations
en ont été a..-ancées ..-11nsi, H. BREHAN et al. (1982) admettf'nt que
le ruissellemFnt correspond approximativement à 35% de la hauteur
de plliie moyenne considérée. Des estimatione du ruisellement ont
été tentées au Burkina Faso. SICOT et GROUZIS (1981). La quanti té
d'eau perdue par ce phénomène peut être connue d'après 1 a
formulation sui,-ante :

•



1

140

1 LE = 0,40 P - 77,4 1

Avec R = 0,91; N = 13 ;
P = pluie moyenne en mm

LE = ruissellement

Pour ces mêmes auteurs
formulée comme suit

la pluie efficace peut être

1 Pe = aP - LE 1

A'vec Pe = pluie efficace ,
proportionnalité ; LE
P = pl 11 i e mo.'~enne en mm

a = coefficient de
= ruissellement

Il existe un deuxième principe de calcul utilisé entre
autres par BOUDET (198:;:1. Par h.~~pothèse, on admet que la pluie
ef[icacp correspond i~ la quantité rie pluie totale mopë:nne
,limjlluée de 7tl m(;iti.tc', ,-Je] 'ETP. T"ute !jliantiiJ; de pluie étant
sllpél'jJ'fll~" i~ :; [nie.: ] 'vrp (,~t supposée pereiue [i<11' ruissel1efJ:ent.,
(' t :-jl (}.\" (,1c'{ ',;,·}t'.':'" ... ...;.: I:~' -.; S:it'l:" 1-: /. l}j e:::; (:J];]lii.[ (ln L 8.1- ..:"; ~- (;Inn t 1" qUt-'lnC1J t ,(-1

l J 1il i " i' 1 l , ( "",'!! , '
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c!onll':(-
e fI iL,', c e

Ji {' i / ,~_:

P:JU {'

,.: \ . '.- .' ,'-~

'.J" •
'(...l" r-

" (

7
1 _!

IiU

l {.è .:..;

~JC'U ! c'illt~'

,;]t';i/:,'n! ,'-':

ci t

,ji;fii.:, -/('F;
(/ t', '-. ,".": 1i l,c;

: / (,

.~r)n

1 1 ~ /

•

él" C <. • f~) :~ .':'; i h./ i.~; s .

1 , 1 , ..r;. - .-\ l'Pl. ICI Tl :...'\::: [,R~ :'-]<)[ F.C.;.

,,) liT' li /1 r~-J f f ,-, ,-. t Î r (1 r:"' ::; a r) /1 ,~.; e /' \ ~ ri t .i (~) 1'1 S r (j 1 '1 Î i \-e s é~ l (,1 h i 0 Tl] ;-! s- s e
et :-1 la pll'if', nClls '-I\linS (;dC'1I1t:;]8 droite de ré>;-rec:,--:JolJ ,font
J es Li r j ri h] cs (J 17 t / t /- ,~' [l 1 ] e c t é e .c; .c; li r ;' ï s Ld t j "n.c: d Il Fe r 1 CI c t sur
unr? IJér i ,,,l,· 'i,., ï ii 11/1';"::;' (J 9 Î -J ({ ] 9R::: ),

i 1

1 l' (fIg .\fS f1(1-J) = .J,:::" + ]38 ,)\-ec R = 0,5 et.\' = ;-;8
! 1

Cet t e d roi t e cierégr es s ion a p e r m j s d' 0 b t en i r 1 es b i 0 mas s c' s
simulées pour la station de Labgar. Nais, on constate que la
compara i son de ces !Ji omasses si mu1 ées a \-ec 1 es bi omasses réel1 es
aboutit à rejeter toute h,rpothèsp de similitude entre la
distribution de ces '-ariables.Par ailleurs, pour une quantité de
plu i p s don 1] é es, l' i mpréc i si 0 n de ce m0 clè 1 e , pour estimer 1 a
biomasse se traduit par les écarts considérables par rapport à
la production moyenne correspondant. L'importance de ces écarts
peut être jugée en procédant à des tests dont celui de SOllAL et
ROHLF (1969) (Fig.16 ).DIEYE (1983) .
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;.' l C; [ 1t F:' .l (j'. ..~ {I)-' L J (', ; r ;' i~~'. \ /)[~. .:- /~. >"1' 1)J-' S' (; F: \ / ~r.-' [ h' ( ,iJ/ r r~

r ~ E~.r.::; -:~ l ~/ -~ '':- l ().'\ !) r: f_ .--~ r~ .J-:. ~ 1,,".-\ .<':' \, ;', r," i' / :'~; r· r: ,t. - V

j.·().\"c'r]:<:"\" /)L' L_1 [JI L'] /', \"~-:rh.·_\_\I~'.

1.1.': - DISCCSS[OYS.

S.'1ns nu] doute, 1,:,':.; ITJ()(//'Jes e11 (jflPstion sOllffrpnf d'fine
j l].s u f fis il n (. c d. ' i 11 t (.... gr cl ti 0 n t cf e S (' et ra c t le'; ris 1i q li t' .c, (~C 01 0 g i q /1 e c; li cs
l'h.,-tocénc's·ec.:.Les pnralllPtres de l'cise utj]j.,,:;,';,,: ie.lle 'jlle .l'ETP

.:, T. - (\ l· e t Î -:- ,; 1j ....-. (; ni[.l} c"" t ~~. !)(t n c'" } ;~i :71 c~ .'":-~ U j"' e (:'!i J 'r'"[' [J n f:'\ t r a nu j t (] ,1e ] t? S

t~\-jgeli,-·ec- i-lli mi lieu, et ne'!) l,~s he-'..~ojJ]s de l.el p7nnte, et du [:!_.

:-/(~..s;-~ fni!_!2e ""(Jl'jat ic)li ]/1 1'-{~11(:Jl_:l' (je l'F-TTJ..I:;'" n'e:'-J·t <]U lil?t.""'.

approsimation grossière de':.; h:' ..'-;oÏn::; Il.,dr·j'JIJ(''-: de I(/ plante.

La l' r 0 duc t i on p ri mai r e rés li 1 t e et li S s i de _l 'i mptt c t cf e .s
pl'oprietés physiques et 1J.'-driques des sols. Ce n'est slÎrement pas
un fai t du hasard si des écarts considrc:'r:,bles sont constatés dans
l'estimation de la biomasse selon .la prosimité des zones
d' empri ses des forages au t remen t cl i t de .l' importance de .l:;
matière azotée.Ceci confirmt? ponctuellement .1 'hypothèse selon
laquelle, le facteur déterminant de la production fourragère en
milieu sahéliende dépendrait non point de la pluviosité, mais
plutôt de la fertilité des sols.BRENAl'.' et al (1982) .

•
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1.2. - APPROCHE PAR LA METHODE DU BILAN HYDRIQUE.

Les études menées dans le Ferlo sénégalais depuis plusieurs
années on permis de mettre en évidence toute la complexité des
m~canismes régissant la production primaire essentiellemement j

base d'herbacées annuell es. Parmi tan t d'autres facteurs, l'eau
joue un rôle particul ièrement déterminant dans le processus de
mise en place du tapis herbacé dont il importe d'en dégager
l'impact non pas en relation avec la pluie moyenne, mais plutôt
él\'eC le bilan hydrique.

1.2.1.- PRINCIPE ET APERCC BIBLIOGRAPHIQUE.

La quantité de matière sèche produite par une plante relève
d'un processus d'échanges d'éner,gie et de matière qui est liée
<-1 la transpiration, celle-ci, dépendant de l'offre et de la
demande climatique. Alors que l'offre traduit ce que le système
"soJ -plante" est capable de cèder à l'atmosphère, la demande
climatique ou l'évapotranspiration potentielle (ETP), représente'
non TJi-:S les besoins de la plante mais les exigeances impos~es l'.Cil'

? cc. (lj ln:! t . BOCCHET ( 1 965) .

;-.~ -.f",. 1

i '

,lJ'lJsi,pour unc'=.:li"'OIl \· ..c;=>::t:lti\c donnée, les he.o.oj,},,=, '.i<:'

1.:i:D;"7: ion ,j'e/il.l (le l;f ].'l;-{lltt~· T)r-:'U1-cr:t r§'tT'(=-' (:;\"'~11(jt!.s j',:i:"

-'jJ7-1'r_' l , f.-: \ /'''j\L'-'~j~-,:t!I<!-\:' ).. :;1 /\'):f l «_'J 7~ ')ll ln'-1\il!7,:lJ,· (F-~'Tr:

!':~;'/:potr't])c;1)il':1Ijol; pot,"ntieJle (FrF). le r:'lppol
-,' U t ~ ll] ; i n cl i .' (-' {l ~ !1! /il i 1-if. l <:5 1ti r g' c-' ln f" FI t li li] i s c: [)·n ]' / (', '<

,',T;,:,'- J.'(~;llr ] .. ).s L'P.,;·,-:j7;~ 1-/'-' ~:ii\-i.c...· (-j'hivern/-i~~'e f::.t ,-le' 1 ~(~~

.' t il ,0,>,'-. FOIŒST (J ,0 ï! !. ni.\'(~t'TTF (19R 1 ; r r-:rWOfF-7 FT r;ril'Tj JF!;
'! Fli'Ei?F F.7 F'O Iyn (J ,'l ,~'; ; .

•

1 'hj,pl ien/iou d'ulJe tc'l.le d(.marcIH' tlU\ l'eup,lements herl:iJc ..5­
,1:;J7iil!,'-; est rare \'oil'e inc,\istante. CORXET (J98]).Grace à la
('oJln/Jorntion du selTjce Ile hjoclimfttolog.ie r~!11 CXR,.:',* de Fii'l.mbe,",e l

Ci; 1",.l't jel11jel' a"ec l(,'S ('01,"") ]c.: ,-te Dnncette, l1CJU C ; a\'ons ('n\'Js;:lgt~

d,· ]JI"Jc'(:;del' ,;; une ~\'i1Jllntjon éllissi approchée que le perl1lf'ttajen t

7,·c., '/"I,n";(",; e,'.'pél'imt"nta1es , en \ue d'étudipr ] 'influence cl,:'
;":;,/III.ion du bilan Il,l',''/1'i'!I'{' slIrl,'I. pror-/lJetjon pr;m,qjrC' (1e..:.:
h (:l ,'-. ,J ,,,.~ J_~' (~i~· s,ri]] n li e ]1 (J S .

1.2.2. - OBJECTIFS.

La méthode empl0,"ée pour dresser le bilan ,Je l'eau
utilisable par les plante COlJsistera à comparer, chaque décade,
les besoins théoriques des plantes a\'cc les disponibilités en
eau"

Cependan t l' é\~al ua t i on des ressources en ea u étan t
génèra,l emen t 1 imi tée pa r 1 e manque de données expérimental es,
nous 8\Tons essayé d'.1' remédier en réalisant une simulation de
pluie et d'analyser "in situ" l'impact des divers paramètres
susceptibles d'~tre déterminant dans le processus d'élaboration
de la production primaire. (param~tres climatiques ,pédologiques
et biolog'iques) .
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1.2.3.- MATERIEL ET METHODE.
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;' ...-. .....- 1 Il;-

·z .1" \'C'" Ulle dt:JS l~~T']~()ri té..:~S accoT'(i?t? ~~ n(i-,~ l'.:.

1-)(1 1't j C'11 J j (? j"PlTlcn t~ 1 a c'a i'n (' t {.; 1"1 ,sri t ~ (-;/,
ri e l t1 "s t a t j 0 n C' y [.>te; 1.j men t a 1 cl li C:RZ cit­
en (.cd ] fi Li 0 r é1 t ion aH:' c 1 e se r \ i cecie

DtllJS ce L t (' l ~t-·l·'-

tra,-ai] fi C,,-.lll('(-','i}()

li.rdrod.'î'l/unj 'llie d.es sc-'! ç;

Dahra", tra'-dil rpalisé
p~dologie de 1 'ORSTa~.

Dans le djspoc.:itj( espérjmental (Fig.1"7), deus t,nJes de
mesures ont été c'ff,:>ctu(cs, J'un consistant il dc;terminer les
caract~ristiques h.\-u'riCjll~"s du sol (ca.pacité de retentioll,
saturation apparente} porcsit{-); l'autre à sui'Te l' é,-olutic)]]
du bilan hydrique en conditions de simulation des pluies par
arrosage à partir du forage du CRZ offrant un débit de 90 m3/h.
Ces mesures ont ~t~ réalisés dans un premier temps de Jan"ier
à Février 1985 et ensuite de Mai à AoDt 1987.La méthode de mesure
est celle de la sonde à neutrons dont les principes généraux ont
été largement dh'eloppés par VACHAUD ET AL (1978), VACHAUD et AL

•
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(1982).Le dispositif exp~riemental est un ensemble de trois blocs
composés chacun de quatre parcelles de 10 m de côté et destinés
à re,-e,'oir respectivement 3, 5, 10 et 15 mm. (Tableau.25).

PLUIES PLUIES PU/IES
PRECOCES (P) TARDnTES (T) REGULIERES ( R)

1/2j 1/10 J 1/20 J 1/2j 1/10 J 1/20J 1/2j 1/10 J 1/20j

1 " ., , 3' l' 2' 3 " 1 " ., ,

3'L, L,

1=3mm ,~fOIS HOIS HOIS MOIS NOIS MOIS MOIS N01S NOIS

TOTAL :5ïmm TOTAL :135mmm TOTAL : 5ïmm

1/2j 1/10 J 1/20 J 1/2j 1/10J 1/20J 1/2j 1/10" 1/20j

2=5mm 1 ' 2' 3' 1 ' 2' 3' 1 ' 2' ~
NOIS NOIS NOIS HOIS NOIS NOIS HOIS ,\fOlS ["1 S 'i c\ L'. 1

1 1
--..L----i

l 'T,T'T "J~" 'Ti'T'1·?0.- l 'T"I'"i ,C'l,-11, ",li,if!) , L> ,'1., • _~.)flJm 1 ~j ,-1L

1 !

Ir-~--II-,I~':-'II l '1, j 1 .''', J- ] / r, " ,1 l '.' l " ." ., J 1 '.' l '---:--:~-~T -'·-~I,, ,(, 1 "J" 1 1 1 • li ,,1 ' -, '1 ' ' , "

i,=! n, r- 'T' 'T=' I-'--!-'-~ ,,'t;"r',-''--t+'l
i ..__ ,_, __ ,~ ...~.~:__L__.__·__ ~__~~~~.L.~~~'~ 1\,,;: s '

/ Il n _~ :,
-- ,.' "1 1 /

._.-4-_

i -1:= j, ):nflj 1 J 1 l ,1 1 J~ ~: 1 3 k'; 1 - !, 1
, ' \f'l,7C1 \(.',:~'t ',>,' T'- ']";T c 'j,-,rs 'U,TC ""JC l ',fr',Cc; : I,,',T,,' l,
1 !__~.:_~l_":,'-~,I "- ,,0 l '., ,) ,l'L "1 .J ,. - ,> .!" _'_'J...:"'~~_':'-.J_~~_1_'_._!
1 Iii
, , or ',T' , ,', n -:- ' '-"]' '1 (' ..., -- , T(' T \ - " c -L _l.~~'n·.!.: "- C>:)JIIJJl i 1 (Il ' :., 1 ~'liIm l' / j'1l : - ,,-~r~/:~ _

T_ : L~ I~ f'_-~ L r: ,- j'I\\ jJ'\P!'ORT D'E-U' P.-'1R SJ'I!L.'.rJ,: j)1-'.'"

j '1. C' l FS.

•

Pdr ailleurs Ché/<JU2 Idoc corrpspond El [J]) .';(/n'11'io de
distribution des pluie :plujes l)j'écoces, tardives, 1 (c:,,,,lili,\res.
( F j g . 1 Î ) • Pré c j si 0 n S 'J il (' .J' j lJ S t id ] Ft t i 0]) co 1J c e r 1J a n t 1 e E rn 0 clal i tés
d'arros"gc' <J été <-;tudj/'e t't mise PIJ place par le ],ersonnel de
"I3ROSSETTF", société de Jn place spécialisée dans l'irrigation.
Dans CE:' dispositif ont été mis en place un bac d'é,'aJ."Jrat.ion de
typE' OSRTO,\/ (,'ersion Colorado) et un plu,'iom~tre.(Fig.l n.

1.2.3.1. - CARACTERISATION HYDRODYNAHIQUE.

1.2.3.1.1. - DESCRIPTIO;V DU PROFIL.

Le sol considéré est un sol de DIERI,sableux sur l'ensemble
du profil :
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o - 15 cm : Sec, beige, sans tiches, ~ mati~re organique non
directement décelable, aucune effervescence, sans
éléments grossiers, texture sableuse à sable fin
et grossiers; structureparticulaire, meuble, tr~s

fragile ;nombreuses racines fines,débris de
charbon, ac t i vi té mo;...-enne, horizon à tendance
lamellaire dans les 5 premiers cm - traces de
travail du sol.

15 - 25 cm Frais, beige, quelques tâches brunes de mati~re

organique aucune effeITescence, sans éléments
grossiers, sableuy, à sable fin et grossier,
particulaire, meuble, très fiable, quelques
racines, acti,'ité moyenne.

25 - 100 cm Frais, beige brunâtre, sans tiches, ,,~ mati~re

organique non directement décelable, aucune
effervescence, sans éléments grossiers, sablelL\ à
sable fin et grossier, structure particulaire,
meuble, tr~s fragile; quelques racines fines,
actj\itp faible, transition nette.

100 - 150 cm: Fl'ais, beige-rougeéître, apparemment non org~ll1,jque,

fJ U C i,,' ]] e e f fer \'e s c (c' 11 ce, s n n s é 1 é iJ) e Fi t oS ,:=;'] ," s .~; j (' roc;,
(,.,',--t!"leu\ ,:1 snbJe f.i!! ct :;:l-'o.~.'::.:._ie]~, ])(lr't ic· .... 11L~_;·1·el
rl"'i=~'/]t_') r::-j·:~ :l(~'" t'/t("I_Jj:_'.':: .:1(°t.j\-jt;5 [;~.~!)_/(,

7.--;(} enl i'J '.i,- ,:~;'{ -J'OU~"C,l; 1"C_ l " ~)al1S tjcllt~" ;~[;l_\r~lr·Cln],':( _11~

il c·,' ..

.)', .
.=-'

~, ,,'1 '_i;_i~·.. i, ·fl. • ,.-\]'\·(l,:-~·cel1(·(', .~ :~•. [~.'~

i • ' ~.: ,( !) J () ~,' \ ':.. ! ]. U \~. t li re 1)(.1]" t i ... LI l /: "(. J

" i 1_ j /' ~ , , l"i. <:' , ) l ~ s' ~' J / t' }

1 ~ 4 .3" 1 . 2 " j~' L',~: l. ~ 1 7,< ,-l.L l~rl ;)i r".s·

i Il!',
jPro[ondeu/, cm 0 ~..?5 2:î-ZOC[ 100-ZS0 76C'~

l,) • 1 1 0 .:1! 0 . 1 0 . li 0 () . 3 1.) - " - l 'l - " - 0 ,- 1
- • 1 1 ~ - 1 ..:. .;J 1 c' . ~) J ,1 •. ') 1

1.~ , 1.~~ 1 o.~ 1 O.~O O.:~ 1
1.0 i 1.~ 1 0.0 O.~O O.~ 1

- ,) 8 , r: 1 7 1 :;- -, - 4" 8 () ;:; '/ 0 1, c' , • ~ , ._ ,"J. 1 1 :J. ~ , ~

1
1 1

33.1 1 n - -10.00
1

-ll . () i........ '~AJ .......... 0" '---' ._-" "_. ~ '-- .
1

... L ~ .I.

1
.y '/ • (

j
Total 100./ 99.6 100.0 99.60 99.f 1

1

lofa t i ~re organi que 0.4 0.2 0.10 -
1Carbone %. " ., 1 . 1 0.92 -~.L.

Azote ,9.>'. 0.19 0.1 O.Oï -
P205 total 0/ 0.18 0.2 0.14 -

1
/0.

PH eau 1/2,5 7.0 7.0 7.20 7.5 7.5
PH /{Cl 1/2,5 5.6 5 . 7 5.70 5.8 5.8

pF 2,8 H20 % - 1.3 1. 06 1.65 1. 94
pF 4,2 H20 ,9.>' 0.84 0.74 0.64 0.96 1. 13

Densité apparente 1. 61 1. 61 1.57 1. 56 1. 56

1
(cylindre)

lfumidité
Argile

l
i Limon fin
Limon grossier

'Sable f'

•
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1.2.3.2. - HUMIDITE A LA SATURATION. (S.A).

Profondeur cm o - 25 25-50 50-100 100-150 150-210

Stock m3/ha 700 800 1600 1700 1600

HF % 28 32 32 34 32

TABLEAU 26. STOCK D'EAU A LA SATURATION APPARENTE.

1.2.3.3.- HUMIDITE A LA CAPACITE DE RETENTION. (CR)

Profondeur cm o - 25 25-50 50-100 100-150 150-200

Humidité volumique
à la CR en % 4,05 7,6 8,2 10,0 10,6

Volume d'eau
1

à 1 a CR m3/ha 101 190
1

-11 0 500 1 530 1
1

1-~ 1

1,5

log H.. ,.,od'll
Voh..... q".

L\!3LL\ L ,-'~-tl-'J.c~lTl~· Ljl~ ~l/~~'·[··.-'r-;:'

Pf,'1 JFO\DI·,"{h'.
r j r-!--:'I~-/:) !·"_\-7·r·'-~

0,5

--- 10 c....Cl' 101--"" ~ ~~__~__~~~~~~_ _ _

,
1 1 1 1 1 Iii .-
2 J • S 6 1 8 9 10 II ll,ovu

•

FIGURE 18. DETERHIK4TION DE LA CAPACITE DE RETENTION .
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En reportant les valeurs des taux de comptages neutroniques ou
des humidités volumiques en fonction du temps en coordonées,
semi-logarithmiques ,la phase de cinétique lente ressort sous
forme 1 inéai re. Pour chaque profondeur l'ordonnée ,::) 1 'orig'ine de
la droite donne la capacité de retention. En reportant la ....~aleur
de la capacité de rétention ainsi déterminée SUl' les courbes
Log HV = F (t) on peut trOLll,.'er la date à laquelle LI capacité de
rétention est atteinte pour la profondeur considérr"e. (FIG.18).
Le tabl ea u :;; 7 donne 1 es ""'al eurs moyennes de j cl capacité de
rétention par tranche de sol.ZANTE ET DIEYE (1985).

1.2.3.4. - RESERlCE FiV EAC UTILE (RC).

La réser,'e en eau utile est déterminée par différence entre
le ,'olume d'eau à la capacité de rétention et le volume d'eau à
pF 4,2 , correspondant au point de flétrissement permanent.
Le Ta bl eau 28 donne 1 es ....'al eurs de 1 a réser .... -e en e.'1 u ut il e pour
différentes tranches de sol.ZANTE ET DIEIT (1985).

[l'r,,[onc/c-ur cm 1 a - 25 25-50 50-100 JOO- 150 1 150-::00l
1 ---;, +--__--+-- -+- -1-

1m3 / li é1 R C' l, 58 1 61 31 .'7 ·f 2 ~i 1;.-: 9 1

, 1 1 -.1-. :..... --.-J

rJ .\, ru 1- .; l :"C;. HFSFR\E C\ FiC {'TUE.

1:(" }fi' ):-.: 1 'J-'[

. 10 20 30 Hv %
_________---lI ...lI ---L1-------0-,----

microporosité

10

'00

{~1
1 6

t
~

i
?
{
~
~
?,
f
\
f
1
~

{
6

pF 4,2 CR

macroDorosité

SA

•

Z lem)

FIGURE 19. HU:'1IDITE VOLUMIQUE A LA CAPACITE DE
RETEl\'TIO.V, A LA SATURATIOlI/ APPARENTE ET AU
pF 4.2 EN FONCTION DE LA PROFONDEUR DU SOL .
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La porosité totale du sol (Pt) qui correspond à la teneur
en eau à saturation,se décomopse en macro-porosité, correspondant
à la cinétique rapide du ressuyage et en micro-porosité,celle­
ci correspondant à la cinétique lente.La porosité disponible (Pd)
est définie comme l'espace poral occupé par l'eau entre la
saturation apparente et le pF 4,2. Elle est constituée par
l'ensemble de la macro-porosité et la micro-porosité
correspondant à la résen'e en eau utile.ZANTE ET DIEYE (1985).
(FIG. 19).

1. 2.3.6. - SUIFI DE L' EFOLUTIOI'v' DU BILAI\' HYDRIQUE.

Des tubes placés dans chacun des 12 essais du dispositif
e,~périmental et sui Fis tous les dix jours. Les mesures effectuées
sur les essais où le sui\'i hydrique à été mené jusqu'à la fin
del 'expérience montrent l'éFolution de la réserve hydrique. Tout
au long de l'expérience le profil est encore au dessus du point
de flétrissement permanent sur toute la profondeur (Fig.20).

1.2.3. 1. - DETERNINATIOX DE L' FTf?

5 10 1s HW' '"
! ! 1

50

J 2 4 ,

~--------~
-- - --.....", "-

-,
\
\

\
1,

,
\,,

~100

ISO

Z (cm)

,,
1

\
,,
\
1,,
~
1
1

\

pF 4.2

\
\."".
~

"

'"
,
\,

CA

•

FIGURE 20. El'OLUTION DES PROFILS H}-DRIQUES EN CONDITIONS
EXPERDfEXTALES EN FONCTION DE LA PROFONDEUR.

(1=,\1a1 .2=Juin .3=Juillet. 4=Août) .
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Appliquant aux mesures d~cadaires du bac d'~vaporation les
valeurs des co~fficients culturaux exp~rimentaux (Tableau 29);
DANCETTE (1981), PETIT ET POPOV (19'79), utilisent une notion
limi te de 1 '~vapotranspiration r~elle (ETR) appel~e é,capo­
transpiration masimale. (ETH).

Décades 1 n 3 4 5 6 7 8 9 10L

Coef.cult
(K J.1 0,58 0.65 O. il 0, 78 0,84 0,88 0,91 0,93 0,95 0.85

TABLEAU 29 . BESOINS EV EAU" COEFFICIENTS CULTURAUX. "

En se basant sur les mesures précédentes l'estimation de
1 ' ETR obéi tau schéma de décisions sui 'can tes:

- On définit la ,cariation de la r~selTe ( R) qui sera positive
on nulle si la pluie' est supérieure â l'ETH.

Elle est ]'CSj't i\ e ']lléllld la réselTe dpla décade précédente
est inf(;rieu1'e ,1 ];, ('illJ;Jcité de rétention (C'R) du sol! nulle
\jui-1nd Zn 1't.Jscr'\-e (je j<.-~ ,jéc{Jeie 1)r'éc(~Q'elltl:"1 eA,::t é~g"ale à la caT)<~lcjt[~

,je cétcnf,ioll ,-ili s,,).

El.le est JJ("c~,g"it;\~' ou nulLe si 1 "E~nt est SUI'CL'J.r'll1·C .iï

l-'Zu.ie T)el]taciéJiT·C~'1 11(~,f;'dti\-e l~iULln(j 1:1 (:-I.~'l.-istc l_lrl(~ rC."·("·l-·:-f (/(-~ _i":-i

décade pr6cédent:e, nulle ']U.cUle! il n "c'sistc pns Ulle telle rcsell C

,',

- La réscrl ce (11') est définie ClJmme t~t.ant J.a somme a]g'é!u'i.(]Iic:' d,'
la résen'e de la décéld(' préccdellte et la u-triat ion de réscnc
de la décade en rours.

- L'é,capotranspiration réelle (ETR) est égale il l'Eni (jllélJ;c! lu
somme des pluies décadaires (P) etla réser,-e (R) est SU{)(":"ieul"t'
à ] 'ETH. Quand la dite sommp est inférieure il l'ETN ,l'E'JR esl
c;dculée CIl ut ilis3ut 1 ';,ba'Ju<' de Eilg]einan pnr }equel on rel1t1"-'

pnr Je coefficient de strc~s l"réablpmC'nt déterminé par "1'=R/CR."
(FIG. 21).

Si la pluie (P) est supérieure à1a somme de la variation de
la résen'e ( 11') et de l'ETR ; il ,v'a drainage. (DR).

- Le déficit J'eau ~qui\Caut à la différence entre l'ETH et l'ETR.

1.2.4. - RESULTATS

1.2.4.1. - PROGRANNATIOX n,iFORNATIQCE ET CALCUL DE L'INDICE
D' HUl'.JIDITE.

Le programme rédigé pour exprimer le bilan hydrique en
indices d'humidité int~gre aussi bien les variables climatiques,
pédologiques que biotiques.Pour les plantes herbacées annueles
une période végétative sera considérée comme" avortée" si elle



1

150

F
A
V
o

ETR J = a + br - cr 2 + dr 3
a = (0,732 - 0,05 ETP)
b = (4,97 ETPJ - 0,661 ETp 2J)
C = (8,57 ETPJ - 1,56 ETp2 J )

d = (8,35 ETPJ - 0,880 ETp 2 )

H ·d·' d· ·bl Réserve dans le solr = Uffil Ite Ispom e =
Capacité de rétention

S H

T Y

R ])

E R
S 1

O,S s Q
li

_~.~
"'- 1 E

~~~
1 i i i i i i 1 i

2 3 4 5 6 7 X 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18

Demande énergétique ETM J

ETR J

1
18

17

16

15

14

13

12

Il

10

9

8

7

6

5

4

3

2

FIGURE 21.RELATION ENTRE L'ETR/j ET L'ETM/j EN FONCTION DE
L'HUMIDITE DISPONIBLE. (FONCTION D'EAGLEMAN.)

•
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est suivie par trois semaines de s~cheresse et un cycle nouveau
s'~tablira.Ceprogramme fonctionnera en trois ~tapes comportant:

- Une seule inconnue:la pluie quotidienne.

- Des constantes constitu~es par l'~vaporation ou
l'ETP,la capacit~ de rétention et "les coefficients
culturaux ,expression des besoins en eau des
plantes" .

- Des donn~es à calculer: l'ETH, l'ETR,les coefficients
de stress (r),le drainage ,le d~ficit et la valeur
moyenne de l'indice d'humidit~.

1.2.4.2. - SINL~ATION DE LA PRODUCTION PRIMAIRE.

De 1985 à 1987, les travaux exp~rimentaux men~s au Centre
National de Recherches Zootechniques de Dahra (CRZ) nous ont
permis de collecter, à des intervalles de temps d~cadaires, 218
observations concernant les suivis de l'~volution de la r~serve

hydrique nyant permis de mettre en relation la biomasse ~pigée

d'une part et l'indice d'humidité d'autre part..

S'U]' 1111e -profondeur d'enrac.inement de 50cm, des corrélal.iolls
..:3 a t: j l> ,j i S l'L',. ( es ...·) 1'1 t t[. t c5 nJ i 5 e ,~: C' 11 (5 \ .ide il co. e e 11 t L~ e cet j 11 Li i c.: L'J

d'humic!it/, ('11/1 jJrc,r!uction pr.imaire.Dans tous les cas J.ii
me .1 ] 1 eu n:> r ,-' ji t 1 CIl O!.' tenu c~ r) b é i L à li II e f Olle 1. i 0 Ji l' li i S S il n c e li t il !) 1 j <­

entre]d hj()t!l.'Lsse É'p,igc;t· cT. l'indice Li'hum.idiié (FIG.22) ou cii!
produit" rH .\" S.ErF ). (FIi?23 ).Le modi·1e o/Jtcnu e,c;t du t.'Te

~ 'J'--I~ .... 0 P,'i = Log .-1 + B Log ;>( soit EN ::: exp (A)* X~E

j-l \-ec Ir~J :::

,
:::,'j

J~

\" :::

Bi :Jmasse en J\g de ;'1.:1 t: j ère sèche par hecta re.
(Biomasse dépendante)

L'ordonnée à l'origine (Il est égal à Log a).
[,ri pen t e
L é1 ,'8 ria b l cespli ca 1 in" In d 1: ce d' hum i dit é) 0 U

( IH .\' S ETR).

-

1.2 . .J •.? - CJ,.LIBRATIOX ET L4LIDATIOS.

La comparaison des biomasses simulées par les deux modèles
cités ont abouti à une légère sur-estimation dans le premier cas,
et des diff~rences peu significatives dans le second cas .Il faut
préciser que ces résultats ont été déjii. corroborés par les
tra\"aux de CORNET (1981),. HANSI{ etal ( 1969) ,. FRANQUIN (1981).

Nous aFons par conséquent porté notre choix sur le deuxième
modèle qui fait interFenir le produit" IH x S.ETR " afin de
tester sa '-alidité sur les données collectées de 19ï7 à 1985 ,
autour des principaux sites de suivi continu. BOUDET (1979 à
1981), FALENZA (1977 à 1983),DIEYE (1983). (TABLEAU 30).
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REGRESSION ANALI'SIS - NULTIPLICATIFE. Hodel Y=aX-b.

Dépendante variable Indépendan te variable

Biomasse (Kg de Nat.Sèche Ha-l Indices d'humidité. IH %

Parame ter Estimate Standard T Prob
Error Falue Le,'el

Intercept(a)* - 0.11575 0.737799 - 0.156886 0.87976

Slope(b) 1.6506 0.191209 8.6324 0.00006

* The intercept is equal to Log a.

ANALYSIS OF VARIANCE.

Source Sum of Squares Df Mean Square F-ratio Pr.LeFel

Nodel 10.180333 1 10.180333 7~.51826 0.00006

Errol' 0.956301 1 0.13661;)3 L 1
1

---1
-TL,ta] (COlT. ) 1 ] . J30,/ ,e; R - E-:~ '-] li /) r':J {i =: .9] ./}

1
1----,

=: 0.3696];-;-

1 COl're.lation CocfficlL'll[ =: (J.95(î]OJ .
1 -----------1

, C ~ .J ~.- -. p - • - r r-. t1 '-' L J) l' ••_ 1 ,. 0 l (), L. S •
1

Bl0masse
(Kg de Mat.S Ha-l.)

Hl99

199

/' , 1 =-:j

DI " 1. l
-J
~
j

j

i
/

~

/
/

/
//

/
~/

o /
/

,--'--'~

c
///

------/~
---0--- -ô~----

1 " 1 1 Indices d'humidité (IH %J.
9 29 49 5l:! Be

2 ,-~--~

1

1.6 l-

9

1. 2 t-

0.8

9.4

FIGURE 22 RELATION ENTRE LA BIOHASSE EPIGEE ET L'INDICE
D'HUNIDITE. (IH)

•
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180
246

60
30

141
1 75
480

35
538

575 = 156
200 = 169

1085 = 92
800 = 140
750 = 180

1050 = 132
340 = 150
105 = 40
830 = 295

1090 = 450
350 = 125

90 = 50
250 = 66
235 = 104

1 730 =
1]950 =
. 280 =

1
330 =
190 =

l '''1.". ­.1 ") --j v -

1

~~; :

1200 =

S6,'!
1510

8-15
290
815

1085
] 287

·150
1600
1270

860
640

1060
870

1369
986
685
978

1715
1570

515
688

1057/'

"

.. i

.. 1.. ,

.. 1
1

0,85

" -",) 1 .f:.

225
305

] 3·]

203
]86
316
225
141
202
396
385
135
208
261

l ')() 1) j'l "- ( "-
1 3 91Î 1

266 1
95

257
1 31 (J

1 308
1 ]35

0,6-1
0, ï 1
0,1 7
0,30
0,46
0,56
0,14
0,39
0,69
0,6]
0,18
0,52
0, 71
0,59
0,65
0,58
0,56
0,64
0,71
0,65
0,39
0,38
0,55

"

,Y[un::re1
1

Canine

1

'1

.. ..
..

.I/bi cid i P';3

1

l'

l' "
" ".. ".. /'

Namarel ".. "
Tessekre "

" "
" "
" "

Tessekre

A P H P l H BIOMASSE
N 0 E A N U (fig de NS Ha-l)
N S T R D N

1E T E C l l 1

1
E E 0 0 C D ETR EH 1
5 S U E l SINULEE NE5L'REE

R T
S E

1977 Labgar PSl 0,52 199 0,65 608 575 = 105
1978 Labgar " 0,38 260 " 590 450 = 180
1980 Tessekr " 0,66 226

..
790 878 = 206

1981 .. l' 0,66 385 .' 1160 1490 = 435
1982 " " 0, 74 308

..
1070 747 = 240

1983 " " 0,39 135
.. 395 130 = 48

1984 "

i:: 1

0,38 208
.. 526 142 = 50

1979 fI'. Ti engo 0, ·17 210 " 617 496 = 96
1] 980 " 0,54 210

.. 680 912 = 295

119831
.. '1 0,-13 118 ..

385 1 135 = 75
1977 Labgar PS2 0,52 ]99 0,75 (,10 725 = 283
70-0! .. '1 o J (i./ 1-17

..
1

1i;'~;;I j!:~~1
1

688 1185 = 119
l' ..

0.84
.. Zf1'(J lOS') - "8-

1 ~~.;, I_~"- = ~ J.. .. 0,71
.. 11 ::;h 1 1

1 LJJO 1] ,1.,)0 - 410
1 ] tL~:' 1

.. " 0,60 32 fi .. 1 ]] 68 i 680 = 230
•.J \J_ i

1 1 C' Q .) , " .. 0,20 85 " 1 2()O 1 70-7 = 35.' . , ,) i ,
1 ] () (.' 1 1

" ..
1

''',' -/ 1

] 985!
.. "

1

!r

"..
l'

"
'1

..
"

)1980

1 ~ ~~~

1

1984
1985
1981
] 982
1983 i

1981
1

1982'
1985
1.977

1

] 9 79
1980
1981
1982
1983
1980
1981
1982
1983
1984
1985

TABLEAU COMPARAISONS ENTRE BIOMASSES SIMULEES
ET BIOMASSES NOYENNES AU FERLO .
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REGRESSION AAALYSIS - HULTIPLICATIFE. Madel Y=aX~b.

Dépendante variable Indépendante variable

Biomasse Indices d'humidité. (IH %)
(Kg de Mat.Séche Ha-l) x Somme des ETR (SETR)

Parame ter Estimate Standard T Prob
Errol' Value Le,-el

1

Intercept(aJ* 0.242887 0.597271 0.406662 0.696..J0 1

------i
Slope (b) 0.719339 0.Oï13942 10.0756 0.00002

* The intercept is equa1 ta Log a.

ANALYSIS OF VARIANCE.

Source Sum of Squares Df Hean Square F-ratio Pl'. Lel-pl

Node1 10.-I182ï 1 10.41827 101.5178 0.00002

Error
1

O. 7}/337 19
1

/ 0.1026250

1
! --

1

9,1 ..5;)R-squared =~ 1.----;;'~------=---=--::.:.~~>1 TotAl (Corr.)r- --.-- -- ----.-
f l" --, ,., - Z ' 4- • ',. .' - 1'!'; . ; -" ,c - (' Ù r -:- ,> 71 . 'J.1 1 c~ _ <.t L J cJ.J 1 \.. " (' -" .1 i '-- .L C li... - j. 0../ () ( :....- _

Stnd.Error CI!' Est. = 0.320351

810mas"e
(Kg de Mat.S Ha-1.)

10ee

2 ,
1

1 ---:- ""'-T - T--~-'- -~----r--,---------,-------'-'--! i ~l

//'

o c
1

1

1. 6 ~.

/'

1
l
!

l

1. 2 1
]

1

-1

••8ô c 1
1 - J

0. 4 ~ ~

l' u ~
r /0 -i

etOI 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1j rH

o 50 100 150 200 250 300

(%) x S. ETR

•
FIGURE 23 RELATION ENTRE LA BIOMASSE EPIGEE ET "INDICE

D'HUMIDITE. (IH) X SOMNE DES ETR"
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A P M P l ~l BIOHASSE
N 0 E A .V (Kg de .'15 Ha-l)
N 5 T R D "'~ 1

11

E T E C l
; IETR

1E E 0 0 C EH
5

1

5 Li E l 1 SINULEEj MESUREE
R T
5 E

1977 Labgar PSl 0,52 199 0,65 608 575 = 105
1978 Labgar " 0,38 260 " 590 450 = 180
1980 Tessekr " 0,66 226

..
790 878 = 206

1981
., ..

0,66 385
-,

1160 1490 = 435
1982 " -, 0, 74 308 " 1070 747 = 240
1983 " ,- 0,39 135

..
395 130 = 48

1984 " ..
0,38 208

,.
526 142 = 50

1979 fI'. Tiengo
. ,~

0,47 210 " 61 7 496 = 961

1980 " ,- 0,54

21°1
680 912 = 295

1
1983

1

.. ..
0,13

~ ~~
..

385 1 135 = 75
1977 Labgar PS2 0,52 0,75 510 725 = 283

11979 -, ..
0,64 1471 -,

f

688 185 = 119

1

1980
.. ..

0,84 1.<731
-,

1050 11082 = 285
11981

.. ..
/ (1; :- J ') n, .. 1 1°'-"(' 11')°0 - cll0
1 "" 1 1

'-) <-} \! 1 J ..j - ~

1 198~'1
..

:: i
rJ,6r: '.1 n-::-1 .. 1 1168 1 oRO = 2:::n 1" ~ f ,

1I l .983!
..

n,20 [-: ,') 1
..

20(i 1 103 =: 3.5
1

1 1 .'7."? l .. .. 1 n r;~ : ':'"1 i ,. / ',n -;' 1 87 =: 1-1 1c, J - ,-
1

...J ~ 1

1 J 985
-,

.. 1 0,64 3(;01
..

1 ] 312 1 975 =: -l05 i.. 2 (),:." i .. /

1 1980 ,\'Amarell 0, 6 ,1

1

865 1 730 =: 180

1

1

Il ~~~
..

:: 1
oJ 7] 396 1

..
1510 [1950 = 2-16

.- . - ............. ,-,. 1 .. , ...... ,- 1 nnn r> n 11Qn')l .. .. ') ,j- / ')C(~! .. j 0,/'::;" 080 - r.0 '1

I~v'''''-' ("'/! ",,0,/ 1 0 u ", - 0

Il 9 (J " .. ,- 0" 0 1 9 ,-" n.9 0 ') ° 0 - ') 0 1u-t ,J ,J .c.. •. ....1.) - .)

1985 " 0,46 257" 815 190 =: 141 1

1981 Tessekre .. 0,56, 316 .. 1085 1345 = 175
1 982 ., .. 0, ï·1 308" 1 2 8 7 6 3 :5 =: .} 80 1

Q ., r, ,. ., -" . - 1) _ :-1 v 8 c' 0 , ,1.9 1 1 3 ,} l ,1 :J 0 1 1 ,,5 - 3 ,)
198,1 Canine .. 0,6,9 1 372, .. 1 1600 1200 = 538 1

1 0Rn .. .. 0 ('7 l ')()~I .. 1 l n -;O ,-~~ - 1-6
cl " ,) 1 .1, ,i 1 L , , ;] / J - J.;»)

1 9 8 S " .. () ,18 :; 2.5 ,. 1 860 200 = 1 69 1

11977 Mbiddi PS] 0,52 13J 0,85 640 1085 =: 92 1

1

1979 ,- .. 0,71 203" 1060 800 = 140
1980 " "0,59 J86" 870 750 = 180
1 981 rr "0, 6 5 3 1 6 " 1 3 6 .9 1 0 5 0 = 1 3 2
1 9 8 2 .. "0, 5 8 2 25" 9 8 6 3 4 0 = 1 5 0
1 983 'r " 0, 56 1 41" 6 8 5 1 0 5 = 4 0
1980 Ilia ma rel " 0,64 202" 978 830 = 295
1981 " "0,71 396" 17151090=450
1982 Tessekre " 0,65 385" 1570 350 = 125
1983 " "0,39 135" 515 90 = 50
1984 " "0,38 208" 688 250 = 66
1985 " "0,55 261 " 1057 235 = 104

TABLEAU COl'·fPARAISONS ENTRE BIOHASSES SIMULEES
ET BIOMASSES MOYENNES AU FERLO •
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Selon CORNET (1981),i1 est nécessaire d'appliquer aux
différents types de subtrats des "coefficients d'efficience
moyennes de l'eau: EH " ,correspondant à la production
potentielle maximale lorsque l'eau ne constitue pas un facteur
limitant. (TABLEAU 3D J.

De la comparaison entre les biomasses simulées et les
biomasses mesurées , on note une tr~s bonne concordance entre les
résultats obtenus. (Fig. 24 ) .Nous pensons néanmoins que les écarts
cons ta tés résu1 t ent de 1 ' influence des zones d' empr i se des poin ts
d'eau tels que les mares temporaires et les forages et qui se
traduisent par différents des effets non négligeables de la
matière azotée apportée par les fécés et urines dans les zones
de fortes concentrations situées en général sur une auréole de
1 à 5 Km au ni 'veau desque11 es 1 es mesures de bi omasse on t ét é
dans la plupart du temps.

Biomasse (kg MS ha-I)

2500

2000

1500

1000

500

1 PS2 1 PSl 1 PS2 1 PS3 1 PS2 1 PS3 1 PSl 1 PS2 1 PS3 1 PSI 1

l
., :T\ 1 l ·, 1 1 • \

\ ' 1 1 \
1 1 1 1. _. . - .""', .:: 1

l
., l /1 f' il\' /1 1· ", _,l \ ·/11 \1/ 1\ ':]\:' \ ,/\

',1 ... î"". Il,'~''''' • l ~ / ! " / l,: \ ../ '. ~
l - -.. " \ 1 l \ 1 \ 1 \ 1 ~" 1-', ' l \ 1 \ ..... • JI·' ,\ ~ 'il'.' e.

l rI l l II l III l

GE GE GE LA LA LA LA LA LA LA LA LA LA Mil Mil Mil Mil Mil Mil NA NA NA NA NA NA l'A TE TE TE TE TE TE TE TE TE n, TE TE wr wr "-r
81 82 85 77 78 7; 79 80 81 81 83 ~4 H'i 77 79 80 81 82 83 80 8 t 82 84 85 80 KI gO 81 82 83 84 81 82 83 82 8J 84 85 97 SO 83

----- Biomasse moyenne (Borne supérieure el inférieure)
------- Biomasse simulée

•

FIGURE 24. COHPARAISONS DES FALEURS DE BIONASSE SL"'JULEE
ET DE BIOM4SSE NESLŒEE .
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Selon CORNET (1981),i1 est nécessaire d'appliquer alL':

différents types de subtrats des "coefficients d'efficienc~

mo;vennes de l'eau: EH " , correspondant à la produc t i on
potentielle maximale lorsque l'eau ne constitue pas un facteur
1 imi tant. (TABLEAC 30 ).

De la comparaison entre les biomasses simulées et 1('.,,:
bi omasses mesurées , on no i e une t l'ès bonne concordance en tre 1 es
résu1 ta t s obtenus. (Fig. 24 ) . .vous pensons néanmoins que 1 es écart c;

constatés résultent de l'influence des zones d'emprise des points
d'eau tels que les mares temporaires et les forages et qui s,-'

t radu i sen t par di fféren t s des effe ts non nég1 igeab1 es de 1 d

matière azotée apportée par les fécés et urines dans les zones
de fortes concen t ra t i l)l]S si t liées en g;énéra1 sur une a uréo1 e de
1 à fi Jùn au ni\-cau desquelles les mesures cie biomasse ont étt::
dans la pl uparL du t CIn]!.".

Hiomas...."C (kg M,) ha -1)

2500
1 l'52 1 l'51 1 l'52 1 l'53 1 l'52 1 l'53 1 l'51 1 l'52 1 l'S.~ i l'SI

l
'0

l
o jo ' ,

" 'J' ~, ' , l
\ ' ,, ' ,

, , ' ' . ~ -, .' "- ,., . - " " , . - ' ,

_ l "1-1-1-" 1\. / j '. Ir '·1 \, /'1 F r°\, ,/0]\ / \ .'r r~ l l l \r' l ....,. '0: l "0/' r
l l III l

1500

2000

1000

GE GE GE LA LA LA I.A LA LA LA I.J\ LA LA ;\1B ~B MB Mil \1R MU ï'A S'A SA :--;A NA NA :--;A TE TE TE TE TE TE TE TI:: TE 11 rI' 1 F wr \1,'-' \\~I

81 82 85 77 7S 77 i9 8q 81 Rl ~) ~.J R<; 77 79 l!U 81 H2 R:l RD HI 82 84 85 80 81 RO 81 82 ID 8.1 lU 82 83 H:' .... l S.< s<; 'n lin s1

----- Biumasse moyenne (!Jome supérieure ell/lféneure)

- - - - - - - Biomasse simulée

FIG[RE ,-"
,,;;. --1. f CONPARAISOYS DES LJ,.LELRS DE BIDHASSE SINULEE

ET DE BIOHASSE W:.-SLREE .

•
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1369'1050= 1 .. 1'")

1
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1983 " .. 0,56 1 ·11 " 685 .105 =:: 40
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1981 " " 0, 71 396 " Z715 1090 =:: 450
1982 Tessekre 0,65 385 " 1570 350 = 125
1983 '. " 0,39 ] 35 " 515 90 = 50
1984 " " 0,38 208 " 688 250 = 66
1985 " " 0,55 261 " 1057 235 = 104

A. r :\f P l H

1

BImL-1SSE
N 0 E .-cl S C (Kg de :'IS Ha-1)
N S T R D H

1 1
E T E C 1

l l 1 !
11 E E 0

1 o 1 C D IETR EH i
S s

1 u 1 E l 1 SINCLEEI ,\/ESCREE
R 1 T

1
S 1 E 1

1
608 11977 Labgar PSI' 0,52 199 0,65 575 = 105

1978 Labgar .. 0,38 260 " 590 -150 = 180
1980 Tessekr ..

0.66 226 .. 790 878 = 206
1981 ..

.. 1
0,66 385 .. 1160 1-190 = 435

1982 .. ..
0,7-1 308 .. 107O 747 = 240

1983 " .. 1 0,39 135 1

.. "Q- 130 = 48! J~. ;J

1984 .. H ! 0,38 ::08
..

526 1
1-12 = 50

1979 fI'. T.ieng'o
... 1 () ,1 7 21() ..

61 ï ·i 96 =:: 961 :
1 ' 1

1
1980 ..

.. 1 0,5-1 1 :!lO
..
..

0, 15,
],l77"9

! Ci ,e; (1

l .q /..: ]
.J' ,';,'_.

7 :i,c: ..;
1 _ 1 fI 1
L : -' ,-, /

l 9h'-'~

.Z 9,Se! \','-:'/71:',"' :' i

1 uC' 1__ c" J.-

I 0.0 '.~l ' ./ ',' ~

1

198';
1985 ..

1 1981 Tr,e;c,./;f'('
1982 ..
1983 ..
1 .9 t..i...; ] (7/i lJ -j .r~1 (.~

19P:""

Il.085\
1 1 .9 7i l
I]o-:'c'j[1 9~[;

TABLEAU COMPARAISONS ENTRE BIOMASSES SIMULEES
ET BIOMASSES MOYENNES AU FERLO .
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2. - LES PEUPLEMENTS LIGNEUX FOURRAGERS.

2.1- APERCU BIBLIOGRAPHIQUE.

Les travaux réalisés sur les formations ligneuses sont
nombreux. Ils n'intéressent néanmoins que les productions
forestières. RODIlIl (1970), BARNES (1973), KELLY (1973).Peu
d'études portent sur les régions sahéliennes tel que le
Fer1o.POUPON (1980),CISSE (1980).

La méthode développée par ces auteurs repose sur diverses
relations a1lométriques dont l'application circonscri te à un seul
type de station porte sur quelques espèces. Pour l'estimation
quantitative de la production foliaire, nous avons appliquer, à
l'instar de ces auteurs, des modèles de regressions
logarithmiques du type:

Ln (Production primaireJ=a+b Ln (variable exp1icati,-eJ

E11 1-> 1 li .c; 1 f_1 "..:: ~,-) r i ti h ; {-'.~ J (' ~~; j-) ? r Le.:

eirc'oJ]ft?T'CnCe ,·~t ';i r},lU f .. ",(//', 110II,c.. /?\·on,~;

l, (:) .s { () S ?1 r }. t1 (] (; 1 ;~ !·:o 1 ;~', .: il.", (/ l j : ; _>' l_) \ ' .. / L' r:l i

liS.it(;C's telles (]U(~ };-i

: ,-- ---: ;' (; une a Il t r tc' l' /1 J' i ; i i J , '

.~"i/jt j)t-rfIJ.JS Il '(~l;

-: j' '1 j 1 -: J c:l'r11:11 _~ ,)i!.-:- 'j . " ( . "c: ~ 1 l' .1' r
('i! c.; 1.7(? COl'l-<].,

(f 'Ilnt- J):J/lle si~>ni r/(.;; 1 ~-i iL :-; -r.rl·~f.j~.(,,~ ;" 7 '7:-:'i

i? l () ~ ~Ll L C',\/I: (r: t - .'l .~ .~ 1/(' T.i .'f: r) 7 -"1:/.1:! "i;1j ~)

rJI, J)~:7 IlS! ~~1.,·-lnt l·C".-:î.)Cl·-·t;i-ei.: ....;l"ll1C'lJt J~, c';l.t,'](}
-. ,-". l' •

1 cJ.}a~sscul" ou 110L.'I.)['.J' {)r •

1 e i (---' (' i -1. {~1 _\ (

'-J ~J •\[-'1 TER TEL'-: FT'!F:W)JlFS

•

Dp fa Ç' 0 n g é n é l'al (' , l' pst .iInn t ion rie J (/ Il r () ri li C t i 0 Il [ (1.1 i n j ](

,./rs· li.g·neu ......~~ four'r'a.,::-:·C'?'S (lu F;-'l'}O ... -: (~t« e:"IJ"':-"iJj'ise (--'17 1-)r'OC(;'ll:-iJit

:-;t~.''':'; nl'(-',~::J.r-'f".''';': Cif' t e!"t-',"l jri .'}nl":l!{il17(-:-!)f il::l' «('r:.:~!~t i 7 7o!1!"l/-I€'e (ie~;t_ru,'+ i r
,-{'une 1)3j~1 c't .--l 7 'r';1/;!17 i.':""''<:':f~f7jent (}e.c : 171(),-/èZ(:.~ ri::' J)l'~;(ij('1 iOli r.i'/;;J; l ('

pn 1'1 .

2.2.] - ECH-\VTH Ui"'''',·'.J7F

l'irn'entail'e cles ]>eup1emcnts ligneu': fi étl; rééJ1isé le Jons;­
d'u]} transet ;\-ol'd-Sud ât~ manière À j:relvire en (-'ompte les st;:; 1, i,]/)s
situées aussi bien CI) milieu sali/eu, 'lue sur les stations j

cuirasse. (Cartp 2).

2.2.1.1- CHOIX DES l'·lRIABLES.

POli r cha que s 1. a t ion, un iJn-en t aire a été e f f e c t li é p n
utilisant la méthode de 1 'hectare circulaire. Le principe de la
méthode exposé par Piot (1980) consiste à délimiter llne aire de
un hectare en utilisant une cordelette de 56,42 m de long. CnE'



1

157

des extr~mit~s ~tant fix~e, l'autre est maintenue bien tendue par
un obser,-ateur qui, en se d~plaçant décrit un placeau circulaire
éi 1 'int~rieur duquel sont menées des obser'"él.teuTs par classes de
hauteur mat~rialisées par une perche de deus métres de long ainsi
subcii ,-i sées:

CLASSE 1 (0 à 25 cm)
CLASSE r-, (26 a 50 cm)"-

CLASSE ') (51 a ï5 cm)c)

CLr\SSE 1 ( ï6 à 100 cm)'1

CLASSE 5 ( 1 01 à 125 cm)
CLASSE 6 : (126 à 150 cm)
CLASSE 7 ( 151 à 1 ï5 cm)
CLASSE 8 ( 1 ï6 <1 200 cm)
CLASSE 9 (2 a 4 cm)
CLASS'E 10 (4 a 8 m)
CLASSE 11 ( + de 8 m)

Dans chaque classp,les ,-arial.des sui"ante_.::; ont été lJotét-'.s:

fi:,iii'cur du
P 1 1
,], J

t T'O]}C .J~i st] li 1 (.t /il [)é1 ":E' âe 1 r

..!. .:' -nu l'onnCJ du !JOUI)1)} ('IF'

/,:,. J fi i ." 1il' i j t-· lei 1. ,_1 .'-~ (, . i Tll(' Ilu f!'<.),'il-'r i 7 (~].
1 r ~ ~1 \

f

, ':. 7; 1-] /1'" 1",

i ( . "':'

i~ (':
1 r Il 1
: J -'_ f; ,.

r l . ( . () ; 1 fO /~ : .... "' .' ; ( ,lu 1 l '/1" h:;.~(·~ 0,'.' ;.'(;i;; {;. 'Ij

"

1) _

. < '~' {

~~ f - l, l' !' \ -,' 1 : ;, ,-.

j , ! l !,-~: ~'l: { ,-- (

/-/,l: I,nr-(''['/(J.\- r.-··~l .1,' ;.-.r~

!.,,'lL"",: /;i(---':'~lll'L' " ,-," (, r r f' l' -:- Il t ; t-' .~. (, } l } ;-1 l lie j J,-' j" l (!r-/t· , .i,

;·,--:i] :<:;i.<"',)IJ.F·7]c'~· J..):;~'·,!r)llt -':1~-:' :;!"I etC '1·trij1: 11:,·.'n/-:f( 1:'~j'l(IJ\-i:-Ili·.'-,,·

,~~t,; nlNltlus et s,,-stéliJal_i(jut"'men! E'ffelljJléc:. r-n ,;c}ulntjjJé',) ,11­

h~:(;;f;:(.<.-.;:...:c rL)J(~ il .:; ~:t,,' J).r::Jci·'~~, l' .1 't.~tnt f'r:-I jS;['CSr5 r't St.::c·l:/_':' .sC)) t
} J.-; J r l.i h r f:-' .'-: (.-! i { /'-: J' f; t : J(1 c (J O.'J c·) (-;> J) ;_ - il· (, i i (, 1'! f~ tel' [li i 1l Cl' ]:1

In.'l t i ..;r'(-) <-::éch(J.

n r) r) r:".- T' T ! (! \ oC; 'T T {llf r- T r TI; rF,C,' .

•

[)e m.-IIJj(;j-C' c,', n,;,-:;},' 1/. /,,>,,11('1'(,/;/' rie /lf(:rii'lcs ,_It' ]>l-ccii,_ LI";)

rf'l)(:.c,;(, 's'ur l'ut j}j.-..-:ll j():; cle (l]'l)ji~t-'.c.; fie' L'():=:'j~·'c·s.'--..'j(ln 1(1,~-.~-iJ,j1.jJ171i;jU:~I.~:

(fil t.'T!t' dé);; rappelé.

1 ln rS=éI+h In V. 1

a,-ec a et b = constantes, F'S=Production primaire (Natière sèche)
'T l' (B i 0" 0 1 ume =1 /6 II *Dl *D2 *H:: en m3) e t l'C .. (c ire 0 n f é l'enceen
cm) .

Pour l'étude comparée des relations entre la biomasse
foliaire et respecti,-ement le bioT/olume et la circonférence,
nous avons d'abord testé l'hypothèse de dépendance des deux
'-ariables explicati,"es par rapport à la biomasse foliaire et
ensuite la différence constatée entre les coefficients de
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corrélation.Dans le premier cas,nous avons calculé la Faleur de
t :

Ito R ~ 1V n

1 1 - RZ ,-L,

1

(an?c ,\' := nombre de couples, R == coefficient de corrélation et
;\'-2 := degrés de liberté au risque de 5%).

SOIiS éI\ons ensuite déterminé pour chaque coefficient de
cor r f; 1 [/ fi 0 n cal C li 1 é, 1 fi \ -ale ur de"Z r, é gal à:

r= 1/2 Ln

1 + R

1 - R

:'...-.' ": r.r ,~ [' ..'-;-" \.;_1 1 ' '111'.S cl e
~. J. : t' ( .:' l : " f : i i r f' ~~ ~ i . ~' l i (

7 F'cr·mettc-'Fll àe !-cstcr
7° r)~i r l C' c','] 1c'.'!! l1r-·

.. - -~_._--- ._-- -- _._--~.- --------.- -----~---

, :

Si!

'] '. ,., 1 .

\ /
\ /

,ç ,-J ,- \ /,'-- V
': T - '}

-1

;. L

., . ,

/1\"jI)['('T7

-i (... 4(' l .'-~

FO 1.,-'. IRr(\D [\-rD[ EU r.

{(:PII! rs ssr f/.\/)f) lf',,\--l.

7 7.'~ \RI r7FPFC; r;n'F'R-\ TL

r{)hu st (:', ra. r"(-l/nel~ t
,-\!'l're de

"1 ,-,

/ "- 0"1 1'} III è t l' r? ,': .J t" !w LI t e /1 l' , i 1 l' ré,"; e 1J teLl 1l

Jroi~, généJ'alcJJient terminé t'li 1'~'l,]sol.

f .. ; t

•

Du point de \-ue phénolog'ie,Acdcia tortilis .ssp Fac./cliéîllé'
déLJldc .sa feuillaison en Ao,?t ct sc poursuit au delà. du mois de
Décemhre. On no t t" cependa/J t une forte n'lri élbi 1 i té in t erannue11 e
sc traduisant 1)Our certaines espèces par la conser,,"ation des
feuilles toute l'année.

fa chute partielle des feuilles a lieu en saison sèche et
s'accompagne fréquemment de nouvelles formations de feuilles dès
le mois de Mars.NONGOXIERNA (1979J.La. floraison,également très
variable d'une année ~ l'autre, débute l~rs la fin de la saison
des pluies,en général au mois de
Septembre ou Octobre .
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La possibilit~ d'offrir un fourrage dtlrant toute 1 'ann~e,

en fait une esp~ce int~ressante pour l'alimentation dtl cheptel.
(Tableau 31.)

~ati~re organique Na t. 1I1i n~ral e V.fourrag~re

i Ns* N.m N.az Cell N.g ENA I.C Ca P _\fg~ n UF NAD N/C

81 6.4 16.5 18.3 2.6 54.9 1.3 1.6 0,2°
1
°,3 1.4 0,91 120 132

* Feuilles, fruits m~lang~s àI 'état sec.

TABLEAU 31 . cœ·jPOSITIOS ET VALEUR FOLRRAGERE ,l.fOYENNE.

2.3.1.1.2 - EQUATIONS DE PREDICTION.

a: - BIONAS5E FOLIAIRE ET BIOVOLUl"1E.

(lI! pe ut
j:i(l\'olumc pAr
1 ',~~ r • i i /; 1 ion \je

en déduire Cf,ue la productjolJ
u11 e rel a t i 0 Il pt>é sen t ,'i ni ] ,<:

1a f j§{ u r (J 2 5;; .

fol iaire est liée
l'~1 l'/u,téri st iques

dU

de

r-, ,
i ' l l ! 1 l -

-

,,.c:~,).Si~
, 1

--- ---.!

. :-:;.~·r !:'(~ ! T "1 "7 /;i Ir:.~
r-~'r

j' 1 . ' ..71.1("': -1 \·r-,i."' r 1 .'

C ,- 1 i' ,'i (' ,1- r.~: ris t j <.lU P -'

2511
1 <..) /1 i fi 1el' () l' L' ' ,~ 1: J 't- 1 Cc·' l'" '- fl.."./ /, " i 1

1 ~ l:=>' ,'1 l (' l/ ll- T 1 j ,

'Ijll" _! l,IJ C;] /("li}t':t' i"!'~'~:( I,'f

'--·":l \ ·,1 i.' .~

f'

,1 ,

-/' :::.~' i j.l C'

l c..) 1" j tr>l..-) 7 } <- 1 ;

!" 17 PS ::: 7. Ii (; r Il l' 1 F L
::: (J.82

1
'IIJ

,) -- n]Sn'SS'IO\S FT ('//I)I\- n ' [ \,f(.1 1)J.. I_ ]~.

•

! 'f;,\f)(Jthèse cie dépcnc!</])('(' cic::",I'j"ull's l i{~cs au bio\'olllrli<"
(t ,.i 7 c i l'(~'()n 1'-:' rpnce pa]" ral'po l' t ? j fJ jJl'oriuc t i on [01 i aire é t fi nt
\ér,ific;e, (Tableau 32J,on démontre également que la différcnce
COllsta1.,;c entre les deu.Y coefficients de ,~orréJati017 n'est pas
siI;nificati,'ement différente de zéro.En effet t ::: 0.55 pour t
(O,05~:,j = 2,08.

Pour llne é,'alufltion de la production foliaire, les deus
modèles semblent se valoir. Nous constatons toutefois que le
coefficient directeur de la droite éUlblie fl'-ee la variable
circonférence est plus éle,-ée que celle du bio"olume, ce qui
pourrai t traduire que 1 a Fal eur de c i rco17f~rence es t probablement
pl us sens i bl e à des fa i bl es ,-a1'i a t i ons de bi omasses que 1 es
"a 1eurs des bi aval umes .
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BIo\rOLUNE (m3) CIRCONFERENCE (cm)

R 0.87 1 0.82

t calculé 7.99 9.15

t 0.05 .% 2.08
1

2.08

TABLEAU 32. CONP4RAISO/,,: DES COEFFICIENTS DE CORRELATION

2. 3.1. 2 - ACACIA 5EXEGAL.

2.3.1 .2.1 - CARARTERE5 GENERAUX.

ACélcia senegal est un arbus!/? atteig"nant parfois des
tailles élevées. Il s'apparente alors allx nanophanérophytes et
SI" caractérise par un flÎt droit 011 penché, SOln-ent ramifié.

e Cl 11 di t i ( 1 ),',;. ,c; t Li t ion n e 11 est 0 pographi Cl 11 E' S

f e 1i i 7 ; :!; c;, , Il r (' ,1 t clé h 11 t /? r de fa ç 0 n précoce
J ,'.-~ (i {l' ," f:; ; l' ,(, ,'.: / -:' (-~~ t ft 1 e r' cie .T l Jin à l--<'t::" , -1'.i c"l l ~

Fn fOlie t i 01/ des
è' t h ,t -(! 1-' i q li e~; c.:! j l' t 0 Il trI a
:/:t!,'.'-: ] ('.S: Lj(;r).··('.'~:.':-) i (i}jS Ot~'

, - - .' -, )

,:' -' 0 J.--:' :j U '." .~ 1 ~ 1 l c· l
~ i i ~ i 1i l~ ...:..; ..... _i j ( j \. ', .. ; . ; , ' • _-~ l' (/ (1 ,7 /1 ï ln () _i:=: /) l' /} 1 t j J

i.'t l';i;"": , /; , 1

J,;'! i} ~lt r, <....I)I)lj~;-,;l(-' ~),"'j;,-;'.

.'-;(j·i(juré~ _! (", __c. (/j -rr(~~':-\:',-~ 1_';"_.",,';'(-'

! (, cheFl t- C' l LI l " f ;.< t (-.: :-....:c ' "" ;'l,' ] ':; (~ ; : " : j ; :

-... -', t . ;- ~ : i , ,
1. , '. i ~.. ( -, rL) j -. l (-! l "] "1 .{ > (", i {j f)", l'

"i,'U' j':u'fjc ,le L, jJér'iorir o

"',;,;" il'étl't' cOllsommeés j)nI'
( .:, i ((i i cl 1< ('. ( Td /)1 e a li :i.: J •

Les ,--~r)l-'OI·t .:.:: t--'~! ;71:~ t 7 {'Jo; :t (: ('( c.;; ~n 1
]'ens("l[)ble ](1

({'entretien c;
1- .11 ellJ-' -,~0 urr":l gt::'l'(~)

cIe T):'""t;(l:!(,ticJn.
l J (". l" iTi C' t

(")JJ:-;idérnhles t:'t di/!l,e

ric COin-ri r 1 es be30 j n;:,;

F.Fourrag

i}' i ,Ifs 1 CF 1 NADj ,Ii/Lj--+ l '
1 () ',)l ,~

...i..----'-_----L.-_--L-_--.J..-_-L-----l

1 .'f;( t . !TI i J] é r ale
---l-----,-----_---------J-___

! J

* 'J.fIl 'f. a z Ce ] J i If. g fY1 1 1 . ('H 1 (, ,

i - - " 1 t---t-
8, ï "7 ..jf"O ?l' 8 -/./. il 1, 831 J1 (Ci, ~, .:.. '"-, l "- ,... .).

i

1

j.\fatière ûl~ani(Jue

L-

* Feuilles, fruit.:':' mc;JazJgc:s ,ù ] 'L':;tat sec.

TABLEH' 33 . COIIPOSITIOS ET \ALJ~TR FOURRAGERE HOVENNE.

2. 3.1.2.2.- EOU4TIO.YS DF }'RFDICTIOY.

a: - BIO.'fA55E FOLIAIRE ET BIOVOLLHE.

De cette relation allom~trique,l'équation qui s'en déduit
présente les caractéristiques figurant dans la Figure 26a.

1 Ln PS = 0.86 Ln BV - 1.84 (R 2 = 0.93 ) 1

•
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b: - BIOHASSE FOLIAIRE ET CIRCONFEREII/CE.

La FIGURE
bi omasse fol i aire
1aison est de la

26b, traduit la relation existant entre la
et la circonf~rence.L'~quationillustrant cette
forme:

jLn PS = 3.15 Ln C - 9.39 (R~ = 0 .93 )1

2.3.1.1.3 - DISCUSSIOSS ET CHOIX D' U,1Ii MODELE .

Les corrélations obtenues entre la biomasse foliaire d'une
part et respectin"ment le biol'olume et la circonférence d'autre
part sont hautement significatiFes.L 'hxpothèse de d~pendance peut
être mise en é\'jdence tel qu'il en ressort du Tableau 34.0n note
que le test d'égal ité portant surIes coefficients de regressiolJ
rél-è le 1 eur égal i té. Comme précédemmen t,la remarque portf:i.lJ t sur
Acacia t()rti1~-'i semble étre confirmée pour Acacia senefta1.

'iâc-I,,!-jtf:: dt~S j'<é;sultats ohtenus' ]i,'1l" ]es deus 1-ariables
_\{ !(-'71 '~(''-,' ·{JJ·rr::_.... rt~'d( (}t? :1i.re ql/'i .~ ~.::.;,.~~ r>!'t';'-fl1erlt.

'_·_-1~. .--'-'---'---'-'-..-:~--,. , ,} 1
....- i""',nITm\ol~

-.~-' -'-':j;~- 'r .'~~ __ '':~~ __ _1
--- -.- , ,-, r; 1 1-~ .'- 1 -J' !

- , ()7'! .__ __._.

._1_
i
1

1 !
) Ilr-- ----, -.--.._-
i i,;; i
~._----'-

j t,').,! ~ -
L.............._. .... ,

T r., \
i .,. J. ,).~!r'l ~r' :T.l.~(:'\· rjr.-,~; '~(}r~rI·7("rr::"·:.·r.(; l)f~ (..()lt'Rt--:L.·~;r(~,·':

,..,
..:. . '} .\,'1;'] \ S1:')1 f

') ~I.~ 1 ('7""pc,r ,... "-",' r~ n , 1 '1''T, • J i, -11 \

_.1.~_~.~J~j~ .. _.~~~~~'_) ~~l.':...;-f S(~lj-r (it'" !..1'j l t' !i,~ln(_I!)j'lr[J](~i·(")L)1!.1 l('., ,':";/,1 3

f.~'·1)(> i j j-liijl/)-')l)h.,-tc j.)(JU,·al11 /-j~t{"iJ"ilj](" Ci ét jO m(:t]·~-::..~...J(:'> j},"I!J1

Dt' ],1<;(1]) ,-;',.én"l'Z·ilt:' i] est (':)1"tlctl:";1'j","; pal' l,Ill fi.Ît droit ,C.Ul';;;c,,:'

1'<.11' un ('lm,' ,'n pal'Clse,].

On n:;fe. pOIl," cel te e L :l'èce, Ljue le dt:'but de l(i feuillaisun
sc situC' ~;'«}j(:li:}e,nel1t élli cour,<::; du fr/ui,s de Juillet ou AOiÎt,péric.'de
corresl,outl;,n: il J,:I sfli50n 1']U\-1CI/5('._·11or,'3 Cjue l,') feuillaison Jure
plus loJ)~t(-'r:i'.s·, dans ](-'5 stations dépressionnaires où c11,,­
persiste j u,,::: '.1 1/ 'en J/'ln\-ier élll moins, elle s'arrête au mois de
Novembre ou Décembre quand 1 es obse 1'l-a t i on5 concernen t ; es
5 t a t ion s du lJ Zl ire s . r e J) da 1J t 1 es an n ries des é che r e 5 se, l'a b sen c e de
floraison et d'apparition de f1eurs.POUPON (1980).Ce constat
souligne, ainsi le caractère hygrophile de l'espèce dont
1 'actiFité ph,1-sio10gique manifeste une g'rande sensibilité 'vis à
'vis du déficit h.rdrique.
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Le Fourrage, estimé de bonne qual i té est très recherché
par le bétail ce qui est,sûrement, à l'origine des coupes
fréquentes auxquelles l'espèce est contamment soumise. (Tableau
35) .

Hatière organique Hat. Hi nérale ! .- F
' l. -ourrag

,\IS* H.m N. az Ce11 H.g ENA I.CH C'D P Hg h' CF NAD N/F

51. 3 6.1 19.0 18.3 2,5 54,1 0,81 1 , 1 0,3 0,3 1,11°,9 136 153

* Feuilles, fruits mélangés à l'état sec.

TABLEAF 35. CW1POSITION ET VALEUR FOURR/lCF:RE NOYENNE.

2. 3.1.3.2.- EQCATIONS DE PREDICTION.

a: - BTO\f.:l,.SSC FOL lA 1RE ET BIOVOLUiE.

fn â!"Cilie cie reg'Tession 1'1/::;<."nt,:" ]e.s- ,-;,ractérisL;,ques
'J li il t () 1i i j" l '1 r: if;' U 1> e 2 /(1 .

r\.'--~ - n -:1 r~ j; ~ --~;.'. ;/

1 : '.A
'.J. 1· \ -; Pli.' f~]~ C'.l h)(.~~ ),V !"J~j{r \: ./ ..

1'1- -: {. (.l ... ' j l, cet. ,f. C' 1 .~ .... 1:2 t i 0 J1 ,,'t T}C U! (' " [ . ,-;' ; J ; {. 7 . (: ? t r',

,lfl "f-'';l-( ~::.~. ':, l~{·rjl··(;-;cr!.t{-:c J~':-:{?" ln r~i;,"l:r<-' 7],

,--------------------,--------,r---- ;
1[1' ne' - q 1- Ll' (" (' QI f f,-, - ,-, nr7 JI
L~ J I·.=-'J - ~. L 1 1. - .). t' ~ jl - (; • (î __f_~~

'-l ')

t- r ',' • : •.7 - [J ISCLS.'-; !(J\S ET CJ!OIY n' C',\'\WnCE

JJ n:.c:::?te des detL\- méthodps que ,Zn hi,1f)lilSSe [oILajle t: ..,:1
DUS-Sl LJi t?lJ ]] (;C ~?U bj O\-()] Ulnt':J. CjU!:1 ],ri l'-· j )'( 1'.'111 ff-:l'(-llCe. 1 / l'(~>.s.'-.;(}I·t

de 1 '('sailien âu Tc/bIen/] 36 'lUt.' 1 '/;)1'(;/ 11~·:,;t de ô/pend:,]],'"
j·érifiéc.

1 1
1 [J JOUiU_NE (mJ) r CIRCO,\FER\'CES (cm) ,

1
R 0,9-1 O,B9

t calculé 10,4 /,65 1

t (0.05 J:) 2,13 2,13

TABLF4C 36. CO~PARAISON DES COEFFICIENTS DE CORRELATION

•
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Par ailleurs la différence constatée entre les deux
coefficients de corrélation a été testée. (Tableau 16J,établissant
la différence ( Zl - Z2 = 1,94 J n'est pas significativement
différente de zéro si l'on sait que la ,'aleur de "t ,. calculé est
égal ~~ 2.13 pour ( :\' - 2 )=15.

,..,
.é. • 3.1 . -1. - RU.·',;\TTES AEG1'PTJACA.

2.3. ] . ,1 .1 . - C'iRACTERES GESEh'J ex.

Phanérophyte de 8 à 9 m de hauteur, Balani tes aeg','ptica
présente un ftÎt droi t. Les rameaux, à longues épines robustes
e t cl r 0 j t p s, a t t e i g nen t a pp r 0 "\.' i mat i "\ -e men t /3 C 111 de 1 0 n g .

L'espèce est fplJillllc toute l'année. Cette feuillaison est
cepenchint très ,'ariable cl 'une ~Innée j l'autre en rapport a.-ec la
,'ariahiljft-', d,.' 7.1 pluriosité.J.l/s.c:;i la pleine feuillaison peut
débute)' en kltÎt ou Octobre. Parfois elle est totalement absente
peril/an! j es dnnées sèche. POCPOV (1980). Il fau t rE'mA l'quel' que } a
l--), ·T·.sj:.~;-r-,:-~l1ce ~i9S feui.l1e~: ,_-lur'tl]Jt tOlltp 7 1

/1/1!Jt?(-" 1',:Lit cie CCttl_"
:~S'l":'>.( '(' fL'j,- 1 ,~L'I (-~. relU /' t h <' /.,

P r}! ':'.:' /~.r-.-:!)JC.ll,' .'7--:-.1

L-.._ ..

t l'C ;:. )1- J ( / .f!l l"J_in~ ne ,'_"_

i_t}

-~--ï -.--.---~-_..-~--~--.-'

, : ( l,j', ... (' ... =' ' l ,'-;(""
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[Ln PS = 0.83 Ln m (1 r 0
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La relation liant la production fo1iairp et 1<1 -variable
circonférence a été calculée. Elle présente les caractéristiques
de l'équation ci-après. (fig 28bJ.

ILn PS = 1.90 Ln C - 5.48 (R~:= 0 .90 JI
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2.3.1.4.3 - DISCUSSIONS ET CHOIX D' UAT ,"fODELE

Les deux équa ti ons obtenues nous parai ssen t fort
intéressantes ,les coefficients de corrélation étant tous
hautement significatifs. Le Tableau 38 confirme ~ cet effet, la
dépendance de 1 a bi omasse par rapport a ux "a ria bl es respec t ives
que sont le bio"olump et la circonférence.

1 1

BIo\"OLUNE (m3) CONFERESCE (cm)

R 0,90 0,90

t calculé 13,30 9,8

t (O,05:Jb) 2,07 2,Oï

TABLEAU 38. CWJPARAISOS DES COEFFICIEKTS DE CORRELATIOS

C' n t pst e f f e c t Li é S li ]' 1 ,'1 signif i c' <'1 ii \' j té d p Li di f f é r e n ce
c _'~ i s- La 11 t e fi t rel e.:; (-: e li -~- co e r f j c i (1 ri t ,C" {j c C' ;:' r Y' d.l ft t i 0 li f~ t a b 7 _z t 1(,
1)(·i1·t~-j.l_Zt~j· j SI/ie ries (J('(;_\ ~Jroj t {_"s' ~

::.'. ,i. 7 • :ï.- Ti-) CH J,\! -\ j,'[ F/'Si'F\,"'.

1 • ,ï . l l·_-·.~i J1l --~ i 'TI:};'{ ~";' (; E-J.,,:;:"/{·ll·_Y •

_·il."L'II,~:tt' 0(. l~·(:\t j,~ r11 hr(-J (te j.~: 1:'1:·\t J';:",:; ;.1(., htJlltelll"' Ct:'[ ('.'

,'sl'/'ce i' sou1'en1 une m(l/'phc;,logie huissonnnnte, très ramifi,'."c al ('c'

de oS ra me a li,," en C' li e \' (: t J'é,'-;, ri e\ t r (:m j t 'é: S ) ig lJ j fié· e oS, épi n Cc' LI 5 (' S •

Ce t' t (' espèce ,Cee di s t i ng'ue pa r son cor;)port eme IJ t es i s't'd]] t
en {'<'lU jus1 ifiant 7a pt~I'iode de fcui]Ji~ison t",';.o; limitée au (',;ur,C;

cfe 1 a sai son des fi1 u i es. Tno' s cl pprée i é d Il po j n t den 1e !'0 ur ra g e r ,
L, ]JT'odu",tioJ1 fourrngère <:"st tr(".':,; L'tilde. ('r,IFJJF,H.T ,'i9 ).

1 1 r 1
,\fa t i ère org'ani que l ,'ja t . mil) é ra 1 e

1
l'. foul'l'flg !

NS* N.m H. flZ Cel] H.g' : j'fi Ca P ,\1(; E UF 'NADI ,\I/CIE\A JC

32,9 6.1 15.9 21,5 2,5 5 -1 Il,1-1 0,-1 0,2 0.0 0.0 0.86/11 ï113:j

* Feuilles, fruits mélangés ~ l'état sec.
TABLEAU .39. CO\fPOSITJo.\' ET l'ALEUR FOURRAGERE /'fOl'ENNE.

2.3.2.5.2 - EQCATIOXS DE PREDICTION.

a: - BIOHASSE FOLIAIRE ET BIOl'OLUNE.

•

Les résultats relatifs
droite de la reg'ression a;vant
(FIGURE 20a) .

~ cette relation fournissent la
les caractéristiques suivantes.
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1 Ln PS = 0.79 Ln BV + 0.11 (R L =O.93) 1

b: - BIOHASSE FOLIAIRE ET CIRCOi"FERE\'CE.

La droite de regression résumant le t<vpe de relation établi
présente les caractéristiques ci-aprés:(Fig 20b).

ILn PS = 1.91 Ln C - 3.96 (R L = 0 .76 )1

2.3. ].5.3 - DISCUSSIONS ET CHOIX D'UN MODELE.

BIOHASSE (m])
1

CIRCONFERENCE (cm)

R 0,93
1

0, 76

t calcul 12,11 1 5, .-1

~
1 t (0, 05~r,) 2,07 1 2,07!1 -_..-~~~

TIR!.E..H' ,fO. CONPrlRAISi)\ i)"S '/nTFTCIEYTS IŒ CORRELATTo.\

eSéilflen du T),BLF.·'d· 10 ,i ';(' \ ,:'rit~LeJ' ! '!(Ii)oth,::'.":(' de
id (léj J f.?F1cinl'1C'e des r)é1T'nm{~tr( /_).',~', /i_:llle r:,t c'i]'conf'(~l~el}cC? l)~::.r·

l'<i~)P()l·t i~ 1(-1 productioll {(,,'in'i." ni]lE·'?i}·.~; le test de 7:'1

s i s'Il j rie a t i 0 Tl ciel li d " r [' (: .. " i ' l'" (, ;; t J'e 1e .c: c Clcff ici en t s de
c·oTTl'.lation (Rl-R2J mOl1tl'C ';"i;'i17,I];('nt '111C' cette difFérence n'es1
pas différente de zéro.

r.l fZHft cependant con::,;i;lt"l' 'jue lit mei 11<"ul'e cOl'réLltion
demeure celle obtenue éll'C," f,.· l'én:1Ji)/"tz'C' hiol'oll1mc, ce decnjer
étant plus facile à meslin·'r 'ji/l' 1,) (inc'Jllférence t:'n 1'ni50n de
7'1 TJ?crrhn7o":;'ie huissonnantt' ,·1,,' 1 "~'''''l,pero

2.3. ] . (j - DOSerA SEVEGALEV.c,;]S.

2. ,':/. J • (). 1 - CARACTERE5 GE;YFRA CS.

Chaméph.vte de 0,50 ii 3 mèt res de hauteur, cet arbuste est
souvent branchu très dense, formant généralement des buissons
serrés. Non seulement l'espèce, supporte bien la sécheresse, mais
elle regénère facilement, mal.gl'P l'action négaii\-e des feu.>; de
brousse.Da.ns ce contexte note lin p[[eetif ayant quadruplé en cinq
ans. POUPO;\[ (1980) .

L~e des particularités de Boscia senegalensis réside da.ns
la persistance de ses feuiiles pendant toute l'année. Bien que
très peu recherchée par le bétail,il n'en demeure pas moins que
l'espèce joue un rôle prépondéran t dans l'al imen ta t i on du cheptel
au moment des périodes de soudure les plus marquées et ce, en
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raison surtout de sa grande prolifération.Le Tableau 41 résume
les résultats d'analyse chimique.

Hatière organique N.minérale F.fourrag

HS* Mm N. az Cell H.g ENA I.CH Ca P Hg Ji UF ,"lAD M/U

6,6 7,6 20,( 20,0 1,8 50 1 , 3 0,5 0, 1 0,35 1 ,2 0,8 168 213

* Feuilles, fruits mélangés à l'état SE'C.

TABLEA U 41. CONJ'OSITION ET FALEL'R FOURR).GERE "'f01E\XE.

2.3.1.6.2- E(iCATIO.v DE PREDICTIO.\'.

a: - BIO'fASSE FOLIAIRE ET BIOl-OLLSE.

Cctt", r(:Jéltio1J ~;'eyprime pal' la âroite de regression 3.,\'arl1.
le's cnl·actt~·;]'J.stj"-l;iC-:: lIe J 'é(]unt ion {~lc" 1/1 fJ=;'u.rc 30;-, 'J~:~ C'~i_ ,'.-le
] ,'; r }'JI} t-~ Sil i , i. l ...

"-----------_. - --------------

! -, .;.: =- n ~ .l"; ,l';',1

, ,-

·-'l;.' .<':' • .1. l •, .: ... :'J.','"

-<, : ~,.{,
'. \ 1

J 1 (' . ,. i 1 ,!;/(

j [ !J

l
rs () .

• " 1 ,ru ( 3.96 F?::- ~ n /6 )

~.• ~: • j . li.:; - D!.'--:C U:....·.'-; Ir 1\:~; cr Cl/CU ,\' j)' CC;\ ,"'nnF! F.

r r~.,

i 11 tpst "('
(-j(;r'C!I(/a nce entre les \ '/; l' j /1 /; j ~ c; i,j l) \ (j l illll(' (c' L

•

1..':1 r,~ lJJl[(;r'er;( t? l-1f11' rnj)r"l)l't /i .7,:1 [JLO;n;-ls.St"::-', T)t~l_r"ji1t-'t {j(-' \"(-::,]'0" fOi: :" ',-"~_ t t l'

h.'polhès,; 1~t.'J <jll'jl COl! l'('::;SOI,t du tableau cj-:ll,'l'f\.'c,:

1

1
BI01'OU"fE (/1)3) CTRCOXFEREVCF (cm) 1

1

R 0,96 O,BD
1

1

t cnlculé lD,O 7.6 1

1

1
1 t (0,05%) 1 2.09 1 2.09 1

TABLE-H' 42. CmfPARAISO;\- DES COEFFICIEXTS DE CORRELATIOX
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Ln Bv (m3)
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1

,
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o

R= 0.96

-1

Ln PS= 0.78 LnBv + 0.76

-3

N= 21
(---Int.Conf 95%)
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FIGURE 30a.RELATION ENTRE BIOMASSE FOLIAIRE ET BIOVOLUNE
BOSCIA SENEGALENSIS
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FIGURE 30 b.RELATION ENTRE BIOMASSE FOLIAIRE ET CIRCONFERENCE

BOSCrA SENEGALENSrS
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Tl n' f'_': i ste pas de di fférence s igni fi ca t i v-e en tre 1 es deux
coeffJcients de corrélation. (Tableau 42). Cependant le caractère
po1J-cau1E- de l'espèce introduit une difficulté d'appréciation qui
découle de la décision de prise en compte de la tige ~ mesurer.
Dans ('C cas ,il s'agit surtout de la tige la plus grosse. Comparée
à la n'lriable fondée sur le bio,"olume,l 'équation proposée s'avère
plus appropriée pour les espèces à tiges mu1 tiples que celle
utilisant la "ariab1e liée à la circonférence.

2. 3. J • ï - CO:\fBRETUN ACCULEATUf

2.3.1.1.1 - CAR4CTERES GE~TERA[~.

(~ombretum accu1eatum se présente en buissons ou arbuste
sotn'ent sarmenteux de 4 ~ 5 m de hauteur.

La feui111aison inter ..-ient principalement en période
d'hiFernage.Pendant le reste de l'année la défeuillaison presque
totAle permet à la plante de lutter contre la sécheresse.Les
feuilles sè,'hes de la période post-hi,'erl1él1e (Jan'-ier),Mlssi bien
que ZC' ,c i Cc- li .ilI es f ra î che s :Je S ai son cl e s pl u i es ( A 0 1./ t é~ J a /1 .. i e r )
SUjJI:, ,![oJ'J'eclées p!lr le l'/lepte1.(TADLEAC13j.

l'~_c.-~--·~l- - • ~---~1~~"']'-"-- -'r~i; ~---._._--,r.. : -:_ , ~ "..1I'JIJer:ilc- 1 \' !"" -' !
,'("" ' 1 --- -- 1 . ,.,,~ :,.(-,., 1

1 ". i .! , (. / 1 i \1 ,.' i.-'· , 1 -'-T~' ., -,'. ,r'---'~-"" i ' 1 ., • ~ 1 ._-' " ' • ( }J ' 1 1 j I} l' I! l1 -: ,; : " --- r---·-·-r---r-- -----. ---., J_ . i :;:\ l' 1 f i l'. \ 1" , '.: .. i J'

L '.' i ' . _ : _) ( 1 • c; i" ':;:.;; n Il; _. ! 1 1 . 1 : .. / i
. ..:... ._ ...._ .. .L__.. :-····L··,··,:··''-{I!:·:·'I!I.',.:.'IO ·)i j "I(l _,,1,,_' '---j_c'_ _ L ' -.l ,.- 1 '. ,., 1 1 {-, l' ., - ,____ __ _ L...__L~~:.'_'_ j

:.:- /,",:-1(111] (:~. 1 f"ru i ~ ~ ni(~:] il ngc.{s é1 1) (~t .':~ t sC'C

T\f)i::~r -13. CQ.\!POSITIO.V ET LJ,LELR FOLRli'AGEIi'I'.' NO}L.\',\E.

n
'. i ••~ • .:.' -F'l)['-\T]I.'.\S' DE f'Rr-:!Jl!'T/iJY.

/1: • lU:')\I·:.·.·.c:.,·r rf/[I--!JRF ET FIOi-OU·lfE.

{>é]]' l e(Ju~:1 t i 01'1

ni'
h j 0 Ti; n :<.~ C

,1 .' ~

:-: 1

r CO;' r ('.C: ,c: j Cl n c ,'C) 7,'/ i 7 (~. c
e [[eL' ti "('me IJ 1 l j (,;"

on
nu

peut en
hi 0 ,(>/ lune

dt~dujle 'due J'. "
L.

s J li \ d n t ( ( F'J g' 31':1)

1 Ln PS = 0.86 Ln El - 0.-16 (R L =0.83J 1

b: - BIO,If..lSSE FOLIAIRE ET CIRCONFERE\'CE.

Le caractère po1J-cau1e de la plante ne
déduire une relation satisfaisante telle qu'il
figure 31b.On note par ailleurs une distribution
hétérogène des points se traduisant par un
corrélation très faible.

permet PélS de
se dégage de la
des points trés
coefficient de
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2.3.1.7.3 - DISCUSSIONS ET CHOIX D'UN MODELE.

Pour cette plante la variable circonf~rence ne v~rifie pas
1 'hypothèse de dépendance d'où la dispersion desordonn~e des
obsercations.Cette variable est par conséquent à esclure.
(TABLEAV' 44).

BIOVOLUME (m3) CIRCONFERE/Y'CE (cm)

R 0,83 0,13

t calculé 6.96 0,62

t (0,05%) 2,07 2,0/

TABLE.:1[' 4-J. CONPARAISO,V DES COEFFICIEXTS DE CORRELATIOX
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rl'Il i ,7 J(' ,'-; ~: é"· che .<.:.;. n 1 n :~. 1r. if. ('i C;, le"'" feuillec; frilJ~cht~,"';, l,'''''
,) U (.-' 1 t~ r;" 1 j i sc.; 0 n t C'1I g ,5]J li l'al /) i e 11

i 't : t t1 j } • ( T), n L r.', {r- 15 } ~

nI) L-! l' ( " ' .1 ('~: par le

1" 1-----'
i,lfatj('-,z'e ,:'r:;'::ni'lll(" .'iat.minéruLc ! \ ./uurrng 1

NS* H.m {Ii.az Cc'll ,If.g ESA I.CH Ca P Ç!h' (UF 1"fAD~f/UFI

/-J. 11.0 10.9 1/,0 5.8 56 0,50 2.2 0,1 0,-J11.1I o. 9 1 /0 1//.01
* Feuilles, fruits à 1 'litat sec.

TABLEAC 45. CONPOSITION ET VALEUR FOURRAGERE .lfOYEXNE.

2.3.1.8.2 -EQU4TIONS DE PREDICTION.

a: - BIOMASSE FOLIAIRE ET RIOVOLUME.

De cette relation on déduit l'équation suivante:(Fig.32 a)

•
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1 Ln PS = 0.60 Ln EV + 1.40 (R L =0.79) 1

b: - BIOMASSE FOLIAIRE ET CIRCONFERENCE.

La relation entre la Biomasse et la circonférence refl~te

difficilement l'existence d'une relation de fait, en défit d'un
coefficient de corrélation positif (Figure 32 b). Cette situation
résulte de la multiplicité des tiges parmi lesquelles le choix
de la tige la plus grosse ne peut ~tre que tr~s subjectif.

2.3.1.8.3 - DISCL~SIONS ET CHOIX D'L~T MODELE.

Si 1 'hypothèse de dépendance de la biomasse par rapport
au biovolume est vérifiée, elle ne l'est point pour la variable
liée il la circonférence. (TABLEAU 46).Ce constat confirme l'effet
lié au caractère polycaule de l'espèce et rendant difficile
l'utilisation d'un tel mod~le. Les travaus de Poupon (1980)
sembl en t s'accorcier a ,'ec nos résul ta t s.

" ­
,1 1 -:...J

2" 13

BIOl 'OLCHF (m:;)r--- 1 ~ _, ' CIHCO,\FEHE',\'CE (cm) 1

l

i !? l " -Q 1 .. 1

: 1,/., 1 (),~,'J
1 !

i 1
1 ~ .1 i . 1

--1-___ :i ----"~--c,--,---,--~
-.L. -,l,' i______, , _, ,_-.J

!! ,.' .,i 7:' i: j (; 1

r-~-·-!---~-~- --J ----- -~ C', i i ;~:'~ ; -,--- - ------

T'tiiLEAC -Iri. CU\J['IR,,\T,C;C\\' DES' COf.TF1cr r\j:,'; nE ('OJ'inC4TIO.\

2.';,] . .9 - (;L'JERA SEYECALEXSIS.

2.3.1.9.} - ('AfiAr]ERES DF\'ERAUX.

J~II_iern __,C;-'-')lJ'~'C/_',~n~j~ SP pTPsente SOII-'- tormlé' ,l'un al"i'uste
jJoIJLïnt i'lttpinrire:: ln,;tl'e,c'" ,le hauteur, ('})iil/J,')',h:.t( d;",-·ssc, a [Lit

gr(;},', iJ est rdmi fi{- 1'lC::-:ljue dès .ln [Juse et dans cc' ('(iS il [orme

il n LlI 1i s S 01l ne ci é l'a s s n J] t :; Li è 1 'c ], 50 m d (é h éJ Il t C u!' a \' el' 1-;] u ,'-, jeu r s

rameaus.

La [.Jénophase feuillée dure pratiquement toute l'année 011

les arbustes ne sont généralement défeuillée CJU 'en fin de saison
s~che.Les feu i 11 cs jauni ssen t ce pendan t l'api demen t l'es tan t sur
les rameaus pratiquement deus mois avant de tomber.

Les feu i Il es ne son t guère appréci ées que par 1 es chametws.
selo/1 Giffard (1974). Cependan t nos propres observa tians nous
conduisent à affirmer que le bétail doi t sou,'ent s'en contenter
lorsque l'herbe est rare et la strate ligneus maigre. (TABLEAU
47) .



Mati~re Organique
1

Hat .minérale 1/. fourrag

NS* N.m H.az Ce11 N.g ENA I.CH Ca P 1'lg K UF NAD N/U

57 6.2 13.4 24,9 4.6 50.8 0.64 0.75 0.2 0.3 1.0 0,5 55 119

* Feuilles, fruits mélangés ~ l'état sec.

TABLEAU 47. CONPOSITIO/v' ET VALEUR FOURRAGERE NOYEN/v'E.

2.3.1.9.2.EQU4TIONS DE PREDICTION.

a: - BIONASSE FOLIAIRE ET BIOl'OLUNE.

L'examen de la figure 33a rév~le la liaison existant entre
la biomase foliaire et la \'ariable esprimée par le biovolume. La
droite de regression obtenue est la sui\-ante:

, L pc - Il aIL - Rj' CJ'" - . R" -0 q '1' 1n .;J - v. CJ ~!J ".) + • J ( ( i - " ,,-, 1

il: - L'{(!\.:.'l.'--'~.S~L:- I;"ClLl_-{IRE E~T ('_l'j,' ·:~.,-.'-·,.·/;'r'-c'r--

'-,",1.,7 .~:·~.~ïl1i 1::." J 1:-11 S(:l1 cnt]"','..,
, / f;;, ',.~

i ,') c: ~'::,

T. ,r 1 :_-; r () i t {? (J fl r e ~' r' e 5.. ' '~ i 1. j!

( i r(' ,~ .. 1'~ [.(~ r'{" i, ,'.

. :1 1 .. '; c -,' (:::: r J .::.:., { 'j 'i,,' . .-,' .. ," t
'_1 L =..> {i r

".' / . .J°f'

1
" .

.._-~.. _---~------------_._-~~~----_._--------,,
T " r' ç - n ., '.' " , _ r - (1 (D " - '/ rl-/) i

c~~_~--=---=-~-_,~~~,~ ,_·_~~_____ - 1 " 1

2 ..~?] ..'7.::' - I)I ..5(-'[~~SSIC;.\-S r~ (~rl()I\- IJ'L-."·: '!()])Ef.r::"

Le t(",t ,<tabli SIIl' le." c(wIficieLts lit:, ('(Jl'r(~liiLion~!('

li( u.\ .lr'~- J. -! --~; (1e l'C;']'CS,:-;j(>1i ]::J <.'-'( ;JI)j'J .."':~':J.:;·/} l ~I<~~i--)('""'l](lnrJ('(--:' r/('.
];, .1.i-..I;:';','['.: r':,).L'l-)r~,,'-'1i\t~'Jr:t--'l.lt r"1/" l:l/'}:(-'l'! /}ll t;~;(_':\"()JuJT-'C c·t j 1d

;·I,·;)!,F,;',! c. (T\rrFV- ·/,L'J.

[;j('l1 tJlle ]C~ c"lcu.\.' :/!·o~;lc·.~; j)(u\cn1 z..;tre COI1[OJj:ju~."·s, J1 fa.:...'t

r e /Ti.'1 r'1 Il e J' Ci Il (-' 1 éI .0:; e C' 0 n (1 (> i n 1. r (> ci LI i 1 LI li ,_ Ci e [ f j c je;Jt de corl' te.' ] a tic' n
meilleur que la relation a,-ec Je L,je)\-oluliIL'.

BIONASSE (m3)
1

CIRCO:\'FERDVCE (cm)

R 0,.92 0,94

t calculé 9,4 10, Î

t (0,05~{;) 2,12 2,12

TABLEAU 48. COMPARAISON DES COEFFICIENTS DE CORRELATIO;\;'
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2.4 - ESTIMATION GLOBALE DE LA BIOMASE FOLIAIRE

2.4.1 - CALIBRATIOl'/ ET APPLICATION DES MODELES.

La product i on fol i aire global e des 1 igneux dépend en tre
autres facteurs de la densité des individus ~ 1 'hectare.
L'intensité de son utilisation est pose également le problème
de son access i bi 1 i té. \'OIiS a ,,-ons essayé de résoudre cet te
difficulté en nous selTant du protocole de sui,,-i mis en place
dans le cadre du projet J~AT/C;RIZA/DGRST/ISRA.Boudet (1979), Piot
(1979).

Les calculs de biomasse foliaire ont été établis ~ la
faveur des inventaires de surveillance continue utilisant la
méthode dite de 1 'hectare circulaire Piot (1979). Toutefois une
des difficultés majeure, résidant dans la détermination de la
bi omasse accessi b1e aux anima us, nous a"'ons considéré comme cl asse
limite la hauteur de deux mètres, limite ~ partir de laquelle OIl

détermine la biomasse accessible et celle qui ne l'est pas et
susceptible de subir des ,<]Dgages répétés. (TABLEAC ·19).

Po li r c il a t] u e cl a s sc cfchi! li t e li r , Ci n t été é \-a 1 u é s ] e " i 0 vol li JI1 e
et la circonré]'en~'c~' s,'!,·;, .c-. l)],~),«ilircs 1I1(:tJl(l,!olo,.;-j'1ues déjél
é \ -0 q li <.-;es. [(-'.s t"; (1 i : .'. l ( i () 1].': 1 ~ ,_ J-; -. (-~ cJ.i ~_ ~ j 0 n. S é) i 11 .S 1 C ':'L] C· u il? e ,$ .s 0 n t
:;f j) i.,.~~:\ .3 ,-'"J::,',ii,---' ,:,b._~~';f~:··.~: 1" "1' , ..-.~ ii,i(:'"!' [,_-: bioI!l;-~ ~_'::':(" f'.J 1 i('~ ire scIon

h"':c·u17.'" :-f:.~,c: ;-lt>lL\.' 1"/I?-'i~/i/~!!~:"-': ,/rJ;il.1-·,,:,·.~':r_~':'·' (T81JJeau :50/.

.r 7:
J:.. ' l :~. ..";' L-'-::: (':-; IJ(~ {- {"'.-::- 1. )(J li r Z(? S q U(·:, 1_1 C· .s'

:n(~);.J~~J l" :'~,': I;'·__ ~/.n(·'lt i <i[:es /l t:::~tt;; é'-/lJ lJé(l ;) ~).:;-J J:::;'
'h,.-"·/ 'J' ,-)(':ft 1.-;--J' l·~.~· T"ej)é.s:entailt Ja l)~l.rt ;Ju

[e~;1:1}n~'e ,F_~CC'c\3sjhle t'li 7 r~' IJCJUl' ;,5) FJ/1T.. tie irli:.1CccE.. sib.le.

La bj ,',I;[IS81"

n()u:~: ;jj SfJ()·c:ori-S i}C

,jC mat i (~ r e oS é che ,:,

'7f r;
"- • -j "'- • - DfPORLLVCE

"L\-DfALE.
DES I.IC\Ti\ fOLR1l'AGER5 DA,'.'S L '-lLINEYTATIOS

Ppn dan t t r (; s l 0 Il.~' I e 1JI p S , 1 'é \-a 1 LI a t ion du li i s ponib1 e
fourrager dC's ph.1-tocénoses ,Iii l;-cr) c ne prcnai t di l'ectement e11

,: '-' JjJId e Ci 11 e les c s Pt; C p .s h c rh ,C) c Pc ,c' /J lJ J1 U e 11 es. 0 r p <) Il r 1 <7 plupar t
des "parcours" initinl':'{lIcnt ,;tllrfips par \-ALFS7A ET DIALLO
(J972J,la \-a]euc folJrT3~:0re des cornmwalltés herli(lct;CS IDrie C'n
apport énerl~;,étiCjue de 1 ",Irlce ÔE' O. :;0 il 0.42 LI ptJ]' l:g de m~dit"r('

s é che. L.et Fa 1 eu l' a Z 0 t é e ri i ;?: e c: t i b 1 e (;\1--'1 D J ne dép a s s e g [1 ère 1 9 gr
par Kg de matière séche.

Si l'on con fron t (' crs données par
établies par BOUDET et RTI'IERE (19fi8J, les
ne permettent que la COlil-erture des besoins
UF et 181 H4D par jour.

rapport aus normes
peup_1 emen t s herbacés
d'entretien soit. 3.1

Or, les nombreuses analyses bromatologiques montrent
l'importance de la composante ligneuse surtout pendant la saison
sèche, Dicko (1980), Guérin (1985), LE HOUEROU (1980).D'une façon
générale la richesse des arbres fourragers et leur apport dans
la satisfaction des besoins des animaux n'est pas négligeable
ainsi qu'en témoignent les résu1 ta ts d'analyse. (TABLEAC 51) .

•



1

1

CLASSES DE HAUTEUR (cm) FREQUENCES
1

ESPECES
i 1 201-400 1 >400 REL %!-25 26-50 51-75 76--100 101-125 126-150 151-175 176-200 ABSOL
1

COMBRETUM ACCULEATUM* 1 1 1 4 1 1 9 5.77

GUIERA SENEGALENSIS * ') , 2 i 5 7 9 7 ,... 32 1 2
1

74 47.40~ c
1

1 i -t-
1BALANITES AEGYPTIACA* < 1 1

1

2 1 1 6 12 7.69
1

1

BoseIA SENEGALENSIS * 12
1

1 1 13 8.33

1
1

GREWIA BICOLOR * 1

. 1 1 1 1 5 3.20
1

1
ACACIA SENEGAL * 1

1
1 0.64

COMBRETUM NIGRICANS 1 1 0.64
1

COMMIPHORA AFRICANA 1
1

2 2 1 ') 18 r: 32 20.50"" ~I

PTEROCARPUS LUCENS
1 1 i i 1 2 ...,

.6 3.85..:>

DALBERGIA MELANOXYLO i 1 1 0.64

COMBRETUM GLUTINOSUM 1 1 2 1 .28

FREQUENCES ABSOLUES 16 1 5 12 12 11 8 17 60 14 156

FREQUENCES RELATIVES 10.26 0.64 3.20 7.69 7.69 7.05 5. 12 10.89 38.46 8.97 100

PARTIE ACCESSiBLE PARTIE NON ACCESIBLE

52.54% 47.43 %

(~) :NOSELES DISPONIBLES.

TABLEAU l8 INVENTAIRE DES ARGRES FOURRAGERS A L'ECHELLE DE LA
STATION.
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BIOMASSE
ESPECES

. ,. ~ \ 1. ,\::;,

f--------,-----,------o,--+-\---,-------

il 1 i ~
" " .. ,' T E'~ ,rC{PT T 'c' 1 ç b~ 0

'
::, 7 l "C· r. ') 1(-., '.-.. '),-,,--L"',I'll,-,MC,-, J..M1'"\ '.,.)1 1 .... v' '........ \,..,1 ...

:~"'·tjT"7,....-C\(' _. - j -,~ -. ....

d:~':':: .. ~v Ab,{PTI~I.-: l "1 '~Ol ~O l~U! U.;~~ ! ~.~~
B"~A,.IT_S AEG{PTI",C", l " LO LO le) i l.v~v ! v.v~

BALANITES AEGYPTIACA 5! 200 120 300 i 3.153 i 0.71
BA~ANITES AEGYPTIACA S 1 220 220 350 :1' 6.415 1 1.01
BALANITES AEGYPTIACA 0 200 140 240 2.980 1.24
BALANITES AEGYPTIACA 0 200 40 240 1 ~. 050 1" ::4

TOTAL 115.940 5.0C

c,

~3

28
28

_. ç:

- - 0

.-,)

..... c

"). ::-.

. , "

.-..:.

':e
;.':63
c .246
.C .) 7 9

..... ..:-0"-+

:: . 'J31

.;.2
9

• t-: 5
:: .:' .{

, .

1 ~. 3~, 9

1 - '­
) ;:

1 "

1
3

1
1

1
:'

13i_' )
: J C ~,

o 7
o 6
5 5
(1 ~ .{

o
(1

90 4
80 C

:250

~\'~i i ~ ~:~
':<' 180
00 220
20 100
00 200
00 90

2 1260
:; 1 JO
2 i 1 GO

1
200

1 i 150
60

• 0­
, J

~ t

,
1
1

~ 1

12
1 •

1 7

1 c.

1é
1 7
1 7

18

TOTAL

LE
SENEGALENSIS
SENEGALEI,SIS
SEr'EGf.LE~ISIS

SENE3ALENSI"
SEI,EGALENSIS
SEUEGALEriS IS
SErIEGALENSlS
SErlEGALEr-iSIS
SEr:EGALErIS 15
SEriEGALENSI5
SErIEGALENSIS
SErjEGALENSI S
SENEGALENSIS
SENEGALENSIS
SENEGALENSIS
SENEGALENSIS

GU EPI.
r~L' E.~,t.

JU ERA
GL! ::R,';
GU ER';
::.;~, ~RA

~u rE,:;";

'3l;:ERA
GUIERA
GUlERA
CUlERA
GuIERA
CUlERA

: -:','; = i:"P;"

!GREWIA BICOLOR 8 50 80 12~l 2.570 1 2.170
GREWIA BICOLOR 13 150 20 180 1 2.760

1
1 1.600

GREWIA BICOLOR 35 400 50 300 : 12.320 19.900
GREWIA BICOLOR 39 600 500 300 50.900 21.220

TOTAL 68.550 54.900

GUIERA SENEGALENSIS 4
8: Il 00

120 0.829 0.200
IGUIERA SENEGALENSIS 5 160 80 140 1 .374 0.320
GUIERA SENEGALENSIS 6 1801160 170 3.103 0.490
GUIERA SENEGALENSIS 7 90 45 120 0.477 0.590
GUIERA SENEGALENSIS 7 120 80 140 1.085 0.690
GUIERA SENEGALENSIS 7 160 60 .... n n '".!Q1; n Fqn
GUIERA SENEGALENSIS 7 200 180
GUIERA SENEGALENSIS 8 180 100
GUIEPA SENEGALENSIS 8 220 80
GUIERA SENEGALENSIS

1

9 100 80
GUIERA SENEGALENSIS 10 601 40
GUIERA SENEGALENSIS 10 100 140
GUIERA SENEGALENSIS 10 "J) 2 50

GUIERA SENEGALENSIS 18

1

01 90
GUIERA SENEGALENSIS 18 o 150
GulERA SENEGALENSIS 1 ::: 1 o 240
GUlt:RA SENEGALENSIS 1 ) 1 o 220
GtC l ERA SErJEGALEtlS l S 2û 0 90
CUlERA SENEGALENSIS 21 ,- 300
GUlt:RA SENEGALENSIS 21 '. 450
GUlERA SENEGALENSIS 22 120
GUIERA SENEGALENSIS 30 ( '350
GUIERA SENEGALENSIS 30 C. 300
GUIERA SENEGALENSIS "') r, 200.h

GUIERA SENEGALENSIS 35 ) 400
GUIERA SENEGALENSIS 97 (. 300

5 . c 90
6.230
1 .523
2.909
0.787
1 .588
3.::54

2 _:(; ! G. 4 1 5

250 1 2..295
ISO 1 2.219
400 23.603
400 1'32.780
24C' 4.911 62
200 12.731 i 9C
40C23.603' 90

~(~ 111.2361l~ ~O
_OU ,19.700 c ~9

2(( 1 5.077 . :0

i'63 9'E 1,-., l-I ..... l' CiL. \.1

COMBRETUM ACCULEATUM 4 35 33 70-10.041 iMODt:L::
COMBRETUM ACCULEATUM 4 51 30 75 1 0.056 PEU

ICOMBRETUM ACCULEATUM 5 55 57 .106 ; 0.478 l"I!'BLE

l
'CJ~~BRETUM ACCULEATUM 5.150 .100 .150 10.726
COMBRE~UM ACCULEATUM 10.160.140.100 0.723

[

'="'UM ACCULEATUM ;o::L 200 - '" - 'CC- ~::::

TOT AU X J:-4-'-3-6-7--.L--j!,-.-.::-5-.-7-5-

11~:..;=:::~A

. '3'J: E~';

(*) BV=l/B II 01 X 02 ~ H:'

TABIEAU 50. PREDICTION DE LA PRODUCTION FCURRAGERE
A 'L'ECHELLE DE LA STATION

....I~-------------
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Hatière organique (%/ Matière min~ra1e Val eur !
1

fourragère r
i

MS .'f. m ;Ii. a z Ce 11 N.g EXAlr,c Ca Mg P [{ 1 CF 1 NAD 1
1

1 1 1
1 1 1

60 84 11 (' '1 10 -? h -') \7111 'Je 0,18 0,3 ï 1.330,8°1121, ...!,.J,-"1 """JI'-"v :J~ jL' .-,-1 i
i

" i .. Ii- I

: ,1= ,1"
iif " 1" F #"

~,812,81 '1,5 :1, 41 ~), 5

..,.

!16 2, ï 0,63 0,05 0,16 0,55 0,13 32

TABLEAU 5]. l'al eul' fourragère de la pl'oduct i on fol ia ire
mOJ-enne cle]a Fariante à Grel,ia Gico10r
(feuilles et fruits à l'état sec).

FOU1' un(' ration de 6,25 kg de matière sèche corl'esponLfnnt
a 1L'{ bes 0 i n s q li 0 t i die n.s deI ' ['IJT,on peu t cara c t é ris e r 1 co p ,,-; t Il r (t g ('
1igneu',- cl 'une manipre globa le il 5(II-oir

- f{'~: r,' Î '.'

r~l'('ntl..,4 /,."
/ ') 8 ! -r- )

l(îUl' ~~li('r·g\·t iÇjd(' (:) [-f~/[:IJT) l)ar' l'nI JùT't ;~U": !.,_,,~,(,_-

,T-r-} 1 (-le (-_'·-)!'~:c.:,:;nC'e (-/,3 [~F) c1 {/(I l:'~-'l':(J(:(-'

;. .r ,r'1 1 - ,- 1;', '
"I T !

7 _ 'c,:'!'

J .. '

! ! J\ ~ l
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J, i .; ; li \ .{-: (·l.i S (:' ! 1 /.:., ~'''', • / 1 \

,. j '-: .I;i / ri C' j"' l;: \- //l " i.

J f. '1 t I,]i 'f.'t·, ':i,.
,1 :' (' ( 1 ! 'Il) ~-', ,1/,',

; ) ' ~ !' 1i j ~

T('fi··':l.l ('(1;','! / ',: 1; '("f' l fi /"1 1 , / .~l ,.:....:--;j I.ir: ~-},31 = J,i

- :-, 1. ' (: i " . _.,' te; /e (, il a l" :;. (_1 1J '- \ li tr """\.',/ ;

;-, -
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.. \ ,., 11/ i .' i 1
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, 1 l,' ( ! -,n T (" (" 1 t"" :~' h n ?' :;." e
t :--:

" ,
" ,

L "

,:}).'~ (t·'l,'Îl'c ..'tjell t:-t cJpl)l/t(· ..·'il~(:'lJi
1 _
, " , ,1 ? . • -. 1 1 ~ 7' 1 -'l,' ,:,.- .-) ._.

l '.i t U 1'(1 F>(--'rlcj:'tl11 l c:~ 1) li (' j '-: J.,'

•

] . ! .. (~ :.:.... l~' t_-' : ; \ J " J: n ... (~-, .''': t i g,- 1 i J, l, ~..; i (.1 n c-· ("' ~' -. 11 en t ).? C SI) /'Î t /! '] . / i :/: !,; :~-'!,

(,l.:-lns· ]t?s (;co.s.'.::....:.t(~'lli(-J.C 1':1S1(;1',:·71[,': S;~jJl(~.l_iens ,ce qU] S(~ tl·._l(~}ujr

une lacu[H.' tians j'(-:1n]u/dj,)1/ et ld pr15e en CL)}/.'i,tc ch
l'lOc/uction f,)liè,ll,' r!,r;nc.,I.i "nt iOl) du hpfail.

Cnp Lionlle estimé;! ion n,'~cessÎte des mesures clélllS le ternI'''':
é·'t dans 1 'esj)n,'e ii,'CC dl's méthoc!C's apPl'opriécs. ['n effort ,,' D ,-,:, ­

cons/lcré clans le T)résent trn,-ai] .En dépjt du caractère p:-trL,el
des résulLII.s' ohtt"nu.s,Îl ,\',1 liell d'enFisager dans l'éi1'l"ILir
1 'integration de cette donnée dans la détermination de la charge
animale cl 'une part et i~ court terme chercher les \-oies t.'t mO,,-ens'
pour rendre plus performants 1cs modèles obtenus d'autre part,

CONCLUSI01\-
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Nous a vons essayé dans ce t ra ,-a i 1 de comprendre quell e a i de
l'utilisation de données pluviométriques pourrait apporter 01
l'estimation de la biomasse sur pied à la fin de chaque saison
des pluies. Pour cela, nous a,-ons fait appel à de nombreux
tra,cau_y déjà e_'~istants, s'appuyant tous sur les données plu,-io­
mé t ri ques mensuell es qui, même exprimées en terme de pl u i es
efficace, donnent des résultats peu satisfaisants.

La sur,-eillance continue des écos ...-stèmes pastoraux menés au
Ferlo depuis 19ï6 a permis de rassembler un nombre éle1-é de
données, al/ssi bien relatives aux pluies qu'aux biomasses épig'ées
sans omettre les caractéristi']ue hJ-driques généralement plus
fragmen t a ires. Ce t ensembl e de données nous a condu i t à en1- i sage l'

une approche plus détaillée, c'est-à-dire celle du bilan
11,nirique, bien connue des agronomes et des agroclimatologistes.

A ce t e ffe t, nous a Fons cho i si comme h.rpo thèse de t rava il,
dans 1 e cadre de t ra ,-aux expéri men taux de prendre un il un 1 es
(; 1é Jfl e n t s du .. b i 1 il n" e t cl' es s n,'-el', da n s 1 a mesure de s po s s i b i 1 j tés
(1 f fer tes pEi l' 1 es cl1) n née 5 il cee s s i b 1cs cl il Fe r losé négal ais, de 1 e s
,"el'neT', au mieln. r,~ cette r,-Içcn, no/.!.C: a,'ons introdu.it dans le
1; i 7 .1 11 !J "-d l iF,' c, r !,è '-; (i;, IJ 1Jé· Ic' ,c.: ( h )1) t 1j , ,f le i:' 011 na i s son s 1 a fin Ii.i 1 i t ~.: .
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CONCLUSION GENERALE.

Al' instar du mathématicien Français POINCARRE , rappelons
" qu'un tas de briques n'a jamais contruit de maisons ... ". De la
même sorte, il faut aussi admettre qu'une maison ne se battie
pas n'importe 00 , n'importe comment et sur n'importe quel type
de subtrat. Cela nécessite de dispospr auparavant, d'un plan
minutieusement élaboré et d'un objectif précis ~ atteindre.

Transposé à 1 a prob1 éma tique de l' aménagemen t et de 1 a
gestion des écosystèmes pastoraux sahé1 iens tels que ceus du

J Fer10 , ce constat nous permet de définir succinçtement le rôle
et l'importance de l'étude de la végétation en préalable ~ une
e,yp1 oi ta t i on ra t i onne11 e des ressources na t urell es. Cependan t
l'étude de la ",-égétat ion ,pour indispensable qu'elle puisse être,
reste souvent déroutante en milieu sahélien en raison de
1 'amp1 eur des phénomènes de dégrada t ion ,-oi re de désert i fi ca t i on
de plus en plus persistants. Phénomènes caractéristiques du monde
sahé,Zien , il con,-ient pourtant" de ne pas se laisser omnibuler
par l'ampleur du drame qui doit étrC' ramené .d ses justes
proportions,. celles d'un phénolliènC' c'1 caract("l'e récurrent mais
dont la l-,priodicité ne semble priS T'0l;~,~ic (~tJ'e établip, (iu I/Ic,ins
(}alls ) '(?t::lt (:~c·-tucJ,] c1E'S COlil1i1 /:'~;~'-;:1'fll-'e:~-: ~-'1J (] Îrnni:)]og'.ic. ,.
r~-\ RR~ L (1 () Il j •

~. ct) m!fl' l,· .... lJ t tir (-' l' J ~"1..-1 C]lJestion rt?ste cic1 /','c (-1.--\ -=-:/\(

""ofj t (le's l·~.J~;SOUJ.··(·t'S n/~~-,ll-':"'': --,1 ".'-~ .f:::;- ,,;," i _1.' (\ :~: ,'l! l \ .. :

ll;eJ _} J eu r

.,' i ' .'~' :.:: i 1 t
,li l'n,:-l i t j'-' i S', tl}-r 1 e,c.: e [{cc t i f~: ;. /u ," 1.' ,;,1 (}.f ·~l)()Jl.--j /;] (-' {' I.i' l"! ' - ,

',/_, j:J'f-.J.8L--:'.]'1.-?:11J.[ ,~~1 ln,;i}lt(~ll"·l!!t /i: 1)':"('(:/,- . t ( ," i lJ i .. fi "1 J

•

Su z"' Ct." F' J / l J'] i) i f? l} (/ c..-" c: c: t T': 1 l' (:.: :;' ,7 C' -::: C) 11 t é t (~ ri I? \-é' j (J 1-;{) ,';.~~ e oS e t

fli.7St'S cu OC>U\.F'P t/lnt~ S11l' j,-~ l~)J"~;;; J1J't("r,'Jat.ioua.1 CjUt~) j}/1:-;'cnnl./:·'s

solutions l'ropospec: font SOu\'ent légion bien (jue suffrdnt
:;·:·~,·)(~l"(:]eJn(lnt (l'Ulle fct.ihlc [Jrj,C;(1 el) comj)t"c rie la ciifTlerlsio/J hurn:-~]:ll(-:'

('t .':.:oci;lle , finalité clp toute rechercllt-, iOllrllè-;e ,'ers 1<-'
dé,-c l oppement.

I/:lllS ce conte,te pré,:'j"; ,la j,hj losop/,ie '/CI'(1111 sous-tencire
]:-J l'r'cl1erche l'les r('fTlÈ'dpç: .c;usceptibles <J'aider.d la résoll1tion (j",s

]'ro!,lèmcs lif~C: /i ](-1 dt-<~:eJ'tilïc(Jli(ln et Il1'autoslll1j,c«tncc
<tijmentaire doil'cnl pi'oc-éricl' dl'fint tout d'un cert'aill lc.;tat
d'pc;prit.1equP1 étant surtout] 'p,,'prf'ssÎoll d'un TPfus catégorique
dp tout esprit de fata,lisllle." Si le désert Il 'est pas une terre
morte, c'est simplement une maladie qu'il importe de guérir."
MAUROY* (1982). N'a t-on pas vu du restA et avec la même foi et
détermination , les chercheurs américains dA la Texas Research
Foundation à Renner, déployer des efforts considérables pour
restaurer des p~turages permanents sur des sols jadis productifs
mais dénudés par des pacages excessi fs et abusi fs causés par
d'immenses troupeaux? Pourtant ces gens 1~, avaient uniquement
comme slogan" 1 'herbe créa nos sols et 1 'herbe nous le rendra . ..

.4 la lumière de cette mise au point , nous a""ons essa,ré
dans cette étude d'apporter notre modeste contribution. Dans une
première partie nous avons tenté d'é,'aluer les acquis et les
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échecs des trcJj s derni ères décennies d' invest iga t i ons portant sur
la végétation naturelle du Ferlo sénégalais.

A ce titre, nous avons été placé de,-ant de véritables
prob1émes d'ordre méthodologique que nous avons résolus en nous
situant dans une approche essentiellement phytosocio10gique qui
nous a pernd s de mi eux cerner la structure des communautés
,-égéta1es du Ferlo,structure organisant celles-ci en diFerses
unités comrle,\'es ap]_,e1ées des ph.J-tocénoses.

Dans ce cadre défini selon les techniques d'analyses
numériques , nous avons essayé de comprendre le fonctionnement
des svs t èmes de l'roduc tian ainsi étudiés en me t tan t l' accen t
aussi bicn sur les peuplements ligneux que herbacés annuels.

Pl us que pour 1 a ca t ég;or i e des 1 igneux que nous a ,'ons t rés
peu étudiés, ,le:'-: communautés herbacées sahéliennes sont par contre
pri ne ipa,l emen t- composées de pl an tes annue11 es pour 1 esque1l es 1 a
phtlse de germination et d'installation re,'ét une importance
primord i:, ,'c.

r(' 1'-' " : 1 i ! :CJ 1::; (Î f) t e rJ 1r ce l il i s s en t a ppn r il î t r c (] 1re ] e ré::;:' i mté'

.1 . (~,",'S .c:-:("IOti j Il ("S' rl(\ l d .'~:-1 iSl~ll) (!(:(Cl'O) il)(J en ?;'l'dl?U'C'

l :: 1 i . rJ ~'.:,' f '~. ~ \ i LI (-', 1. ~. ; l t-~ l J:-: j t .. -:' 1"'\ f ] t--' l J T' ! Ji, -,<-, ,1 Il 1 l r- 1

j;., ;~.: r : ! ' i ' '

1. ~', i
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!-'. / j:", ,. ! : 1 ! .' . iJ. j'(" 'or' "/ ''--Jfl.'-! ,C.:C'1' (J,. ln 1- J r"(-;r-l[lc-t iOl] IJr-.ifnf:~IJ r-e ~_':1

!lJ?:I1;l/:;, :'--' i, J' C t ;~ ni e S U l'f:.' "/:

! ; ~ ";1 : It . ';1

: {,

li' l' l '

« j 'r~' C t , ,', t

,:-' f' ';-: ('1.-)--" "1 US,~ ( 1.,

l l " ) ] U !..:.:' i e \ -é ~' (~~ t- n ] C'

.1 )(1 ! ... t 1/' (~ .. ,f- l t -. ~ a .;.,' _z S :-:: , ! l, :

/ '~ 1; 1"< l-j ,')] o~· i (" :

( fii

'.f CI!'!'-' i/).I

:) ] (

, ,
j :: J r ' , i,',

1, ,
, . ~;' l ~-' ., t

; } }

.'-::': :i;-

J'
J ,',

, .. ~-.

, ) (' c;

.'ll/:

i} i (t'~l ,'Il / cc

..~ 1-'1--' ,:"" l /î.

li}:"": ,1 '(; !":.':", ('.~S,:1,·'

[JI' 1//,','-'1 f / 'C'

pe l'me 1 il]; t
1) -' Il i ( .....; e t

•

: .. ; ! '. '- ;j t -' .~ 1 -; { i ] l : j (~t~ .''':; .. -f li ,,-; i 7;] n h ."'- ~ (1 r j Cl11 (-.. p t cl e J n F-' r 0 t31.1 C 1" i D r;

',II! :',""'i! i .'': ]'éJ:lho;','ltioJ] ({'un progr;tmme informnticfllf'
,(" "SUI'J't"" .";(1J) p\'(17Iltion ;II] cours rie .la saison ,-les

fi ,:. ru I/{I ! J l' t r ,; SI' ,"/ T' i ci te' n; té' 11 t U 11 e e s Li m(-Jt i 0 11 cl 11 cl i S jl 0 n i h 1 e
rOllrl>"-I~::-'r' :_':-1r}~ /"'-'l'rar-' (je' [-',-=lJt-{·c: ;"le hjomnSSt?' j)érjo(-j)'q71es s()it

mE' n~: (J e 7 7", c.; c:,,;' t ,-{ f< (".'1 {-{tt i re S' •

LI..' '-.:ui\] et la pré\isio!J .-fe Id ]Jroduction prim;)irc des
ratul'ngcs n:,I':relsc:;ont dt?s pléments dt? la politiqUE' de gestion
des écos.rs 1. èrne,cc; au S5 j !Ji en pa st ora li,\. qu' agra ires. Les réseau.'.
cl 'obserl'."il.ions en vut? de produire des c:artes de suj,-i de l'état
des parcours naturels TJosent un problème de l'organisation et de
de l'eTploitation de l'information géographique.Ces obstacles qui
n'on t pa c.,' encore été résol us à no tre ni ve8 u empèchen t
pro,'isoirement 7a production de ces cartes de biomasse.

* ANCIEN PREMIER MINISTRE FRANCAIS A L 1 EPOQUE EN VISITE
OFFICIELLE AU SENEGAL •



coco.....

·"~

•



1

•

189

B l B LlO G R A PHI E.

ADAH (J.G.) - Connaissance du Sénégal.Fasc.3.Climats sols­
végétation. Etudes sénégalaises N" 9 - Dakar.1965.

ADAH (J.G.) - Les pâturages naturels et post-culturaux du
Sénégal. Bull. IFAN, 28 (2) : pp. 450-537 -Dakar.
1966.

ADAH (J. G.) - Compas i ti on chimi que de quel ques plan testropicales.
Jour. Agr. Trop. et Bot. App. XIII, 6-7, pp. 337
Paris. 1966.

ADAH (J.G.) - EFoJution de la 'végétation dans les sous­
parcelles protég'ées de l'UNESCO. IFAN et ATAR.
Bull. IFAN, SerL Sel'. A., 29 (1) :pp :92-106
Dakar.1967.

ADAH (J.G.) - Contribution à J'étude floristique des pâturages
du Sénégal dans "éléments de politique sylvo­
pastorale au Sahel Sénégal .Les conditions du
mU ieu, le mil jeu ...·jvant et]a végétation.
SeT'. Eaux et F"l'(-:;I.S - Dakar - Ronéo. 1953

:11)/~">J' (./ .. (;.) - (;(JIJtI"i!);,Jt"Îo;'-, /1 l ':<i,lJ~JC' t'!c·rjstiCIUC' (iC'f3 l}fitlJr/l~:jC'!:

du SénrgaJ (!J/',n'j]wt',<; de Djo]of cf: du Fauta Toro)
{\:-élllr:_~,'j (/u '(~"<;-;(---J-;'...:j (,,_\·(~!,]c). 19~)7./~nli. ,'1 bt'r-. 't'rOI>. j;?
( 1 ), Il~) ~ 6" "7 ~- ! 1 .'"] ,JJa r' j s p

!1D/~H (.J.(;.) - EJémcnLs <il j!l)!iii<.tIJI.' sY!\('-l'/lstorale au Sahel
s<-:::n("galais.,SCf'.(.'all,\ et Po,.fois Vlcuve Sajnt-Louis.
1957.1n fax.

,..H'Fr.'FTllll-~ ( ...\. J - Cl ~:[jj,;!':- - F,'rt'. v ct '/C;""',C>lii f'jc/dion de
J ',~ t)' ;' 'j II (' t t'.:;; i , 'n /,.., . :-.' () c'. [-"(i • Nd r 1. (' t c:oZ. fi ct r j: S •

19-I9.

é~[:J~lF;:r- (,r,,1 - F1 tuc!e tics IJfÎtlir'.'l~·e.·~: n,'-ltllr·el.~~ et des l-)roblèmes
p.'1 S t C, r'J Il,': d n Il "-. !'-' j) e l t a d li S é 11 é ~.al. Et Il de. Ag'l'ost .
\' 15,1 c:arle ('oi/l. 1/100000 IE'N\"]. 1966.

AUDRU (J.) - Pâturages et prohlèmes pastoraus dans le
pseudo-del t a du Sénégal. RaT'por t dac t.l,-l ographi é l LIIl 'T
Naisons-Alfort.F:iris. 1.965.

AUDIBERT ( ..If.)- Etude h.nlrogéologique de la nappe profonde
du Sénégal "nap]'e Naestrichtienne".Ném. Bur. Rech.
Géol. min., Fr . . /,r .:JI fif. 1.966.

ATCHY ALIDON (A.) - Inflence des forages sur la gestion
du troupeau, le cas du Ferla en République du
Sénégal.Rapport de stage, LNERV - Dakar. 1976 .



ANONYME

ASECNA

190

- Le rôle des arbres au sahel CR. colloque tenu
à Dakar (Sénégal) du 5 au 10 t'';ovembre

IDRC - Canada.

- Le climat du Sénégal. Données statistiques.
Polygr. (Dakar-Sénégal). 1976.

BA (Ch.) - Les Peuls du Sénégal.
NOUF. Edit. Africaines.

Etude géographique.
- Dakar. 1986.

BAKER (R.) - The need for long term strategies in area of
pastoral nomadism in drought in Africa.Edited by
Dalby and R.J. Harrison Clwrch SOAS.Londres.pp
79-84.1973.

BAR.NES, D.L. - Bush control and prodllcti,,-it:y. Modern
Farming Centre Afri., 9, 6, 6 : 10-19.1973

BElLOQ (A.) - "vote Sllr la statistique expérimentale des pluies
" 11 0 r s sai S a Il " a /1 S é lJ é gal. Di r e c ti O!l cl e la
Hétéol'ologie ll(ltiona]p. Dakar. 1980.

nEr:!f.-lCT c'. F7,)J't, ril,' s(:",;,::; )
:...,.,. (>,'/,1 (" ~ ,./ • ... l 1 ~-', r , . , / Il ~ '. .'): J..- .-; ,1 \ J {~ ~

m:-r,}! -\ r--r , .'
-}T:"](',ffJ

('

, 7.'; ,< 1

i

(! Il s "' li f; ~',~-L7 . (--.? ':
') -;

'-', ; /-. J . 11 l " {
,

" ; {-; ':'

n;-:-j.1 \~: ~>~
r : .. ..::, . __~ ..,- i ,ill

",1.; i/r..~ ..-:·,.'·t )

. ,
,( ,:f;,-,I'

, -~ r' ; - ....
1 ( .). .~ L .

, /, '-.

• ~ J .. l' ;.'~? ~, ,'-: ':'':' 7 . " < -J( '>. 1- ~. j, C' 11,', ; ,,' ,T~f~~E' (t! ..

,111 Sahel
1) ; 1--" '(-1 :: 1

S « 1 i <;~ ,gO "[ ] ~; j ~: . T.J·:i \'':' -; i 1
·]i;}[/:r·· ,~\, ......~7"f-;'·,j

{" J' /-'.':.-j ," r l,' ,.',

r"! 1

(;1:. l ....-;

" j

':. j':-

l 1." 1

c.:;,/I.}c;~·C·! {il-.1',I(",·.:-)t:',,-:~'t''-'I\f , .. .'-:1.> -f-l.(} ;'}. 1

P TIr [' (1 T. " ,: -- (-: ! : ) ,~

l! " c: - !.

}, ,;, Ir j ] _ J . t ,-=-; '.-' i, !

. ") [,'; .'.:: J':' ~ \'
; l ~

.; i l-- '; i' - i i ,':

j j' 1',-

7 (.; - ..

-, .. ..::! ..'l iCI} :-/: .<1 (-~ T'~~ t {: "~'1 r:-~. :' :...,~ (~j J'

~ r- "r: • ! -(

, ,

, "

, l' ;,
1 1.;(

( (' - i - >: , l,,'" . ,', ' , ~. 1

•

(\ 1,1',' (;J?C;'T(n,' ,1·,:> ;'J,ll..-J?'-llnrllJ ,S~;fjé,g',:'l} Tt.~, -~( ITili,};_::,)

7.LJ il

B.TLLE ((.J.C',) - LL;!u(!cJ (l'lin t=;('o~:,,·<..:tf'f~'!C' s.'lb(j(;;sr:?l'tiyue' l-~(·(),S'~~.stèfl,'e

c,ahéZieI, :}(~ P('i/-O],<. Fssoj dt? hi}.,!!) nu ni\eau de
7('--1 l--)j't l C7UCt.iC.'ili l"l'jJiI:Jil'{~' nette :1Jll1:le.l!e.C-'ellf.r'e {)R ..SJ·C,.',i
Ile r ,'-t k :1 r - ff ;1 n rJ /-:; t:; 11 é g n J. 1 9 ï 2 .

BIlLE (J.C.)- Graines 121 difeispores des plantes herbacées du S'ahe]
Pl'oâuc:tion et â,T,~nami'1ue.ORSTO\f - Dakar. 191'3.

BILLE (J.C'. J -Etude de la productiT,-ité primaire nette d'un
écos,.-stème sahélien.Thèse d'état. Trs et doc.
ORSTO:lf. 1976 .



191

BILLE, J.C. - Recherches écologiques sur une savane sahélienne
du Ferlo septentrional, Sénégal : la régénération de
Jas t ra te herbacée. ORS TO/,·j , extr. La terre et 1 a Vi e,
T. 28, n'l, pp. 21 - 48. 1974.

BOUCHET (R.JJ. L'é'vaporation potentiel1e:sa mesure, son estimation
A partir de l'évaporation sous abri,signification
et intérêt écologique. In "Méthodologie de l'éco­
physiologie végétale. "Actes du colloque de
Montpe1lier.Recherches en zone aride ,25;119-121.
UNESCO. 1965 .

BOUDET(G. Jet RIVIERE(R. )-Emp10i pratique des analyses fourragères
pour l'appréciation des pâturages tropicau,y.Rev.Ele1'
Héd. vét. Pa.'-s. trop. 21 (2J : pp. 227-266.

BOUDET (G.) -l-'a.-t-il désertification et assèchement du climat
en Afrique tropicale sèche ?Le faciès de dégradation
de la "Brousse tigrée" en est-il la consé,]upnce.
IEN17-.Vaisons-.4lfol·t. ]971.

n(] c-nI-:: T ((-;....: - nc~ :~ (' l' -t i r i Co ~ t j (Î n :-l (- 7' .\ f"!' 7' l"] 7J r~ t_" T' (1 T) i c () 1e ..:; e r, • / Je
."~I-J(~~r':'·onJ ../-l ...Scr. ~): }:! (--/) IJI)~ .jO;)-.:;_~i·l . .:.:(~).

} 1 •

,'-f! il {";: :./1· .'-;

;1 1j(-~' (-,. 1; ~

\. ' 1
" ~ .: .'

; - /,ï i) 7 j

1 ' (î j.J P ]'" c j ,. 1 t i ',',,. J ,.1 <" ..~,

:' ,.r.--·r·F~ r?
-r()"l?' (,-;~. 1'; l'e ·S 1: l.-) li l .

" '/: " t i' • r{1 (

;-"' /'"r-"J~"'r

• l "": •.1 ;

- /"'0 ,-" • '; (,~:_'• 1-· .1.

l\ :r-r;~:-7-. ;; ,: ..'}:i·,:-)., Ul' /) ,,' ',1 ~ (-':--, t {'( ;1· .. -( i,l ~-

7· .....::. Il -; t Il]·f~'.':'';' [Cl:'}' '··:,-:~'c":.·]' '.'-' 2~:-1Jlt..' ,:'(1 j t i (')/-}.
,\j i 11 j 5: t è: -' .v CC" f) 1). r~,l .ft n (' .' ~ i ,-,:,' () (.r E_\'" l -T j \ : J

1 --
;

r":! :";~'T ((;~ '!-.C:;, ... -sf"t':'/7i.:-'''-:'-' ,lt":.) 1.\f'~,-)(-j/Jct. Jf:']] :'1 1{;.Je\·.~~,:;'~··) nu .c;;~-:JJ:~'~';IJ

I~ t n (f ~:J ('f ,J .1 C· 0 U "\ -el' t j; e r b ~r:.: c (.; (J /' J .e :, in l ) ~f ( ,:;;' lIe )

. ':, li n c_-': c· c; ~ I~~~'fi. -r - 'f.:.-( j .s 011 S - _~ j fc r t 1-\_~( r' J ::: ~ " g /'",1 () ~

!'il['T!r:'T (17. -,c.:;.\ <:. t t~'r,r;~ (/() {;r'o;!i!(.· t f (J!i ;,{ '!:'; 7t_~\ '-t~'C ,:-jl/ ....::./::l,'t·~;;-: 1

Jr::tIJ:,l- -,l!i t:1;' c /i~"l'r;](·(-, (~lt\l';'i(:' c<~lrlr):Î~"ne).IF-\/i-7-

'\i/I '''':('li(.;-.i]f-·,~, ;;Il'i.~~
"1 (\ 1) ..,

~. .~', -. i

!YJ['DFT (C?,I,PIOr (J,l,DE [j'ISPELAERE (G.) pt NE}J:.'R (.J.F. J.
S:I.".S"tèmes de production cJ'éle\élg'e au ,SénÉ:saJ. Le'
cou\ert n5g'étnl et le chcpte.l. IENI'T - .~fa iSl.'lls-J,];urt
Pitris. 1981.

FOL'DEr (G.) et /il.-S.\stèmes de production c!'éJe\'age au Sénégal,
dans la régie,r; du Ferlo.GERDAT-JSRA-ORSrON, 172 p.
1983.

BOL'DET (G.) et LEBRC,\i (J.P. J - Catalogue des plantes \'ascu1aires
du Na1i.IEHI'T - L\jaisons-Alfort. 1986 .

.---------



192

BRIANE (J. P. ), LAZARE (J. J. ), SA LANO/l' (R.). L'analyse en données
groupées de très grands tableau){ de correspondace.
Les Cahiers de l'Anal,'·se des Données, Fol. III,
:'Ii' 2 : 1 f) ï - 1 Î 3 . 1 9 78 .

BRIANE (J. P. ), L;),Z:-lRE ( J. J. ), SALA."/OS (R. ). L'analyse des données
groupée,c; : un é':-:emple de ph}-tosociologie.
Les' C,;I1Jiers de l'Anal,rse des Données, Vol. III,
S' :} : 1 -: -1 -] 78 . 1 9 78 .

BRASSEUR (G.) - Les r rl l b1 èmes de l' ea u au ScC;négal. Etudes
sénég,;],lises X' 4. IFAN - Saint-Louis.1958.

BRE'fONDS ( R.) -Etudc':; pt analyses d'eau des [orages du Sénégal
et essai cJ'interprétration géologique.Ser,'. des
Hi n (' s ,il. :::; é négal. 1 952 .

BROCHET (P.) et GERJHTR (N.) - L'é'·['tpotTfwspiration : aspect
tlgl'c,rn,;t(~orologique, é,'aluation pratique de
1'él:ip:'+-r,;J)sriration potentielle.Edition renie et
,',',; )-;"". ":(;n"IO;'r'i~phje \" 6:--;,-'[étéorologie :Jation:1le.
'.,' '·::i-t. ,3 t_,rfIJ}e/f!I\·!,~·i.'? ,-tJlne.\-es.f .,7:-:: l~éf.

~ .. ; ! ' 1,' t ' /; . l.."' " <,1 1/,-nn 0,;:;2.,-,-

./? () p!
'-'i' ,"'

c,~ ;:;-~ r ~. . \.f f 1j ~.' '--: ,f'; :.5 0 7 • .

I-,\-r"'~/-'T {,-.
, i J . t~_I: ','1 l~ ,:)l".! "}...:.\

-:r ':, •• r', j-' F·cl'-(:':",. :rj":J{}j<

f·? - 'r ,'"

( ,q

( c\ R!? TFP r (1 f J - r t' c. ','lnU'!lnnll té C; ',:';/1 I;.?) i enncs en ,I!auri tani e

('l!!-Tl T r FJ:'

" r' /l~··i(;:-,l;" :: ,-; /1:-:] <-\ '-,'f' (.It"' 1/1 J'('COli s; t i tut i O]j

,.l,:,}iit' 1.7
1,'/ «(.:/\ (='ll·t }lCJ~/)c-t(·(';.

Til/"I !,,;"/',-:1 ['nj,', ['.:O'js SIII/. 7989.

\.)- :-:l:_)j~;c-'r:',~--)}t (I,l :~f~n(~::{/i].

l', J 7 , c~ c (,l J. .c: c. r; (1Ï:'j.I : pp:;:; 1) - :::> :1 (J • 1 ri ,? () •

•

CISSE (L If. !-n:.};;"lIi'li1t' ,],'" la str,~te herhacée des pât1lrz1ges
t'/ ,e> ];; 7,', Il " Sil d - Sa h é 1 i en 1J e . PPR . h'age n i n fi e 1J. 1 986 .

COCHE:'fE (J.) et FRA\GTI.\ (P.) - Etude ag]'oclimatologiquc
dAn S Il li " zone sein i - a ri ci P PilA f ri q lipau Sud d LI
Sah,~r'-J.(~enèFe OH'!. X' 210 TP 110. Note technique
,V' fi C . 1 ,j () l'., 6 (! [ ig., :3 3 t a b 1. 1 9 68 .

CORNET (A.) -Obse1'1 at ion préliminaire sur les propriétés
phys i q lies et 1 e bi 1 an h.-vdri que des sol s dans 1 es
écos}'s t èrnes sahél iens ét udi és. Cen tre ORSTON -Dakar.
1976 .



193

CORNET (A.) -Observation sur la capacité de rétention,
ses relations avec les valeurs du potentiel et la
texture des sols sableus au Nord Sénégal.
Centre ORTOH - Dakar. 1971.

CORNET (A.) -Données météro10giques recueillies dans les
différents points d'études.Doc·.tech.l et 2.
Centre ORSTON - Dakar. 19(6-17.

COR/v'ET (A.) -Détermination de l'ETP en ,ue de l'étude du
bilan hJ-drique dans la zone sahélienne sénégalaise
Cen tre ORSTOH - Dakar. 1977.

CORl\'ET (A.) - Le bilan hJTdrique et son rôle dans la reproduction
de la strate herbacée de quelques ph-;.-tomasses
sahéliennes au Sénégal. Th(o'se Doc. Ing. Unir. Sc. et
Techn. du Languedoc.Nol1tpellJer. 1981.

CISSE, H.I. - Production fourragère âe cjuelques
arbres sahéliens re18tiol1S entre biomasse
foliaire masiméLle et (iil-cr.'c; lJ;:;·illll,~·trps ph,5'si']ues.
CIPFJ, - Collo1]ue sur 1('~: is'n[~'::\ en Afriqup 7980 .

" ,-. (, • >l~ ~.q .

-.~ [ -j l r n,r; /. 1 .. j
; . l ~

[, .-
(...'. i Il'

.-li 'r· ; ·l.~. '-- !,' ; J'." ; \ )

\ f. ' 1 ') ,
, i'

. . ~ t u r ,:~ g (' ,~~

! .1-,1 • Tl J ~; .-.:-' (_1 ! r on i ';'

'<, ; i! : ~ 7 '{- .': ~ • !i : r' 1 .c;. r 1 ! 'j,-

, ,r - ~ :'-'.,;' 1"') ; ,',' FT/.' ;:'S , "( ;7 • <- ') Î '["_-1 ('[/ r fi' ~ \ . ,'_) ~. (-' ~ l 7); i :\ . l...

(:, S - r ct 1 rê'.-::-:. [,~l] i ,.. 1--!:1 j"' _1:S 1.

'''[TFr ( l,', ' r- )-r'tl!f./':· -,i e 7 ,!~\ ,'I,7[ji j("/I Zr

~·.:iht:: J i" J)~~ :l l':j,~'i;' J' ll,-·c '1"

sntellites. Thèse cl'étaL
F"'f1 /" l" Co. l 9 rC: -/ •

, "

.-) <..: tj.' 1 1 j r? II .\

'.' 1]'n 7 ~? .''; Jn::] r 7()

01GFT (J'fi.) - Les l'lniries du Cf/ni/Il.
.-'1I-T. -Jui]) : .75 p. 197·/.

~.)

J, C 1 i{(]ute Au\erg1Jf'.

•

/l\(;rT (j'h.) pt POISSO,\'VET (.1. )-['11(' mrUJ(Jf,) (/',}11::1,1'5e plJ.1 tologiljue
r-!f" S {J i~/7 j T'j es. C~r'i t è' l~C,'-';' :':', j I)l) j J (':1 t j ()}1. ,-illFl. A~' ,r-
22,1,]) 5-Q). 1911 èl.

DAGET (Ph,) et FOISSO.vSET (J.)- ['n l'1(1cédé d'estimatio11 de li;

\',:deur pastorale des piiturages.Fourn1g'es Y" 49
JI 31-39. 1972.

DALI,\'IER (J. )-H.1'drogéolog.ie du Ferlo :o:eptpntrional (Sénégal).
Hémoires du BRG.\f l\i' 19 - Pr:J)'is.Z962.

DAXCETTE (C. )-Méthode pratique d'estimation des besoins en eau
des principales cultures plu,'iales au Sénégal.
20 p, 4 graphiques, 5 tableaux. 55 références
CNRA/ISRA-BambeJ'. 1981 .



194

DAUDET (F.A.) et VACHAUD (G.) - La mesure neutronique du stock
d'eau du sol et de ses variations.Applications A
détermination du bilan hydrique.An. Agr. 28 (5)
503 - 51 9. nmA. 1 9 77.

DEACON (E.L.) et aJ.-E,'aporation et bilan hydrique. Actes
colloques climatologie et recherches en zone
aride. UNESCO. 1958.

DEGALLIER (R.) - H.rdro10gie du Ferlo occidental.Dir.
et de 1 a Gé 0 log i e, l\:" 1 9, 44 p. 20 pl. h.
couleur. 1954.

DELAFOSSE (,'1.) -Le haut Sénégal-Niger.
Paris Larosse 3 \'01. 428 p. 316 p. 1912.

des ,\[ i J] e s
+ ] ('élrte

DELAFOSSE (~f.) et GADEL' (H.) - Chroniques du Fouta sénégalais
Paris, LerOllY :2 ,'01. 1913.

DF:H·\NGEOT (.1,.: - L,~s milieu.'. "naturels" du globe.
'} (', ln (' (oS :i i t j .' n. ,\ftl':; S Cl n . l 9 fi ï .

(71-!~ "r /;'. }-L)~~:..::,c·]'t i {'!:c.~-:t i,)TJ '_1:= ~f -:..~(ln(---, ("lu I.·1~:r"i~T['~Fl1r:E (nI 1

?,"-I.
cO_' t J-' . n:; !.';: : ?C' _<~: ,f- r:~ 1') i J?! c:':': • \' ' "1 'J ()

: ,C; f~' l : !" r": /r: ! " l . ,

r:;r:~ ..s('!().\(?S (1:;. if} .. \,";'1

:' .. } ,.: 1

• j t"' (j.~.,.~. r:." r Fn :-t tic n s h c rh eusest r (/ 1-) i; :' ( j ( . '-

7 , .r< g (~.~ t .-:-] t j 0 n . The; s e (1 -' (: t 1 /. • /.',';

l~)E

.'~(··l "_,i r · \;(/JJ l"'t-·,jlie'r- :"}221-)~ [97"6

r\~I.5J}f~L:lI::ltl..~ (C;) -",~~.\ .'-,' t (::·,'ne:=, .)~;.- 1--!/'()(1u(-'; j nlJ (1' (:') (~ '\ :i -=,"C '1 li .C;,

Et 1/ de e / L i, r t (1 ~" r a l' h j e tlel' é \ .(1 1 I.i t i () lJ cle ):.
t~~'(:: r,'; t i (l}: ~ \ - 1

l • t ,< 7t-:,lc~t ~î(' ~- ~on ~ .T F.\j l -T - 1-);: r- 7 .':; ~ 7 LI ,'-,: : :

•

DE f,'ISPELAFRE U;.;' - ,S,, ~'!L;{f;e'-: de l)rO(J(],~·tjOIJ LI 'élelagc au '(":l;nt~;

i~.·,~ilr/:' ("·r (·,:·~rto;'·r;Ir)l~ir {je 7 'p1:{)_lutic}JÎ (jE']n ~-~-:'::::c:1;]t ,=,.,

i ::J l' /,c',',. ,.l, f (, '.. tic!1. JF\fl .T - Pn r j s . ] 981 .

nr r\'TSTTc:rHF (r7.;' - F\{.ériv;,cc.s de .'co·zIïHl1ation du 5:)/·.1.;j/(, ,..:,

l'Il Africjuc cIe i 'OIiPst. colloques de Ourlgadoii":;'OU ';c'

Paris GDFJ.. \[inistère des relations estE'rnes. Pa;'~"

1985.

DIA [P.I.) -L'h,,'draulique l'/1stora1e dans lA zone sahélienne du
Sénégal. {':\ESrOjCILSS-IS/EISl'fV (CPC). 1981.

DIA LLO (A. Il. ) - Pâ t urage s na t Il rel s cl u Fe r 1 0 - Sud (Rép. duS li Il li s;'<i
Etude agrc:stoJogiqul' X' 23.Rapport IE~fl7. 112 ]). +
Carte. ]968.

DIALLO (A.K.) -Eléments pour une politique de la santé
animale dans un programme à long terme du Sahel.
LNERt'jISRA - Dakar. 1974 .



195

DIALLO (A.K. )-Nomadisme et pâturages naturels. Communication
présentée à la Conférence régionale F40 pour
l'établissement d'un programme de recherches
agronomiques sur les bases écologiques en
Afrique.Rome 11-15 no~-embre - LNERF. 1968.

DIEYE (Kh.) -Et ude du tapi s \-égé ta1 d'un écos:vs tème sahé1 i en.
Zone du Fer10 sénéga1ais.Estimation des potentialités
et ana1Tses des processus de dégradations DEA.
Université de Paris Sud. Centre Orsay.Paris.1980.

DIEYE (Kh). Etat évolutif du tapis herbacé.Némoire de
confirmation.LNERl'/ISRA .Ref N'68./Agrosto.DAKAR.
1982.

DIE1T (Eh. J -E~-al ua t i on des ressources fourragères na tu re 11 es
pélr le bilan hydrique. Ca.s du Ferlo Sénéga.1ais.
Actes colloque de Dakar 16-1ï-18 no~;. Projet
Ecos,rstèmes pdstoraus C,\TP/FAO/ISRA. 1983.

DJTTEYE (N. J-Composition,structurF' et production des COlJlJJlulJ<lutés
\-é,;;'ét.ïZt~.:.::c.;n!!ôlj''''lJnesippZic3ticn-'i la :7;IJj(' ,:'e

"" ~ i 0 li 0 . T h t~" .~ e r r n i \ -t-' 1 ,..:...; j l (-: J' .. : .f"" i .~~ :::: u (1 - Ci ; -. S (! ,-... - ] 5 () ,P i

n J"l JJ (J \- t.? ,.:. # } :. ,1 ~! ~<-.l ~

r'! 1 i \-

(J.F.) - ; " . l· r.') .'"( 1.1 t) S l,'}" ,\ - l C' :";':< {. 1 ] ~1~' j (-f ' l (~... c: cl:l n s 1 {:-. .~.. (.. (i

,'" ~,r/i . .o" .-:....( -:-,' J- • 7"-': "'. v,~, -f' /. t ,t

19 - ,-'-~ ! l ' / • ,:." " -. '< ..

'i, ('

. , .
• l._'. Il'

.
j L'-~ .-... , 1

!' r-T:O \\10 \'

!l["!~'_·-;"\--r()\- ((1. F . ~-f-/ir}:-' j:h,'':-I''-.11og :.J.'.'i(' (;'C' ;;'J'.:l;1-'~:·'iT7t''''}:1 <.: h,:r'J. i ,

•- :-) l} C ":~ l' U Z.' .f (' /~} ( :-:! 'n"' _L - n _l ~ i :} ('l •

l - _\ l c-~ t } j L' (j f) l (J :;t i ~'-" l cl.:'l ""~~ ( "1 J " }' : i, .S (-'. 1 " ?.Li , r n
! .::..' ;'

183-19ï. 1978.

!') l ('l,-() ; ,~1 . s. - (""C]l tri but j n n (l.'~ c; fOl Jr' ~r a ft (-, :s l i g'n e (j _\- ;1

l'a 1 j men t a fi on 1:1 (li - i n s ci '1 .s.' '" t ème.s ,c.; é cienia j )'e
} 'office {leu ,\-i.gE.'!'. CTPE", - Col !orjlJe "'ur _Zes
19RO.

ci ('
l i g'n" il "

FRA\-(~['I_': (PJ.et FOFn:~ST (FJ.Des }JrogrnnIJ7ie.c; pouz-l"{L,Jué,tion et
l'il /] fi) .' -.s e f 7' é '1 u l' 11 ti e }1 e ciest e l'm.,:,; s ci li h i 1 an h .n:! ri Il li e
Agron. TroT'., 32, 7: 7-11 .1.9ïï.

FRANQUIN (P). Pl'ocluc t i on de masse, produc t i on de nomhre et
rendement .Cah. ORSTOM. Ser.Bio1.42, 53-59. 1981

GEHU (J. _"1. ) • - Documpn ts phJ-tosoci 01 ogigues. J. CRA"1ER . FL- 94 90
Vaduz. 1978

GUERIN, H. et al. - Le choh,- alimentaire des ruminants
domestiques (bovins, ovins, caprins) sur les
pâ turages sahé1 i ens, 1 eur fac te ur de varia t i on et
leurs conséquences. Communication présentée au
Colloque de l'AL5AD et l'AOAO. 7 - 2 septembre
(Damas).1985

•



1

•

196

EAGLEMAN (J.R.) - An experimental derhred model for actual
evapotranspiration.Agro. meteorology, A : 385-394.
Amsterdam. 1971

FALL (A.) - Eléments pour un programme d'intervention dans le
milieu pastoral Nord. Ferlo. Dakar. FERLAB.BUP. 1977.

FELLER (C.) - Etude des pâturages naturels du Ferlo Boundou :
Na tam, Kidi ra, Tambacounda. Et ude pédolog i que ORSTON,
IEMVT Paris. 1975.

FERRAflDO (R.) - Les bases de l'alimentation. VIGOT et Frères
Paris. 1959.

FOREST (F.) - BIlan hydrique effeicace et prospective décadaire
des besoins en eau des cul tL/l'es plU"'viales en zone
soudano-sahélienne.Cah.pédog.Hinist.Coop.Française
34 p, 10 fig.5 tabl., 3 anne~es. Paris.

POTIUS (G.), VALEXZA (J.) -Etude des piiturag'es naturels du Ferlo
Oriental (Sénégal J.Etude X'Z3. Rapport IENVT- Paris.
1966.

FR.J.,\EIE (G. J,BAllER (H.I'. ).Cil-'LEN (P.,l. }-Tl'oIJical plant l'ht:>lJO}(l:;',\;
.A ])1--;1 .1 C~) t .Î ...] l } :~' -r ...j ~ ::; t i / ~'1 i i.. -~ _.:~-: -' 1J c' c~ /!) ,-] ri ri j t ~1,'" • E"co) D ,f:'.\ - . .r} ,
r'ph e 11 cd ,'':if :: IJ ,le; e il c~ (1 n ,1 li t,'. J} 0 ciel j n fi " . H . L J F TH éd"
~5 1---; T' _i n,;:'-f" e -,' ~ ~ -( . r : ': ~~. ; ~-' (:'J r./ _ l}: .-) t.... ~'.(J 6

r~R,:'\~if![-;I_\~ (1"") )-[[-1 ,~.] ~'/JI:!t()1~';~'i~) en -"-~f'rJI)U(l CI, ~-'Î(J(?lltale.

..':;ecr. "i' r-tat :'tli_'.~ :·t ffn i 1'2,~: E~t l"':11i[;'(";1-'(?S [:r',-::ncc_). 7 .<.}(.7"

FRAYQC'I,V (P.) -Anal,"se d:5'l'()c'ljm~'iti'1l/e en 1'(>;;;'ion5 tropj((ilec:.Lt's
conditions h,Fdrigues.Cah.ORSTO~fSel'.Bio]. 1968,
5:15-24.1968.

FRERE (H.) et POPOV (G. F. )-Surv'(>j llance /'1groc]imatologigue
pOlir la pré,-isioJ] des récoltes.Etlides PAO Y' 1 f, 3(1
p.17 fig., l~J tAb] .. ]5 réf. Rome. 1.9ï9.

FR lOT (D.) - R il pp 0 r t sur l' a J) a 1 .rsechi mi (] lH' des eau ,y de fOL' ag e s

profonds. IENFT-LVERI' Dakar. 1.9ïO.

GILLET (N. J -Tapis Fég'étal et pâturages du Sahel in ''le Sahel
bases écol og i gues de 1 'aménagemen t or. No tes techni gues
N.A.B. presse de l'UNESCO Paris. pp : 21-27. 1974.

GILLET, H. - l~riation de ]a flore sahélienne en
fonction de l'importance de la saison des
pluies.C.R. somm. Soc. Biogeogr., Paris, 39,
pp. 13 - 23.1962

GILLET, H. et PEYRES DE FABREGUES B. Quelques arbres
utiles en voie de disparition dans le Centre Est
Niger.rev. Ecol. (Terre et vie) ,loI 36. 1982



1

197

GUlVT,L. - Sur la présence dans les terres cutivées
et incultes de semences dormantes des espèces
adventices.Bull. Sev. carte phytog., sel'. B.,
5, 2, pp. 197-254. 1960.

GIFFARD (P.L.) - L'arbre dans le paysage sénégalais.Sylviculture
en zone tropicale sèche. Rapport ronéo. CTFT Dakar.
1971.

GIRARD (JM.) et ROSSIGNOL (D.) - Recherches des cycles dans les
pluies annuelles de Dakar (1901-1972) et au Sénégal
(1924-1972). Désertification au Sud du Sahara.
Nouvelles éditions africaines. 1976.

GONEZ (O.H)-Contribution à l'étude de la transhumance au Sénégal:
ses conséquences sur l' exploi tation du cheptel et sur
le développement économique et social des populations
pastorales.Dakar. EISNF.Thèse de Doct. vét. 114 p.,
5 cartes, 3 tabl.1979.

GOC\'OT U1. )-\féthodes d'études qU8.ntitatii,'es de la végétation.
,\jASSON et Cie, éd., Paris. 314 p. 1969.

I_;~ /--.--: ~ •.\ - F'J.;-l~

.... '1,. -,. l

',1.

( ,~

r. ), CAB/L'lfIS (L) ct lUc/OT (,·i.) - InfluelJCe cf 'Uli iIll)r1f'

d',~.':ploitationsur ln prociuctivité des ll"J'/J,c/( (~"c..

l;,~ t Il rel If? s s: co lJ ,c.:; te': 'j Il ,""]] ces. Doc. l EHI'T ,\fa crclgi~''; C,:',-/ l'.

_\f/~ii.sons-_·17r()T·t 1/ 1-)~ 79,-:Z.

)-!\JtiI;r)or'Î [~je ifl.issY/ln (/,';n~ :r-J r't::'g'iol1 (lu i,'erL(J ,')"ej'\-ll r

h~l-(jL'alll j que cle 1 ·~_4f]·. ~:,,--·:~:·j~~jent. J':'X'. ,f l):;i]\~-~ 1" J P5()·-.)'-:

•

,_:'R'_',<"-'~' 1 1/:.:;'·:' - /·_·_~(:nJel1t_.s (Je l)O} j r i0.11e s.\-1'-o-J)/1st~()l'nle ,~lU S'.~~h~?l

sl~l1égalais.Ser\'. des FaLlS et Forêts. I1Jspection
forcstièn"s (]u F]eu\'c. JO fa:';. Saint-Loujs.J95ï.

GROC;']S (-'j)- Structure, proâuctivité f?t d.\namique c!ess}',stèmes
{.col 0 g" i q u C' s sa h (~l i C JJ S (.\jare cf' (]urs i , R li r J.: j II a Fa .s 0 ) •

ThF',':"C' d'étnl. Edition ORSTO\j Collection Etudes et
t hè'ses. ] 988.

GL'IAOCIlET (.\1.) - Logique et â."namique du peuplement \'égcC;tal.
Vol. "fASSON et Cie Paris. 1955.

GCT\'OCHET rN.) - Phytosociologie. H;J,SSON et Cie. Paris.
19 ï3.

HA ,IfEL , A. et DANSEREAU, P. - L'aspect écologique dll

problème des maLl"ajses herbes.Bull. Sen'.
Géogéogr., 5, pp. 1 - ~ï, ~ontréal,

Canada. 1949

HARPER, J.L. - Factors controlling plant number.
The biology of weeds, Uni"ersit.l· of Oxford,
pp. 119 - 132.1960



1

HIERNAUX

198

(P.H. 1'.) et JUSTICE (C.O.)- Suivi
végétal au cours de l'été 1984
malien.lnst. J. Rem6le Sensing.
1515-1531.1986.

du développement
dans 1 e Sahel
Vol, N' 11,

HUBERT (H. )-Eaus superficielles et souterraines du Sénég'al.
[AROSE Paris, 31 p. 1 carte H.t.1921.

JACQUES-FELL\" (C.) - Les graminées d'Afrique tropicale.
J. Générales, classifiction, descriptions des genres.
IRAT - Paris 3·/0 p. 1962.

KELLY, R.D. - A comparatil!e stredy of primar;v
productivit,r under different kinds of land use ~n

south eastern. Rhodesia London; Universi. PH.D.
Thesis .:112 p.1973

LACOSTE (A.) et ROU)( (l·l.) - L'analyse multidimentionnelle en
ph.1·tosociologie et en écologie.Application à des
,icnrH~es de l'étage subalpin dps Alpes Naritimes.
[:(f' ZC' gi ri P Zan ta rum. T6. :V . 1, p : 353 - 3 69 . T 7? N' 2,

1 ';}:' - 1 .J 6 . 1 9 /1 .

~ lÎl~-1 'rl
() \ Tr- [ JI ! "n oS i fi Cd t i on cf f' 1 ,'1 P r·) d li C t i 0 li

·,;,'i:,:,j,'-· .!~:n"'::'" Je cie]ta ("'It ]--~ l:as:=.:e ~>--:11Jée ciu
.(...; • ..) J i t-" -. ,': JI

l," ('O(;J~'. JE.'.\lî-T. },<J;:-;J.

•

LFRJ~l[".\~ (,.l,t' --/<.~/;iJ'i,(-:.'·;;C_-;()lj (ies IJ.7 ..Qntes \-asculétir-e.'S' {11[ .Sc~nég·/lj.

i:( li';"~ b(~t:tl1ique ,\' 2. TElj\'T, /'laisons-,\1[or1' L\TR1'
[';/,;11 -flnlJll (.'-,'éné:>tl), 2091', 1973.

LEBRCS (J.P. )-E'léments pour un atlas des plantes vasculaires de
]'Af'ri<]ue sèche. 1'01. 1.Etude botanique N' '-1.
\f;]j,c:onc:-AJfort - Paris.19ft.

IEBRL';V (J. P. ).. BA,lfPS (P.) et STORK (A.) - Inde,'~ i conog raphi ques
,les rIantes l'dsculairps cf'Afriquf' ..\faisons-:llfort
}"",~l]·j,c:. ]980.

LEBRr.'l\· (J. F.) -lnde,'\. des cartes cie l'épar1 j t i on des pl an t.es
,':Jscu1aires d'Afrique.Etude botanique N' 8. IENt'T,
Maisons-A1fort,Paris. Déc. 1981. p 98. 1981.

LE HOUEROC ([-LN) et HOSTE (e.H. )-Rangeland production and annuel
rainfull re,la tions in the flwdi t.erranean basin and in
t !J 1"1 f r i c a Il Sa il e 1 i a n and S Il cfan i an Z 0 lJ es. J. Rg e Hat.,
30, 3 : 81-189. 1977.

LE HOUEROU, H.N. - Production of range production from [A,;eat.her
records in Africa Technical conference on c1imate
in Africa ARUSHA, TANZANIA - 24-30 jan", 1982

LEMEE (G.) - Précis de biogéographie.
Ed. ~4SS0N et Cie. Paris. 1967



1

199

LEHEE (G.) - Précis d'écologie végétale.
HASSON Paris. 1978.

LEPRUII' (J. ('. ) - Nou\'e 11 es observa tians sur 1 es forma t ions duna ires
sableuses fixées du Ferla Nord Occident,ll (Sénég'al)
Bull. Ass. Sénég. Quater Ouest Affl', Dakar. 1969.

LERICOLLAIS

LEROUX (N.

(A. )-Peuplement et migration dans la
Sénégal. Cah. ORS TOH, Sen'. Sc. Hum,;
pp : 123-136. 19ï5.

- La d.rnami que des préc ipi ta tians au
,\'otes africaines N" 139. IFkll,' Dakar.

j-:dlée du
\ '0 l ,\'JI, N' 2,

Sénégal
1.9 71.

LET,ANG (P.) f't GROUZIS (N.) - Néthodes d'étude de la biomasse
he rbacée des forma tians sahél i el1lJes : élppl i ca t i on à
la 1I1.1re d'Oursi. Haute-Volta.Acta. oec'ologja 1 (3)

pp : 231-244. 1980.

[OYG ( (; ) . - ri i .i.f! ti () s t j c
t Cl r r Î ~ (1.i ['c"

ph.l't CI - éc 01 og' i lJ. ue c' t amé n" gc 'inl. n t du
2 TOJnes.~\ln.ssol1 et C'ornr'.r'_~.h'T.'-..'.J~;ï-l.

~ t \ 7 (: \,- ;~ ;:. \ . 1" ~ j - • - ~_ 1 i- f :-, .' ~ ri] i C ::1 t. j : -e ') l.':} j . t (~ ;.. -,\ {:ri .. .' ] '.' =--

'7 ,/)(în nor (';rr;{-'. /.1·,'_:'!1] J. :Jr-·...-T·'~,:

-, ,

"J~, ..~.{~{ 1 .~1 ,i

" ... L'
' .. -i \ \,.

\.- ~ T .. ~- , - T :-- • - ~ ,1,-,
, .1 ('

>~ r . .. ~f / ~ :-: l... /t l' -: () f_' -

! '., "

'::.i..~Jl('l·.·i I z'·

, 1 ,1. - ri (~.: (": f !
1) 1 '(::.1 i Ii) in,.{i 1 -

( .t:; ,-:: n f.< ;,' ,.-~ 1 ". J (i.:-:- ,1

II -1 .....~
.'1 • _.")

_~f_~; 1-_\ ...~ .Ft1 }) , T

: l..-' " Etudes [>éâol og'j que.",: d,l11S 1 c,
,. l l l' ,1 i '. - J ,:l.l ':.' ({ (l' ,c:: t~ Fi (; :;'<'1.] . ntrl.1 "
1 ! ~), ",~ ;-",1 1 1 •

L,il}(':,

r - r : 'i,) ,'-:

_'fr~}~IL l E/~1 (Ir.) ,~! "\jC'.\·rE.~;{:T· (LT,,) - _~(ie\-Cl1 t j (~'es t r~~>L; f' (',', 1.-
);' ~-) {' r'r,~n,- .'fJn. F.\~J 1" I::s t " ('0', j:'.

, ,
'. ;.'f () 11\c. 'f().I·i"

•

(; r'·F) 11)._~ -r r-.\",::::; fr . ].9 F: 2 "

,'fE1TE,r:: (cl. F, ) F~ ude- ,:les s.~'sL-'m('s de 1' 1'0:1[i:: t~: ,>li d' L:1,.> \ ;tb'( du
,"'énég';17. \'olet zo()-écol1omiqlle, rap]A>l'! j.Jl'éli1lJiIJé/,:re
(1ère campagne).IENr-r. Paris. ACe, L\T. 190(/.

_\fICHEL (P.) - Ct"nèse et én:.J1lltion de la ,-allée du Sénégal, de
Pakel,"l l'embouchure. (Afr.occ.) Com.Ira'" hist. Sc.
Pru'j'S.Bull. Sec. Géogr. 1. 12; Pl) : 318-"'ç, 11 p.
].9(18 a.

NICHEL (P. )-Le façonnement actuel de la \-'allée du Sénégal et des
bordures, de Bakel à Richard-Toll. Cam. TraL His1.
Sei. Paris.Bull. Sec. Géorgr. 1. 80. Hydrolog'ie
continentale,pp: 447-448, 5 fig. 16 pl. 1968 b .



1

200

NICHEL (P. )-Les bassins du FleuFe du Sénégal et Gambie.Etude
géoporpho10ique. Thèse doct. ès-lettres Uni\'-ers. de
Strasbourg 3 tomes, 1 167 p. 1969.

"lICHEL (P. ),NAEGELE (A.F.C. J,rocePET (Ch. J- Contribution à l'étude
biologique du Sénégal septentrional.Le milieu
naturel.Bu11. IFAS, 31 (3), Séris A - Dakar. 1969.

NICHEL (G. ) - Les graminées fourragères: descript i on, fonct i onnemen t,
applications à la culturl? de 1 'herbe. Collection
"Nature et agiculture" Galithiers- \'i11a1's. 1980

HINISTERE DE L 'HYDRALTIQLT - Cnrtes h,'-drogéologiques du Sénégal
au 1/500 000 (..; feui1ll?sJ et cartes h;vdrochimique au
1/1000 000 (1 feuil1eJ.Yotice e-.:p1icati\-e.
Dir. Energie h,1-draulique. Rép. du Sénégal, 35 p.,
,/ fig. 1967.

,\fI\TIFrLF. (J.P. J-S,'-stèmes de production c'lctuels et transferts
migratoires chez ]2S p()rJul;~ticl]/s de la mo:r,-enne \'-:111,;('
d Il Sé]1 f§ ;:.] 1 . Tli (:. E: C' cil':' [) 0 C' t 4 cl 1 F~ t- :-t 1 ès - ...S (~' i . é C' 0]10nl i q Li es.
·~.~11i\-eF·5i ft~ ,.1('-' :·r." .. !;t] -.:! j(\,' 7" ./(:(7 1)" 7979.

,
. ; J i () ; ! ,'-. t:~ i~' :-~ " '1 \ •

\" [ 7 " , .-
t"' c' ,;.1

1 1-)

t 1 t"
]";

i ,1 l '-" " ,.'.-:
,"1

'l' , _, 1

, ;

.J. 1 '1:: l c-:li r.,:,
1 {",

Tu .:,pc .

"
J _ r 1 !-.

1. .t ~ . l ; \ i . !

~. '"'1 ~ • - ..
~ 1·'·1 '. , (,

.t '[.~ ~,I ' '_ L

,.

i;

~ 1 ~

.-. ,

-,'(
!

"') .
"JI

\;(~lCIl f:.\" .
c..' 1.iI 1;' 1 .

'.r; L[/J,'tlil,'-~'

/1]] ,J t ;.~.' '.: '/1 .. -" "

", ~ i i i . " j t :::" / ;' )0 ').

.\f()V<·)F; /'T~ j- 1./1 (!i:g',"/:.(--jal ~:Dli ,-LI :l:I..-)n:.ie \ idLt : i,'-: f'lor'e et. la f3U}JI I
"

,~ ,C) 1 .- 9 <:-: , L <-:. (-j ( . ~. ( ... ~' 't ~' r i '- ~.; r ! ;_~; il : i ~ j :.:;: ,J l (,1 (11.1 .S t'J }] r n. C'c· J l
..-Ie' ,\(:/l/1f..-CJ.C,tt ;;-;q (/1':;" :'.',:i;;.\·(Jl)\ F~(l • .4 Îr'j qUe)

l}n j{ /-J r- :;:]~) ri. ] ,1-) ~ f~'

,,:' '·','T.':-r! r"l r ) - l -r; ;, :~) \ '~::;" (~ ()"\ 1 '.J.I () 1 . 'i : ~ (~,1; ,'-: l " >~:~ }-l (; ~",l. 1 .
n,Ill]. TF·~,\·., :~f-~ .(-~ fj, ::o~ (.'~) j :c.' 0 :'7 - J :::" -! :::". 1 8 19 .

'·fn\'(;()[iJ,\' (n.) et RlliFRE (H.,~ -, ('ale:;1':"; i'f',~;:r.(-,toJ,)gjqil('S

de 150 aliment.s dt' l'Ouest Africélin IEHVT. 19D5.

,\10RAL (P.) - Le climat du S,,~lJé;;:l.R~\'

(1965J (1.966).
(Je 0 ~'1-' ,ilr. ()C'C]~d. \ - ,

.' 1::"

•

NICHEL (B).- Le pastorn1isme e)i S[l":1ne et 1~~ "territoria1isation"
des rarceurs. C3.h, Ors torn. ,sér. S·c. hum. ,1'0] . XIF, n -2,
19ï1:217-2Z.9.

NIEGE, J. et TCHOL','IE, .'1.- Illf1unce d'arrosages régulièrement
répétés sur 1 a s'ermj na t j on des graines en
sai son sèche il Dakar (Sénégal) Ann. Fac. Sc.,
Dakar, t.g., St". sc. ,-eget.,n'2,
pp. 81 - 109, 11 gréJ]Jh, bibliogr.1.963



201

NONGONIERNA, A. - Contribution à l'étude bios}'stématique
g enTe A cac i a ,\1ILL ER e 1] A fT i que 0 cci ci e n ta] C •

t~I 1. Caractères bi 01 ogi 'lues des gra i nes 1 éI

geTmination Dakar, Eull. IFAN, T. 40 sér.--l,
pp. 480-511.1978

du

,..,
n ':',

YO,\'GOVJERHJ., A. - L,)ntrihution <,'j l'étude bios.Lstc;,'7Jatl,]ue du
Ij'e 11 r e A C· a c i a Ni 11 e r ( ,\Ji m0 sac e a e) en A.rri q li e
Occidentale. Tome 1-2-3. Thèse d'état Cni,cl'sité
de Da.kar Sénégal. 1978

NAEGELE (A. )-Pâturages liature1s sahéliens de la région de
Galla.,-e1 {République du Sénéga1/.Et. Agro.st.N'
133 p., 1 cartes.1965 .

18,

.\AEGELE (A.F.C. )-l'-égétfition du Sénégal in : Rapporttecilniquc sur
une étude ngrocl imatiCJue de 1 'Afrique, sl..~·che au Sud
du Sahnra en Afrique (}ccidentale ,. pp. J6-20 FAO
Rome. 1 ,q 6' -: •

_\-.~J~(?F!.[' (_·l~F.L·. )-ET.U:J(-~ (!t"lS 1)jt{irc1s'(':\~: J]((t{.~rl~:Js .cle ln lor~~-t ;~-'j"-l.«.sC:.. -:'>

.' J' c: J'
i l1 .; ~ -; .-:. '..:; J C\~"" .-,,- :..:.:. ,l, - ] i . ~.) - 1-') n ~c..' 1 r'

1 ~ !

/-1' 1 l' : ! '---: '1 ":. '- . . i ./7,' ( 1 : l ,~' ! 1 ;' i 1

( ,';'

<:'!',' ,~-l r.-

\'

i ;-f;" 1 .',

1 ,.) ,'_

:tu:' :i. : fil.' r, .'

n: .... "f
1 . ~ , -", • 1 (J. ' 1; El?.!,,}. l f­

t' j l,'.': :"

: f

/ ,7
, ~. . , , ~ ~ j 1~)~~) l~.' \"r:tjl~)C:'{: J-~1'/1

J ) j ',," i '- . J~' {
','

'1

( " " j f~'

F'I-.\'~Yl ~\.(? n.'.-· ~ Oh' / Z:~:~: " ,
• ;\. 1 •

'.:.'1, '

:.,~ Fr.·rI. , .,
, '!. 1: ;';"l.r, ~;. \ '.-

::.., . ,.:.; :~; ,'; /J i' 1,-,

',~ ,

: /} 1; ] :' j . ~, ! : ! -' ,: r!:...,'

;: ,Ci.'i '-

:(lI.' ( ; ! i rl ( \ 1 j l .1 (

r'FF)r~IFI~\ ;' f-? ,) _ ) -/',:('(-'C:l1lJ':-j' j .':";:''',dJj('(:> IJ';tlo} ('~:;".J '·lue l}lJ F·("l<J".) :;;/(}-('( '.:. i 1~_

(JRST(I.\J-Dai'<'i. l,c,',;,<).

,) T,',·.--r
l j t_· 1. (J. ) c; 1. 's t è !fi e .~:

Rnl 'l'°rt
1980.

t/e l-)ro~jrJ~.-'t j01J (i '·c:;le1 i·:~·t' ,",1 ri :)'---;l]C~f:<,r:tl.

scic·ntifiquC' tf111:ucl. ~~'"7~F-]~//Jf~\j1~'r - I.'::,r,',l.

F'O[Po.\' (]{.) -St ruc t lire
SQ]]t...-:'l j enlle

(Je

au
ln sfr/'Ite lig-neuse d'u!Jc'

Xord du SéJ]~ga 7. Thèse de
st CIJ{,C

D L) l~-' L _ ) l l,'] ~. - •

•

Paris-Sud, ,31 (' p. + anJJe,\cs.19/"9 h.

RA1-~\'Al (J.) -Etude [,otanique des pâturages du CHZ de
Dahra-DJo10ff ORSTOM Paris. 1964 .



202

RIO[' (C,) - La détermination pratique de l'é,-al-,otrarJspiration
application à 1 'Afrique Centrale,Hémo~ircsORS TON , 215
l', , .9.9 fig., 3 an ne _'; es, [: 5 réf., Par i s. 1.9 7 -1 •

RODlV, L. F.
EALE!\-OL H.,

lT\DGRADm-, B. SI ROClI-\1 TCHLV, Ako. }., PLET,
et BOTSCH:L\'TZ, E\-. - Et udes géobo LVli ques

des pâ t ul'llges du sec t eu!' Oues t du d9pa r tenlen t
de Nedea (Algérie) :Vanka, Lcming'Tad 1:;'/ 1'.J.970

,\f. ,

ROBERn- (G. }-Contribution ,j l'étude pJl,,-tosnciclogique de l'AOF.
Candollea.l'lI. Genè\-e .. PT' : 83-167. 1.9-10.

ROC'-,\, (G. },ROCX (X.)- A l'l'opes rie quelques méthodes cIe
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V4LENZA (J. ),FAYOLLE (F. )-Note sur les essais dé' ch,u/;;'e de
pâturages en République du Sénégal.Rel. EleL ,\féd.
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ZONES NATURE VALEURS COLONNE

NUMEROS DE RELEVES NUNER 0001< <3000 1 <1 .j

CODE CARTE A. N' =0 5

CODE STRATE XUN 1 =STR. LIGNEUSE 6

, 2=STR.H. VIL:lCE
! 3=STR. H. ANNUELLE 1

1 VIDE ï

CODE ESPECE NUN 0001 <N"ESPECE<1626 8 à 11

1 t'IDE
1

12
1

ABONDA NCE- A.N +,1,2,3,4 où 5 13

1
DONINLVCE VIDE si inconnue

1

T,IDE JI
1ii-------;

C:IDE ESPEi'I,-

] (; l',', ) \ "".' l;-'

",or-I,f (-) () (! 7 ."". ;'-'.S 1-' r.-:'[.-' h' .) ~

•

:~_\-,\',T-:'~\'''' . /-'7 \:"J-[ T.r::r: r:,T.(jj( T.ST.T()r 1~'
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1 : NODULE DE TRI ET DE CONTROLE.

FICHIERS HOUFENENTS E.VTREES.-----l H FTS

ENTREES 1 1

REPRISE DES
1

1 NOUVEl'.-IENTS ERRONES TRI
FUSION

TRI SUR ,\, .. DE RELEIE
EN NAJEUR
CODE CARTE, CODE STRATE.
EN .'flNECR

! 1
j : : ; ,~1 '-1 ,~; !" " 1

.. -J 1

1 i
L.•__. 1

FT"HILR DIYS
, 'FIl J PfN'('l:DFYT

1 Il ~
L--.j H110 FICHIER NOLTENEXTS ERRrJ.\ES 1,'117S 1

ERRO:\'ES 1 (E.'~.'.\. SE}JBLE DES LIGNES DE RELE! 'ES)~1 CORRECTS
___--'1 (CORRESPO"VD.J.XT. ) _

1
2: NODULE DE HA JECR . II 1".INT L~ NAJA CR 1

, f'\ S S ER LE FI CH l ER i
1 J'·:R E:)]TICJ\ .'')'' i

l''-."l-\,-:,·-:...L: l :

l
:,r--{ -".; j" -,', ~--~ ". "- "

.' ,

1
-----_._"

1
i 1

1 1
1

FLURE 1

1 1
1

1

1EDITIOX ~
APRES FERIFICATION EDITION DETAILLEE
FAIRE DE[/)( SAUFEGARDES DES RELEFE5

AGROSTO
1

DOUBLE

D 'ECli'.·i' 1\TReJ D .

": ;:;'.

lUi L:Li /

1\ Ll\
1) , L,\l,' r. r.-
rr

]', l

1 ,l.,.j_-\(;E· ..'-,~-'

'1/

1
!
1
:

! r·--- -.'.. l'
! 1 li j, Sc.·\ ,-, j- 1
1 1 ., _ ..:

1 T 7 .<"~ ~!·.L .\ ~ 1 11 ~.
1

-:-T-T-·--- i,' j_______~.__~.i; '.- '\ - \. .\:.
, ..\; r.,>;' .")'. ~ i ~. .' .

1
1

U-----'-JJ
1~(;J:os ('''-1
L......-.- 1

1

: .,.,' ~J n .) ;."':0 ,1 : ••' • ;,1 i \ ./? 1 j i ('

r-- -; -} J !: (->./' n/}::..: vi () l , J'

j~-_i :.. 'iJ j (' r (j' '._" 11 t l'(~':; t.? c'-l.

J :'J(l/'i l F [

ANNE\T 2. NODULE DE FERI FIGATION

•
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1 ZONE NATURE vALEURS COLONNES

l,VL'NER0 DE R NUNERIQUE 0001< <3000 1 à 4

1 VIDE - 5

CODE CARTE ALPHA NUN D 6

VIDE Î

AUTEURS ALPHA NUf 8 à 9

VIDE 10

DATE JOURS NUNER 01< <31 11 tt 12
.'fOIS 01 < d2 13 él 14
ANNEES 66< <8 ï 15 ;j 16

1
VIDE

1
1 ï

1
1

11 r rr T 'l\-C,' ,1LPH'1 1 18 Jj ;:J1 .11': u j ~ _ "---

i i 1L -L.-____~_.J

r ~ T T) T:"
l J 1-_'1-

VIDE

,\-C)fEN

1 -
! l· T 1) r.-. 1

____~_______ 1 1L'L: 1
JlF"'TL" --1--- --- - J i 2:' 1

! ,,-:-' ['\F\f}'f.J! -----.----. -'- -- ~
f--- 1 - -- ' ' (J' .... , - . -------

___ ---l- l" () 1
__ 1 - <, ,"l ! "') - . ,-- - i --~-- ...~ ~-~

-~ ' -'! ----+-__ 1

i ()< 'l{l') : - --- --~
, . , l ",.- - ,-" ', : -'- l' ; l ,--' ,",' '

i ~I
~-
1 0 (J

1 ~ J 1

:
11-----------1
1 f'!:'I'I-,r-(-né'I";-\'j'l
1 Il L. l..-.- \./ ,_ Jt.J. 1 L - 1

1 w 11 /0

1

r

J .)
,-'~

l '1
1 30 ,'1 31 1

1 1
, 1

1
1

1

33--,'-)-3-6 1

j

1
< 2

,
') <' < 5~)

6 < < ] 0
1 7J ':, '; 20
1

f-
I
i\1 J)f

XClfER
r J 5 Tl:\'Cr:
AL\' FO[,'--\CES

FL [l'lWfETR JE
1

1 AAXCELLE' 1 NU,I/ER 1 (JOOO <' ,,1200 JfUll1
1 1 _ L __ _ 1

1 1
--

1
- - .--

, t-IDE 3Î

BILA/\'
H}-DRIQUF NU,liER 0.00< < 0.99 38 à 4]

VIDE 42

BIONASSE
/{g Ma t. 5 NUNER a <' ( 6000 43 à 46

A~~TXE 3. FICHIER D'INTERPRETATIOAr DES CARTES FACTORIELLES

•
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/!) ,1 ! ",'

_L.
i ]() :; ._; .':
1

., --

, JOOO

--------------i---------.---J

COLOXIvT
--

1 à ..j

5

6 à 8
--

9 à 11

12 à 14

15 à 17

18 à 20
----
21 ' 0 éJa Lv

--_._--- - ----,- ----
124 ':1 26

1
:;}ï à 30

\ 'AL ECrRS

COLO\AE l'IDE

OOD]

. \ .. : -r'

XATURE

XUIER

if)/: .\ -r -'1'- r.- ! '

___ ______ ._--l.._. _

!

cV' DE RELEVES

HORIZON cm 1 NUNER 1 OO(J " , 200
-

ARGILE % ;VUHER 0 , , 100

LINON FIA' % NeNER
..

LINON GROSSIER % NUl'fER
..

SABLE FIN % ;VLNER
..

1
SABLE GROSSIER ;1~1 ,VUNER

1

..

,
1 /--"; /;J Tl,' 1 \':~

1

1 CleO]. ~UŒR_.__~,_"

1 -Tr"T['R~ l 'ï"'C'r' :

r:]':' c~(; ri Tf "i, ','> .
-' ,- ~ -_.---- --- ~. - _.-_. --

--,.) ,"
1 __ j c, . J

i "- -' ---)---- ---------------1
, , 1

i",~ .cc !,:c,uj-- u~~- r:.<:';!
" t J

C;~------------------...EL' If !~~ -t '~ ~'.'._ ..__ .__ ~~~~~~~~~~() -~.L~J (~,.~ _,:) ~}j
1 l, 1:
! '-" 1 ,-r 'fr:-'I l ,., (l /1 "'(' 1 (:,., <~, f· ... ') t

l ,,' l '!''.... . ... ~ ! . '" '. " !
i-----~-' 1 .-------~---." .--------------., 1

1 C' 1 ',' r . \ " - C' 1 (j '1 l " l' .' .' , . 1

~ '1' l,': 'IJ,'r p-----~ ~~ -- - --dM-----~;'D(:------- --or',; "~:;:
i . " ,,', l, • ' , .-''' () f cl (l ./ 1

1 "5/1 % ~[;J;;!-t-;~--(;-------------;~--~ 1

1pH e"uH'!ER ~.'. . 1 j :~ à :"Î
f pF J ,\[ HER ' (), , 90 /:J a 16

IPF -1.2 I.vUHER 1_ 0 ( -( 90 77 il 18

AMVEXE 4.FICHIER PEDOLOGIQUE .

•
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NUMEROS DE NATURE l'ALEURS COLOSNE
RELEFE5

XUN 0001 <" <" 3000 1 a .:f

1COLONAT VIDE 5 1,
HAT. SECHES % A'CHER NN.NN % 6 à 101

NAT. MINERALE % NUNER " 11 a 15

NAT. ORGANIQUE % NLWER " 16 il 20

NAT. AZOTEE 0/ ,VeNER " 21 à ?~

/0 .:-;:J

NAT. GRASSE % NL}fER 26 à 30
--

,"fAT, CELLUL % NUNER " 31 ') -a ....1:)

ENA 1 NUNEH
..

J 6 li -1 () 1

f---
1 ..

TNS eHT ' V['IfER-f"- 1
1

'i 1 --1
1 cF ['/11' J"g' cIl' ,\IS l'd'\/ER ! \', \0\' 1 ;-1', ï-/[

~ 1 'I1 l ,
\- . . _.' \ '..... .',~.' f - 1 ., ,,: r - - - î 1L.= pa r Ii~ <Je .1S ~,Eh 1 \,\, ,\;\ Il:i '~_I_'(_'i

1 en] ~~~~~f~ ~-:-\-[--':~~~~---J__ ~~_____ :! (' ,': rÎ i
1Phc)~~phnr(' 't'i\Tlf]:'/,' i ,. ------ --r5J--f~-~:J~;1
r: ' _, r------ 1 -1------- -"
1 ;\1ilgnes 1 um ~;I \"T''.i(.-!, i" l'1 , ~L_.:~_~~~_~ +--- ! :) 1: i, (' ni

1TL,iussj {Uil ;(. i \T'f!,T, li.. -r-,-.• 1 - 1-- ~ , .' .'

,__ _ '1 i ,l, "1

1 Soc! i um 1\f"F 0 1.. --,--- ----;l' , .. Il l "i; -(il" 1 • , . 1

T • ' :

L\',\'E\T ,C;. Fi CI! Tr:R nJWH! TOLOG J((CE,

•
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PEUPLEMENTS LIGNEUX ET HERBACES 1 PEUPLEI ENTS ,HERBACES
VIVACES ANI'v'[,ELS

V4LEVZA ET

r; (i - [).~ ,';1--1' 1.7 ._. r~·' ._~­

1'.\1: - r-~'- C1·- Fi, - / J
\, ~I ". __ 1J ,\ / - j '--..I!, -. _ ; )\ ~ '"":

l 1_·-', -- _.~, J /)'
!)f}- [1,<:;2 - r'S!
/"1' \ ~ - \- . '.

\'E": ~ .\~7·

(,' ·f
l· ..)

(;5-['J
1 Tll_··f):?-·('.\·';" --C~\':?- (' '\"! ,

1
CV7 -c'V9-ES - 1'1) !.- _ { ,<- _ '- 1 1

! CSJ-C'S·f ·_(~SS i
1 n;>-r.'-"s]_(~,~n_{'V1 11"_ l l,_ - 1

1 i7:;: i
11'5 1

1.1,7 - El !
1 :" c.' 1l ,J,)

i .\'EJ.\'f 1
__--'1__ ---.J

DIEYE

!Jf-:-nl
'fI;-r:'J
l "r'.'-7' li ,-, j,
1 1ri·,' \ II
1 ; c ,-
1 {J n r '1 1') L).f

1 r(t.) P')

1 J' 'r ~-; <~Jl ,,-' l

1
1 JJ8C2
1 Fr Q i~ "l "L,)

i JI n(~ 11 J (i _ -)

, 'T Q n 11 J CII.'_l

1 {[EiD2
l'JonC)1 l '.d ','

_--L

FALENZA ET DIALLODIEI"E

L 6(~2

1'. r ::---.:;
1 cr:]
rCD~

[ (.1

l -;B
/_ ïC')
T ",,:,", -., r)

L. ' !. _.

L ïe3
r Q .,

..L\_'_·)

L8B

DIALLOI

1

--+--1 -- -1
Ll L2 HI '"2-[2 l'

L2:1 '"-2 F!2 XE-LV!
L2B VEAST fI3 n
L2C Fi-V.:! JU A2B
L3 lVEANT H5 RA LVAL
L4A RAYNAL H6A1 RA Yl'v'AL
L4B RA l"NAL H6A2 RAYNAL
L5A1 D4A-D.JB H6B RAYA'AL
L5A2 D3 H7A1 RA nvAL

L~A3 D2 ~0 l'fl~A2 RA D'AL
LQB1 IrS1-p~L HIA3 E4
L5B2 P~3-PS4,_ IJ/~B~ P~1-PAÎ-g~~;\'AL

L.6A lE. .:.-E3~E/ . . , ,H~B.,~ P~1-D] ..I-P~/
L613 1 LI-EL-J1I-Jl() fflR, DL)
L 6en 1 n, - "\ (' 1 Tf - [' , rs J D' \ n·/ [') 1. i 1 ~ -' i .~) - i _--1. Ji" / ") --j • - _~ --j _-:. -. L). ;'

1 .\ 1 r 1 r' ~ .~ 7i .- J " : ! l , (
i (; / ~ ("_\'~'-: ;
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......TIEllE AZOTE! ......TI!:RIS IIINE:MLES BI LAN FOURRAGER
......TIEllE ......TIEllE 100 \ DE Ils POIJR 100 9 DE Ils

GROUPDIDITS vroETAUX SAISONS loChI .-
PlaUfre ...tifres M4tlêc~ MD Kq de Ils UF !lAD

SroiE IlINElW.E uot... qru.e. cel!. DIA Ca P IIg K Uf/Kg Ils
g/Kg Ils ~-I ~:[I l. Na-1 UT !lAD

N 46,25

AI Groupe_nt a îrl.a
brac:blllDtba a rachla SP Non dHaraln'"

ra _Upltali !.m--

BI PHYTOCENOSE A MIMOSA PICRA ET VETIVERIA NECRITANA (LI)

TIe- da .,.,...",.otf a
Orha barthll at chlor1a SP 37,15 7,65 6,59 1,S8 35,15 48,65 4,59 0,28 0,06 0,12 0,94 D,56 33 NE NE NE ++ ..
qlYanalJ!Tl ---

-
Type de ee-unaolf a
Ech1nochlc>e col""" at

SP 39,15 10,94 5,15 l,53 38,6 13,77 7,35 0,15 D,3D 1,20 0,39 12 NE NE NE - -RhQrop6U••eaesalealla 0,39
( ~)

T'te- cie ~otf a
Pan1""" lact.. at SP 32,8 6,31 9,22 1,96 32,05 sa,45 2,06 D,58 0,09 0,22 1,3 O,6B 53 1800 1 224 95,4 ++ ++
C~F puleliëllua
( Ali

GROUPEMENTS DES DUNES ET PLAINES ALLUVIALES

5oua-qrouea-nl a
srraacoca nrtienlata SP IIlACCt: SIBL!ethro..o~hôr. aeMOI'"
len.I. tL al

5ou.-groo_t a
Sal••c.20ra !tra1c:a l't SP 43,7 6,97 6,57 1,74 32,7 52,02 3,49 0,38 0,09 0,18 1,25 O,6S 22 1 100 715 24,2 ++ -Acaci. nliê)ica "p
tOHntoa. (L2cJ

Sous"c;rouPI'M'nt ..
Mrtr.en. in.rah et SP 26,89 5,21 1,20 37,85 44,37 S,44 0,53 0,11 - - 0,41 U - - - . -'061 lUI .plC4(~

Groo"".nt .fqftel a
SP 37,2 6,97 3,93 1,63 38,2 49,27 O,4B 1,5 1 400 672 2,10 .. -Acacia ataracantha et 3,59 0,35 0,05 0,22 1,29

Maerua aDgolensls
([;3)

i

GROUPEMENTS DES STATIONS PELOPHILES

Ty"" da ca.unautf a
EragroaUa l1nCJ1!lata al SP 50,0 4,59 2,% 1,29 3B,B5 52,31 1,91 0,22 0,05 O,U D,59 0,50 - - - .. -
Crpè rua AïlâJ)IUa III'AIl

Typa cie .,.,....,..ot6 a
Porlole"" fo11oae al

SP 28,05 5,06Lëërsle drap!!!otryx 8,38 2,77 32,35 51,44 0,29 D,ID 0,02 0,24 l,3D 0,70 45 1 180 826 53,1 ++ ..
(R802)

~~~~nla a Aceel. nyel SP 41,7 6,89 6,0 1,88 36,91 4B,32 . 1,05 D,52 17 600 312 10,2 ++ -3,49 0,41 0,096 0,20

Varlenla a Ca-br.lu.a
SP 48,45 6,22 ++ -eccul••lua -rœrr- 5,78 1,76 35,00 51,24 2,88 0,38 0,08 0,21 1,14 D,59 13 1 750 1 032 22,7

• Couv~rtur~ c1~s besoins d'entretien et les peUts c1~plaC'e'llents
• Couverture des besoins d ' t1'llretlen unlque.-ent
• ResoLns non C"Ourverts

,\~l\EXE 1Ga . ANALYSES BRmlATOLOG IQUES DES TYPES DE COMMUNAUTES
VEGETALES HERBACEES ANNUELLES
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KATItRE AZOTEE KATI ERES KI WE:RAU:S BILN/ POORIlAGER
100 \ DE Ils POlIR 100 i DE Ils

KATIERt KATiEREGROI1P!2lDl'I'S VEGtTAlIJ: SAISONS
Kat1êre Kal1êr... Kal1êre 1. 011 ur

k":-lSOCIŒ KINERALE
&lot~e cell. DIA Ca P Ki K ur/Ki Ils l, MAD ki de Ils par ur MADgrasS4!S
W 46,25 i/ki Ils ba- l ba-1

GROUPEMENT A SCLEROCARTA.. BIRREA

Type de co....naut~ 1
800 520 30,2 •• ++lndlgoferli urcre et SP 38,8 7,43 8,78 2;10 32,7 49,57 2,12 0,85 0,08 0,29 0,99 0,65 49

Indlgofera plô" (K7831 .
Type de ca.un,out~ 1

••POIYcan>ea l1nurifol1e SP 41,6 8,01 9,60 2,05 32,3 48~ 2,35 0,93 0,11 0,37 1,43 0,64 57 950 608 54,1 ••
et SIITrs&COCf! redlafi

(H7 )

Type de CIOIIlIUl1llUU 1
Ble~r1s l1l1llrl1folle

SP 43,80 7,34 4,27 1,61 37,4 49,38 4,25 0,47 0,09 0,28 0,97 0,50 5 600 300 3,00 •• ••et iile triaenu
(K1B2)

GROUPEMENTS SOUDANO-SAHELIENS

Type de "....Un&ut~ 1
Cessie alJlosoldes et SP 19,2 8,75 6,10 1,4 41,6 U,3 - 0,86 0,11 - - 0,48 22 2 570 1 234 56,5 ++ -
moris pilou
(h6O(21

Trve de co.runaut~ 1
Aescll51lO11lelle indice
el ln loofere astra eU",

50,2 ..
IH6"'1 SP 23,2 18,3 7,32 0,77 32,7 41,0 - 0,74 0,02 - - 0,56 33 1 520 851 ..
Phytocênose l
Falclherbln albl4a et SP 50,51 5,9 3,86 1,37 41,4 47,4 2,33 0,45 0,05 - - 0,39 1 1 200 468 1,2 - -
xndioP9Qoo aurlculatus
(L7BI :
PhytocfDose 1 Pterocer-
pu. luceD. et~ SP 36,7 5.7 2.45 0,54 43,6 47,1 - - - - - 0,70 14 660 462 9,9 .. -
ôbê.... IL1Cl .ïmcrr
Phytoœno.e 1 Grevla
blcolor et 'endlila

SP 32,5 7,88 5,35 1,96 37,71 47,11 3,81 0,07 - 0,45 15 - ++ -headelotl1 0,42 -
(L'cl • RaAII

Typa de ea-unaut~ l
&volvolus ablnoldes et
Spenu.COCf! !\leUlae

SP 41,8 6,68 3,95 1774 40,35 47,28 3,59 1,04 1 950 399 0,95 - -(H8D31 0,26 0,08 0,19 O,U

Type de coMunoutê 1
Clerl... eleg&ns et
FlïîbdstyUs hlspldul. SP 31,5 7,24 5,03 l,54 36,95 49,24 2,76 0,59 0,09 0,31 l,57 0,51 12 1 250 637 15,0 .. -(H8D21

.+ .. Couverture des besoins d'entretien el les petits déplacements
+ • Couverture des besoins d'entretien unlquelteTll
- • Besoins non couverts.

ANNEXE 1üb.ANALYSES BROMATOLOGIQUES DES TYPES DE COMMUNAUTES
VEGETALES HERBACEES A~NUELLES
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... ~ &s01n$ non couvert:'>+ • Couverture dei bes01ns d'entretien un1quelftent++ • Couverture des besoins d'entretien et les peUts dfpla~nts

--
MATI !:RE "ZOTEE MATI !:RES "1NEIW.ES BI UJ/ FOUllRAGER

MATII:RE MATI !:RE 100 \ DE KS POUR 100 q DE KS

GRDUPDlDITS vtX;EUUX S"ISDNS /\at~tre /\atltr.. llatltre
1. ChI

UP/~q KS q/~KS II(~a01 KSI ~ MD
HIlmW.E Blot" <:e11. Dl>. Ca P "9 ~ -1 UP MD

SECIIE Qratae.
H 46,15 t.Ha -

PRYTOCENOSE A DALBERCIA KELANOXYLON (L6C2)

Type <1e c:o-unautf 6
Arlstlcla f1n1culata et S! 80 7,5 5,11 1,15 40,4 4B,7 - 0,27 0,08 - - 0,34 11 460 156 5,62 - -
TetrbPOOoD ceDdirllonds

IH51 .
Type de co-unautf 6

EtEi°:YOU baHcrapl1 SP 45,1 6,79 6,86 1,91 35,2 49,13 3,16 D,55 0,08 0,2:2 0,91 D,51 13 1 350 702 31,50 ++ +
e -...!!:!:'iH ln ca

(H7C2i" .

Yarlante 6 Zl&lphus
aaurltlana

SP 35,6 8,11 6,88 29 - - - ++ ++
1L6C3 1

l,B3 33,8 49,3 3,63 0,36 0,09 0,32 1,91 0,61

PHYTOCENOSE A BOSeiA SENECALENSIS (L6D2)

Var lante 6 Boscie
aeMgalensu---

SP 42,7 6,89 6,00 1,88 36,9 48,3 3,49 0,41 0,09 0,20 l,OS D,51 17 600 311 10,1 ++ -
IL6DlI

Variante li Co-.lphora
.(ricana--- SP 19,7 7,15 11,35 1,11 31,9 47,4 1,13 0,61 0,13 0,36 1,06 0,67 64 1 800 1 151 115,2 ++ ++
IL6D2)

PHYTOCENOSE A ANDlRA INERHIS ET SPERHACOCE STACHYDEA (L~&)

Type de e:a-unautf 6
srrsaC<lCe stachYdea SP 17,5 8,7 6,4 1,3 37,4 45,8 - 0,35 0,06 - - 0,46 14 1 420 653 34,80 ++ ++~Mërr"l. pinns E.
IH7"11 :

PHYTOCENOSE A ~DROPOCON AFRICANUS ET ZORNIA GLOCHIDIATA (L~B)

Type de ea-unautf 6
Ipc!!!aeA pe.-Ugrldls et

SP 29,9 5,4 4,6Cerathoteca ses&JlOl~1 1,1 43,S 45,S - D,52 0,06 - - 0,49 8 1 350 661 10,8 ++ -
IH6BJ

Type de ea-unautf 6
Scboenfeldh gracUls. et

SP 40,1 6,54 6,10 -!1!ililostenl.. aeqypEI.. 2,11 35,11 49,35 2,35 0,62 0,06 0,25 0,91 D,59 18 1 100 700 11,6 ++

(H7Dll

Type de COMunautf 6
Arlstilla a\lsconclonls et

SP 39,7 7,1 8,9 2,9 34,05 47,9 J,49 0,51 0,05 0,26 1,02 0,6 51 870 539 45,2 ++ ++Crotalarl. relus.
IRec2]

GROUPEMENT A ACACIA TORTILLIS SSP RADDIANA ET ARISTIDA STIPOIDES (L5A)
Sous-qroupetOent a
Iatropha cheval1erll ~t

SP 35,2 8,25 8,61 1,8B 32,15 49,11 0,81 1,8l 1 200 780 45,6 ++ ++ArlsUilâ 10nglllor. 2,60 0,09 0,27 0,65 38
ILSAI!
Sous qroupellent a
Kartenus seneqalenS1$ et

SP 37,8 S,58 7,05 1,7$ 1 000 580 25,0 .. ++Te~hrosla purpurea - 36,05 49 r 57 1,5 0, S9 0,124 0,28 1,18 0,58 25
IL A21

Sous-qroupe..nt a rr
~!,~enl. prrotechnlca SP 43,3 s,78 7,16 1,75 J4,4 SO,9 2,96 0,50 0,05 0,20 1,07 0,62 36 850 527 30,6 ++ ++
e l1Tt.1derna hastata

1
TL5

•

ANNEXE 10c ,ANALYSES BROMATOLOGIQUES DES TYPES DE COMMUNAUTES
VEGETALES HERBACEES ANNUELLES



•

Phytoctnœe A Lannea
aclcla et Cordlla plnnata SP 41,6 6,15 4,03 1,45 40,9 47,47 2,58 0,54 0,06 0,31 1,09 0,42 2 1 050 441 2,10 - .
ILBA + H80ll

Tyl?" de r.oJ!I'unauté A
AndrepoQOn'plnquliis et
Pennlsetl1l> pedïce} atWl SP 47,85 9,31 4,85 1,86 34,6 49,38 6,52 0,29 0,09 0,17 0719 0,54 la 600 324 6,0 ++ .
IHSCil .

Type de CllUIunauté A
Dlgllarla adenclrlu. et
Brachlarla lata . SP

(H41
PATlIRAGES D'CVIllRES

... Couverture des b..ol... d'entretien et les petit. déplacetllents
+ • Couverture des besoins d'entretlen uniqueaent
- • Besoins Don couvert••

ANNEXE 10d .ANALYSES BROMATOLOGIQUES DES TYPES DE COMMUNAUTES
VEGETALES HERBACEES ANNUELLES
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1

CODE ESPECES

220

TB*I FAj\.fILLES

•

0100 Blepharis linariiFolia Pers.
0101 Blepharis maderaspatensis (L.)H ex
0272 Dicliptera verticillata (Forsk.
0412 Hygrophi 1 a senegal ensi s (Nees) T. A
0493 Lepidagathis anobrya Nees
0541 Monechma ciliatum (Jacq.J Milne-Red
0598 Peristrophe paniculata (Forsk.J Br
0085 Asparagus Flagellaris (Kunth) Bak.
0874 Asparagus aFricanus Lam.
0022 Ach.'Tanthes sicula (L. )All.
0023 Achyranthes porphyrostach,,·a fI', ex M
0027 Aerva ja vani ca (Burm. F. JJLlSS. es Sch
0039 Alternanthera nodiFlora R.Br.
0170 Cissus quadrangularis L.
0551 Nothosaerva braehiata (L.) Wight
0568 Pandiaka angustiFolia (Vahl) Hepper
0569 Pandiaka involucrata (Moq.) Yook.F.
0391 Il e s al 0 b LI S mon op e t a 1 us ( .L li'.) E. e t D
0362

1
Gisekia pharnneioidcs L.

05001 Limcum diFFuSlllll (Gay) Sc'hjnz
0501iLirneum pteroearpum (Gay) l! in E ctF

o~.ï 0. 21 L j me. LI rn \ .i ~ cos (.lIn (.' ~a ,d.. F 8 TL.,.: l
0486 Lannea aelda A.RIGh.
0188 1 Lannea [lJÎcrociJrpa Ells'l. ,,'f F. i,1n;/8(:'

OLi8Cl SclcroL'ar.\'<.1, bJ:rrea (,,\.R.l,'h.} /J~J(·1J.":t

o~ 261' _: d e ni u m 0 b cs Il Ji) R. 0 e Ill" C t .c:(iu: ! : '
Ob61 Saba senc.:,j',l]en;c.:ls (.'I.De.) j'll:'!!,)];

0/391 Strop1Jant1Jll!:' Salïl1ClltoSU:~ j)( .•

0886 Baisse:i Illultiflora A.ne.
0133 Calotropis proeera (Ait.) Ait.F. i
0..:195 Leptadenia hastatD (PeLs.) DecJJe, 1

0..:196 LeptadelJia p ..... cotechnie8 (Forsl:;)Decll
0596 Pergularia daemia (Fors/:;.) Chicn. i
0099 Blail)\'illea ga,"alW Cass. i
0538

1

Hollugo nudiciwlis LiiJli. 1

0025 Adansonia digitata L. 1

o1 0 [) j B ,J rn L, a,'; " 0 S 1. a t LI JJI r t' 11 ('g 1 ' . e t \ ri i } 1 c t 1

O'~ï91' Hel~otrop~wn ral1l~~,~,~sin;(;l~l I,Lchlii' )Dci
n,oF:,! IIt'lJ.,)I:'Ol'lIlJlJ ,':c'!]'lo;U:c.lJnJ f"lu!. 1

019ïiCOJlJmiphorn afriLaTW (.--l.Hic!l.) Ln6 1'1
0;:;1\ SLel'~o::;jJelïnU1ii,j.;unt,hiarj[~m elu/lll.
0113 BOSCla angust~Fol~a .,\.ltleh. i
0115 Boscia senegalensis (PE'l's.) L.c.'; P 1

0131 Cadaba farinosa ForsJ..-. 1

0136 Capparis eorJmbosa Lam.
01 3 / Cappa ris decidua (F0 r 5 k.) Edg eh' •

01/3 Cleome tenella L.F.
0375 Cleome gynandra L.
051..:1 Maerua angolensis De.
0614 Pol yearpaea corymbosa ( L. ) L. \'ar. cor,1'

0617 Polycarpaea linearifolia (De.) De.
06161Polycarpaea eriantha Hochst.e~ A.R. 1
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1 .\ l'OC} '\'.1 (~E-l.E
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CONBRETACEAE

1 EBENACEAE

1 COVlJELI.Y:ICE.'lE

1
! OJC1fLUSPER,l fAC

1 j l" 1
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1 1
j CLS:1LPINACEAEI
1 CESALP1NACEAE

1
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"'1 r
l Il

}'J j

Tf!

..."/ !

'/'.;l
1«

+/ 'li

nI
J-' J

1,

7-',
l !!

j-l l

TH
TH
Tff
11i

TH
Til
TH
TH
IfE
HE
HE
HE
TH
IfE
TH
TIf
TH
TH
HE
HE
HE
PH

TH
PH
TH
TH
TH
TH
PH
PH
PH
PH
PH
PH
PH
PH
PIf
PIf
PH
PH
PIf
TH
TlI
IfE

0617 Polycarpaea lineariFolia (De.) De.
0095 Bauhinia ruFeseens Lam.
01-13 Cassin italica (l'hll.) L.es F. fj'.A
01-14 Cassia mimosoides L.
0146 Cassia occidentalis L.
0148 Cassia obtusiFolia L.
02051 Cordyla pinnata (L.ex A.}Milne-Redh
0270 Detarium microcarpum Guill.et Perl'.
0522 Hay tenus senegalensis (Lam.) Exell
0610 Piliostigma reticulatum (De.)Hoehst
0746 Tamarindus indiea L.
0183 Combretum aculeatum l'ent.
0186 Combretum glutinosum Perl'. ex De.
0189 Combretum micranthum G.Don
0190 Combretum nigrieans Lepr. ex G et P
0373 Guiera senegalensis J.F.Gmel.
0759 Termin81ia a\'icennioides G.et Pel'.
0760 Terminalia laxiFlora Engl.
0761 Terminalia macroptera Guill.et Perl'
0191 Commelina benghalensis L.
0194 Commelina forskalaei l~hl

0179 Cochlospermum tinctorium A.Rich.
0182 Citrul1us coloCJ-nthis (I.) Schrnd. 1

0231 C~tcljL;lc'l:'_i;-.--: ;:'-'cl-'a,sifol"]niE: (~:;~,,)«:.s} \~ 1

O:..?33 (":lr·~:J';;.;:-: ':}IC] 0 r.
0026 .\il/J,j:i fil:tlj'ernspntana (L.) _I/.,/.J;'~)L'JII.

{).:--/~_; _\i.'J.:,'(./ . ,-,':i f·:,_1_~~:':"~f:,·.il1/l ,1_. 1

• ' -, fl \ J' - ,- ~ ,'. - ,1. 1 - - t- : r T 1
.,,-;.)U '(:,)1,,' <.·,.1 l.:/.I. .. <r·(__lJJ L(.i L.. 1

(1::' ;' (' }.~ \ \-, j, ,;". '< : t : ._~: i Il 0 i cles'" L . JI L. j
,") ! - _, r:".' ',', " '-, 1- : -..- ; l ' ,.-, --, "'- r.) " t C' -. f 1
,/ -l.-,"f 1 ·t.L~L'(iJ(jC- ,_J '-. l)II l_.é l. ~t 1 _' ~ 1 il C 4) .J~ l. ".),_ 1/ ~

O-J~C<!i l]loJ)J()<_',; c'osé'inosperm<l IJ.c_': Chois,'- 1

0156: IPL'IIIC'C:l L'l'LOCnrpa R. Br. i
0-15ï/lpollloea iJeterotric11a F. Didr. 1

O~60ilpomoc[) pes-tigridis L. i
0-16-11 Ipomoc<) \-agans Ba};;:.
0-167 Jacql/emontia fétl/lllifùlia (L.) Griseb
052ï Nerl'emi;l aeg}-ptiaca (L.) [-rball
o:,30 ,Ife r r C' [JI j (~ pin /1 él t fi (lI. cs Cil) If fi Il . F .
0531 NerremÏa tridentata (L.) lIallier F.I
o1 2 6 BIII b 0 S t yJ i s ha l'bat él (R 0 t t b.) 1; li /1 t li
02-1-1 C.-...-perus amabilis l'ahl
0246 Cyperus diffol'mis L.
02 -18 C.rpe rll s eseul en t liS L.
0250 CJjH'rliS jeminicus Rottb.
0255 Cyperus podocarpus Bock.
0257 C.yperus l-JLilchellus R.Br.
0260 C,,-perus 1'0 t undus L.
0354 Fimbrist,dis hispidllla (l'ahl) KlI/1th
0355 Fuirena ciliaris (L.) Roxb.
0519 Hariscus squarrosus (Linn.) C.B.Cl.
0641 Pycreus macrostaehyos (Lam. )J.Ray
1260 Kyllinga pumila Hiehx.
1261 Kyllinga tenuifolia Steud.
1651 Sporobolus robustis de.
02841Diospyros mespiliformis H.ex A.Dc.

•
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0167 Chrozophora senega1ensis(L}A.J.ex S
0333 Euphorbia ba1samifera Ait.
0334 Euphorbia eon,-01vu10ides H. ex Benth
0335 Euphorbia hirta L.
0469 Jatropha eheva1ieri Beille
0605 Ph ..vl1anthus pentandrus Seh. et Thon.
0606 Phy11anthus retieu1atus Poil'.
0097 Bergia ammannioides HeJ~e ex Roth
0098 Bergia suffruticosa (Del.) Fenz1
0030 Aeschynomene indiea L.
0031 Aesehynomene ni lot i ca Taub.
0032 Aeseh;ynomene tambacoundensis Berh.
0042 A1ysicarpus 0,-a1ifo1ius (S.et Th.)
0053 Andira inermis (h~ight) De.
021 4 CI'O t a 1 a ria e b e Il 0 ide s (G. e t P.) fI-a 1 p .
0217 Crota1aria maeroca1~~ Benth.
0221 Crota1aria perrottetii De.
0222 Crota1aria podoearpa De.
0223 Crota1aria retusa L.
0263 Da1 berg"i a me1 anoxT1 on Gu ill. et per,'
0266 Desmodium h.irtum Gui11. et Perr-.
0330 Er.'-thrina E;enegélJcnsis De. 1

0.1221 [n.dig'Ofern aSF.'L'i"éI rerr. ,,-,-,.,- De.
0-/23 Indig'ofé'l<J ast.l',iO:;·:.t1 Ina De.
n'n-Id' r l.J·r T
(~Lil jr~:;'o"e).'a (t~lll.r(;]ue.:;. v·derJ.
( j ;:8 Incl J go [ e l'éJ cl L l'11,\; 1 éI \,' 1Jt .
0:::,\71 Il~(li;;'or,,---'r/l r,i),-;·-:.~-l T'(·.'.i:'.

(~~":~i ~ndjg>~~~l.i ir,'iCI:}:r~<:n:l. (;. ~ri .i,
(/-f-l'.'1 ~nCi~SI,,!L~t-}'d .SL':_'Uiul-.J.J".ll..'I·n t~Jt"

(}·1-)·] IncI16'L-}f'::~1',~ SC1!(·'~~'(;1-'{·'j;.v "_s L,dl'}.

0-1-16! Indigo{cr.:1 :.·/CfJ"lJ};.I! ln (7. cl l'L'rz', 1

050ï' LOlJchoc·{lrpli.~ 1,:1.\.i[lojuS (,'. L< F'L'?'/".

0632!psora1ea plicata Del. 1

oG3 3 i Pt C' roc a l'pLIS cri n ~l (' CliS F' (1 j r .
OG3·! Pt erocnrplls 1 ucen.',; !". c'.\ G. c' 1 1\.'11'.1

06 :;oR·t1·· 1·"'" /' 'i',')7 "! 'J., .•.. ' 1lvO 0 ,la )]).,ua I,r/,J.,'. tL 1(/ •• / 1

0696 SCSbDlJia pnc};.'·Céupn ]J,_ .F.D.('I [\-;']
06.'!: Se:<bnnia ro.c:tr:if,'/ Ur,'m. ct O!:'~lï:J.

(l7'7. L~IT-l·)·"·"nt1·JC>·· 1'''[-'''''1'''''' 1,':71'-,{"t .... l ".. L., __ :"".-:oCIJ( . c·': 1111_ l , .. 4;,1 "J__1. _I~~

7 - • Q 1 T' . l J " TI·' .. , ,
l ~ ~ .' 1 ,c~1 !~: 1 :~ s j: ~i ~~: ~i L /, C' (: cl :'/1 .'G li ~ L ... L L ;.' i j 1
D ~ .~ 0 1 .( ( 11 j,] ()~. ~ d !:>~. d L J.I',1 J t,-~, ...J LI J -'. l. t . t J •. .f 1 1

01J.1 TephrosJG] llnearlS (f\111d.;' j'C1·S. '1

0752' Tephrosia. lupilJifolid Dc.
Oï551 Tephrosia pedicellatD Bak.
Oï56 Tephrosia humilis Cuill. ct. l'L'rI'. 1

Oï5ïl Tcphrosia purpUl'efl (L.) l'crs. 1

080ï Zo1'nia glochidiat.a Reiehb. ex De.
0544 ,I,/onsonia senegalensis Gui1l. et. Perl'
1623 Hemiz.rgia bracteosél (Bcnth.) Brit].
Oï40 Strychnos spinosa Lam.
00-16 Ammannia auricu1ata h'i11d.
0049 Ammannia senegalensis Lam.
0071 Anog-eissus leioearpus (De.) c; et P
0003 Abutilon pannosum
0392 Hibiscus asper Hook.F.
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0005 Faidherbia al bida (Del.)A. Che',". l'

0006 Acacia ataxacantha De.
0010 Acacia macrostachya Reichb.ex Benth
0012 Acacia nilotica (L. )ssp.adstringens
0013 Acacia nilotica (L.) ssp.tomentosa
0014 Acacia erythrocal.vx Brenan
0016 Acacia tortilis ssp. raddiana
0017 Acacia senegal (L. )T~.'illd.

0018 Acacia seyal Del.
0019 Acacia sieberiana De.
0271 Di chrostachys c inerea (L.) ft' et Arn.
0307 &ltada aFricana Guill. et Perl'.
0534 Mimosa pigra L.
0630 Prosopis aFricana (G. et Perr.) Ta
0158 Ceratotheca sesamoides Endl.
0692 Sesamum alatum Thonn.
0024 Acroceras amplectens StapF
0054 Andropogon africanus Franch.
0057 Andropogon fastigiatus SrI".
0058 Andropogon g'a,FtHWS Eunth
0063 Andropogon pinguipes StapF
006,1 Andropogon pseudapricus StapF
0066 Andropog-oll tC'ctoJ'um Schufli. et Thonn
0076

1

:\l"istida adscensiollj,,; L.
O() 1- ï ,1 l' ,. c; t l' ,j " "1)' z' (-' /11 " +- r, T,';) ; (-, t R'In l ', 'l' " ,~ ,L'" L' " '-' " ' , ,-, L.. • " L 1: ~ ,

o0 8 0 i Aris t i cl (1 mut (Ct hi li s TI'; ]) . et Ru Pl'·
0083iAl'i,slic!a lcl]u;'iFJIi)'Ci SlflUJiJ.

J •• • - •

008,1 Arlstlc1n st lj)(.'lde~: fe/iil;,

()]16 Echinochlon callopus {P} n'.D.Cl,,:,t
0117 Brachiaria deFlexa (8.) ffubb.es R
0118 Brachiaria ,-illosa (Lam.) A.Camus
0120 Brachiaria lata (Schumach.) Hubb.
0121 Brachiaria mutica (Forsk.) StapF
0122 Brachiaria ramosa (L.) StapF
0123 Brachiaria santholeuca (H.ex 5) S
0153 Cenchrlls biFlorlis Roxb.
0154 Cenchrus prieurii (Iùl1lth) Haire
01 60 Ch 1 0 r j s g a .nUl a l~-u Il th
01 62 Ch 1 0 ris pi los a Sch 11 flW C 1J •
0163 Entecopogon prieurii fl'.D. Cla.,-ton
0229 Cteniull1 elegans IÙlllth
0241 Cynodon dactylon (L.) Pers.
0262 Dactylocte1'1ium aegyptiuflI (L}P.de B.
0277 Digitaria gayana (Kunth) S ex Chev.
0278 Digitaria horizontalis Willd.
0279 Digitaria leptorachis (Pilg.) StapF
0280 Digitaria longiFlora (Retz.) Pers. 1

028~ Dih~teropogon hagerupii H~tchc. 1

028 1 Ec lu no c 1Il 0 a e 0 1 on a (L.) L 1 n k 1

0289 Echi1'1ochloa p:,-ramidalis (L) Il.et Ch
0290 Echinochloa stagnina (Retz.) P.de BI
0292 Eclipta prostrata (L.) L. 1
0302 Eleusine indica (L.) Gaertn.
0303 Elionllrus elegans Kunth 1
0314 Eragrostis cilianensis (All.) F.T .
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0315 Eragrostis ciliaris (L.) R.Br.
0316 Eragrostis domingensis (Pers.) St eu
0318 Eragrostis gangetica (Roxb.) Steud.
0319 Erag'rostis lingulata fI7 .D.Clayton
0322 Eragrostis pilosa P. de B.
0326 Eragrostis tremula Hochst. ex Steud
0327 Eragrostis turgida (Schum.) de h'ild
0376 Hackelochloa granularis (L.) Kuntze
0509 Loudetia hordeiFormis (StapF) Hubb.
0511 Loudetia tog'oensis (Pilg.) Hubb.
0532 Microchloa indica (L.F.) P.de B.
0561 Oryza barthii A.Chev.
0562 Oryza brachyantha A.Chev. et Roehr.
0570 Panicum anabaptistum Steud.
0573 Panicum laetum Kunth
0575 Panicum pansum Rendle
0578 Panicum subalbidum Kunth
0580 Panicum walense Mez
0585 Paspalidium geminatum (Forsk.) Stap
0586 Paspalum scrobiculatum L.
05.92 Pennisetlllll pedicellatum Trin.
0593 Pennisetum pol:Fstachion (L.) Sclwlt
0594 Pennisetum \'iolaceum (Lam.) L.Rich.
0601 Phragmites austri/lis (('nL) Trin.
0659 Rottbo~11ia exaltata I.F.
0668ISChiZi'iCh,\Tium bre\'iFol ium (Sr.-.) S i

} ~ (1 -" 1 • -:.. [ --. . ~ ...,' , "\ ... -' ..:::1 T - -. . c - - ) ) -' -,' '.1(,6<~., ~("J).,.dt/'.\lloum è .• l1c (ll(Jc!J .. l., !j}",c 1

06:01 SC/Jlznc/~.\rll:m .nodu~os.UITJ ,(Hacl,,) Sla;
()~ t 2 Sc hoc 17 C }- C' 1 d ~,cr grél C 1 Ils JiU 17 Lh 1

OtOOISetarla !Jaroata (Lam.) !lun!/! 1

o701 J Se t a ri cl plimil a ( Po i r. ) Ho C ln • c t Sc h
o70:'; S' e t a ria s p h ace 1 a t a (S cil u fil fi ch.) S' t a p
070~ Sida alba L.
0707 Sida oL3tn Forsk. 1

0~20 Sporobolus Fc.stinls J[ocl~st. es A.Ril
0/22 Sporobo1us mlCl'Oprotlis !:>tapF
0725 Sl'orobo1us spicatus (l'ah.l) flunth
0726 Sporobo1us sto1zii Nez
0762 Tetrnpog-on cenchriFormis {A. Rich.
0767 Tragus !Jcrteronifl1JUs SC/Jltlt.
0773 Tricl1011curn mollis (lIunLh) Ecl;T!JciT!

077~ Tripogon minimus (A. Rich. ) Hochst.
0775 TriumFetta pentandra A.Rich.
0789 Vetiveria nigritana (Benth.) StapF
0798 Vossia clispidata (Roxb.) GriFF.
0852 Andropogon aliriclilatus StapF
0853 Andropogon chevalieri Reznik
0917 Brnchiaria orthostachys (Hez) W.D.C
0919 Brachiaria stigmatisata (Mez) StapF
1061 Digitaria delicatula StapF
1062 Digitaria argillacea {Hitchc. et Ch
1302 Loudetia phragmitoides (Peter) Hubb
1629 Digitaria adscendens
0621 Polygala erioptera Dc.
0622 Polygonum senegalense Neisn.
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0689 Seeuridaea longepeduneulata Fres.
0626 Portulaea Foliosa Ker-Gawl.
0805 Ziziphus mauritiana Lam.
0806 Ziziphus mueronata ft'illd.
0107 Spermaeoee ehaetoeephala De.
0108 Spermaeoee Filifolia (Sehum.et Tho)
0110 Spermaeoee radiata (De.) Sieber
0111,Spermaeoee ruelliae De.
0112 Spermacoee staehydea De.
0209 Crossopter.rs Febrifuga (AFzel. es G
0345 Feretia apodanthera Del.
0358 Gardenia erubeseens StapF et Huteh.
0360 Gardenia terniFolia Sehum. et Thonn
0482 Kohautia grandiflora De.
0483 Kohautia senegalensis Cham. et Sehl
05351Nitraearpus villosus (Sw.) De.
0536 Hi trag.-vna inermi s (rt'i 11 d.) O. Ktze
0911 Spermaeoee vertieillata L.
0666 Sal\'adora persiea L.
0141 Cardiospermum halieaeabum L.
0074 Anticharis senegalensis (~~lp.) Bhal
073-1 Striga aspera (r\'illd.) Benth. 1

(1 ï :;' ;) Si ci g a b il a b i a ta ( Th LI 11 b.) O. JO: Le: té' 1

Oï3~î Striga gesncrioidcs (fl'illd.) ~ratkc 1

G5~5 Nclochia eorchoriFolia L.
073() SterclJlia setigera Del.
(;:.".'.' h','!}tlJ(,l'in indic'", L.
OJ9:' Corchorus aestuans L.
C2().~ (\lrcl10TlIS t]'ic!en.c;; L.
o:U; D (7 n° h i a bic 0 1 0 r J LI 5 S •

Ul70 Creil'ia fla'..esceus Juss.
(! :: ï 1 Gre f, j a t e 11 Li S (F0 r s k.) Fi 0 r i
1648 Tamarix senegalensis
0776 Dpha domingensis Pers.
07.97 Fites simpliciFolia Oli..-.
0093 Balanites aefJyptiaea (L.) Del.
0771 Tribu.lus terrestris L-

I 1

PORTULACACEAE
RHANNACEAE

RUBIACEAE

RUBIACEAE

TANARICACE.4E
TYPHACEAE
VERBEXACEAE
Zl'GOPHl'LACE~lE
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